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·.-quelque  chose  de  1}lus  qutu...""l.e  réoapi  tula.tion  de  do..nnées  et de  faits. 
Si elle a  été  insérée  dans  ce  tone  au lieu dfetro  conprioe,  conmo  partie 
indépendante,  dn.ns  le tone .I ainsi que  nous  en  avions  r.œinitivcment l'inten-
tion.,  c'est en raison de  llaridité cle  la tw.tière qu'il nlétait pas  possible 
de  traiter convennblünont,  vu  le pou  ù.e  teops  tlo.nt  on  disposait,  cn,r  cele.. 
suppose une  argunentation serréu et  th8ori':l.U6r.1Gllt  irrécusuble;  SOS  d.iverf.l 
cha  pi  tres et notanrtent le deuxiène,  le· troisiène et le qun. trièr:1e  fournist-Jent, 
dans  de  longues  citations,  toutes  les inforuations  ioportantes  intéressant 
l'historique de  la réounération au rsnd0r:nnt  d.rvns  la sidfrurgie,  qui  ont  pu 
· @tre  recueillies accessoircncnt  n.u  cours  -d tune  étude surtout  oociologiquc  et 
non pas  orientée  vers  un  excnen r0trospectif. Au  cours  du  dépouillenent,  il 
est apparu que  ces  docUI:J.cnts,  qui  ~nt été  conr:;.ont6s  o..bondnon!Klt. o.u  p.r~·œiar 
cha  pi  tre1  ne  suffisaient  pas  pour  c~nalyse::r de  façon  sa  tiz:ft:.:ls.::;.n to,  a,u  point 
de  vue  sci~ntifique (et,  dans  ce  eus  p:.:.rticulicr,  cu :;:;oint  de  vue  cle  1 lhist)iro 
sociale)  l'évolution de  cette forwo  do  salaire.  Pour  satisfn.ire  à  ces  exigonces, 
il e~t fallu disposer  de  b~aucour plus  de  ten~s et,  p~r conséquent,  ~ussi de 
moyens  finn.nciers  tout autres,  ce  qui  o..ura.it  permis  de  procéder à  un  e:x:nnen 
systématique  de  tous  les  doounents  disponibles  d~ns les  -archives  publiques  ct 
dans  celles  des  usines,  dlGffoctuor une  anRlysc  conplète  de  tous  les  ouvrages 
publiés,  et noto.nment  de  l'ensemble  cle  ln.  littérature  s:péciE~lisée,  relative 
1  à  la rémunération,  à  ces  conditions  éoononiquea  ut  à  nes  bases  tant  juridiques 
que  politiques.  Or,  une  coopération o.ssez  étroite entre la science historique 
et la sociologie  présup110Se  notnL1i:.1ont. que  cette der!l.ière  puiss.e  -s t O.j?puyer 
à  me~ure eur des  travaux  ~rélimj~aires te la premi~re et s'y référer. 
- Mai"s 1  pour autant  que .nous  ayons  pu le constnter,  do  tr;;ls  travaux :p::t•élininaires 
,  n'existent  pns  pour llobjet qui nous  intéresse,  à  ltùxception  do  quelques 
études  oineureo  qui  de,;tent  ;::llos-n8nes  du  c16but  üu  siècle  •  Plo..cos  devant  le 
dileome  d*insérer  J~ns lu  ~nrtio principale  Wl~,esquisse incomplète  de }': 
l'historique de  la rénunération nu rondenent  ne résistant pas  toujours 
à  la critique scientifique ou  de  n6gliger conplèteoent  cet Gspeot histo-
rique,  nous  avons  choisi une voie noyonne  qui  consiste  à  on  rester à 
l'interprétation provisoire des-2at6riaux historiqu6s  que  nous  avons 
rassemblés,  en  utilisant ccux•ci  d'f',bord  conne  un  recueil de  docuoen-
tation et1  sur cette base,  à  tenir compte  de  la dimension historique, en 
plusieurs  endroits  du rapport,  par de  br0vos  digressions.· Il va de  soi 
que  cette voie  nooyenne" ntest qutune  solution de  fortune. 
L'annexe II donne ?arfois ltinprossion,  par la présentation de 
l'exposé,  de  vouloir attein_dre  un certain objectif sana  toutêfois y  · 
parvenir;  une  simple  docu.nentation aurait peut-etre été :plus  ota.ire 
et aurait fourni .une  base neill  ouro  pour  c1es  nonot;rf11;hies  ul  téri·;;;uros 
sur le plan de  llhistoire sociale;  ~ais oeci aurait  inpos6 _Qn.nouveau 
remaniement  complet  des  clonnùcs,  qu'il nlote.it  pno  possible  dteffcctuE:r 
en raison des  d0lais  qui  nous  étaient iopartis et de  la nécessit6  do 
consacrer le rapport rœincipal,  autant  que  possible  à  des  questions 
d'actualité. 
L'annEe III donne  enfin,  cor:tnc  il.ost nécessaire et d'usage  ùe 
le faire,  dans  les  enquetes.sociologiquos,  un  cx~~sô d0s  néthodes.de 
recherche utilisées.  Co!Ilne  nous  nous  sonnes  servie  occc,sionnellencnt  de 
oéthodes  de  détermination et Je  dépouillonent  non  conventionnell~s, il 
·convenait d•indiquer au lecteur. conp0tent,  avec  des  eYem:plee  _à  l'app.tJ.i,  la 
logique  (ainsi d'nillGurs,  bion  entendu,  que  los  faiblesses)  do  notre 
ma.niè~e de  procéder.  Afin  cle  maintenir  811  m6me  temps  la cohésion avec 
la fonction  ùocucentaire  des  ~ru1excs prücédentoo,  nous  re~roduisons, 
conjointement  avec  le  te:x:te  elu  questionnaire  r..dressé  aux  ouvriers,  les 
résultats bruts  des  entretiens,  dans  llord:re  des  11 ateliers étudi.és, 
ce  qui  cons ti  tue  déjà un  premier  pas  importo.nt  clans  le dépouillement. 
"J.11A/62.f. Ap.nexe  I 
Les  systèmes  de  salaires au rendement  c1ans.les  usines  étudiées 
Remarques préliminaires. 
En  rasseublant lès  d6c\lt1ents  do~ entreprises  concernant  lo. 
rémunéra ti  on  au  ·rE;n~leoent,  do~unon  ts qu  • il faudra  examiner  de  plus  p~ès 
à  l'annexe III,  ltûquipe  chargée  do  l'enquete s'ost efforc8e dlobtenir 
une  vue  d'ensemble,  aussi détaillée que  possible,  des  systèmes  de  rdou-
nératiort au rendcnent  dans  les principaux ateliers  d0s  usines· étudiées, 
et de  leur évolution depuis  la fin de  la ~lerre. Dans  certaines·usines 
et certains .ateliers,  ce.:s  efforts  se sont heurt0s  parfois  à  de  gr['l.ndes 
difficultés qui  exigent  un  travail considérable pour  ~tre surmontées, 
m@me·  lorsque les  serv;ices  ·oon}!6ten ts  clos  usines  font  preuve  d tm1.e 
·grande  coo~réhension a  en général,  11  ost apparu qu•un tel travail ne 
se justifiait que  poUr  les  secteurs étudiés pro?reoent dits,  ninGi 
que  pour les ateliers  irn.né·iio.tèr:!ent  voisins et 6troi  tement  liés à  ceux-ci. 
Dr~s trois usines  (los usines  étudi8as D,  E.et  G),  il a  0té 
possible d'analyser les  syst8nos  de  sc.lnircs  o.,u  rendenent  o.ppliqu~s au 
rJoment  de  1 t cnq11~·to  dans  tous  los  secteurs  à  chaud et d.e  décrire,  pour 
la plupart d'entre eux,  les prin-ci  peles  tendo..nc,~s  de  1 révolution depuis 
la fin  de  la guerre.  D:1ns  l'usine. F,  la q_uc  .. trièoe des  usines  sid0rur  ... 
giquos  nixtes  étudi6es,  les recherches  ont  dQ 1  en  rev~nche,  se  concentrer 
sur les hauts  fournE?aux,  sur le secteur do  l'aciérie et sur un·  gros 
.train de  laninoir choisi  oonoe  exem~le. Dans  les .deux usines  oonbinées 
(aciérie et 'laoinoir) H et J,  des  informat~ons ntont  été recueillies 
que  pour les  systèmes  de  salaires des  ateliers étudios  proprenent ditsJ 
dans  llusine II  (qui faisait  ltob·jot de  1J8tucle pilote),  parce qu'au 
ooment  où  les relevés ont  ét€ faitst  lo bûsoin  dtune  information  eéné~ 
rale aussi vaste que  possible sur la forMe  et l'évolution de  la  rémunü~ 
ration au rendeoent n'était pas  encore  ap~nru aussi nettemént  que  pen• 
dant  ltenquCte principûleJ  dans  l'usine  J  parce  que  le forfait  du  train 
trio étudié  peut  ~tre considéré  canne  représentatif des  forfnits appli  ... 
qués  dans  les autres lartinoirs et.qu'il ne  se  distingue  de  ~eux-ci que 
par des  détails  tec~iques dont  l'exposé uur::ti t  oté,  de  toute nanière, 
très difficile à  co~prondre. - 6 -
Les  systèmes  de  salaires au  rendement  des  30  ateliers et plus 
{qui  fournissez1t  ou  transfor·ment  tout  juste un  quart  da  la production 
a.llemande  d'acier brut)  sont classés  ci-après  par usines.  Avant 
d'aborder l'étude de  chaque  usine,  nous  avons  donné  une  brève  descrip-
tion des  oara.ctéristiques  g·énérules  de  la.  structure et  du  décompta  des 
salaires y  afférent~. 
Ltexposé  schématique  choisi  pour les systèmes  da  salaires a, 
certes,  l'inconvénient  de  faire disparaître bien des  détails,  mais il 
n'en offre  pas  moins  les meilleurss  conditions  à  leur comparaison. 
Encore  quelques  remarqueR  concernant  les détails des  tableaux, 
Toutes  les indications  s~ réfèrent  à  la date  de  l'enqu@te; il 
est possible  que,  depuis  l'hiver 1959/60,  au  cours  duquel  ont  été 
effectués les relevés objectifs, il se  soit produit  des  changements 
dont  nous  n'avons  pas  eu connaissance. 
Dans  un  certain nombre d'ateliers, la rémunération au 
rendement  était bloquée  au moment  de  l'enquête.  Dans  ce  cas,  nous  avons 
analysé  le  système  de  prime  appliqué  en  dernier lieu,  en a·ttirant 
1 'attention du  lecteur,  de,ns  une  note,  sur le  fa.i t  du  blocage. 
La  "tendance  de  l'évolution depuis  la.  fin de  la guerre" n'a pu 
être  oaractéris~e partout.  La  mention  "Pas  de  changement  importanttr 
n'a été  portée  que  lorsque  nous  connaissions  les anciens  systèmes  de 
salaires et que  ceux-ci ne  différaient  :pa.s  essGntiellement  du  système 
appliqué  en  dernier lieu.  Lorsque  nous  ue  disposions  pas  de  données 
pour les  années  antérieures,  cette  rubriq_uo  n'a pas  été  remplie  ou 
bien nous  y  avo:ns  port.é  la.  mention  t'Inconnu"  ou  "Non  relevé". 
Par  "sensibilité", il faut  entendre  le  pourcenta.ge  dont  s'élève 
le salaire horaire net  lorsque  le  rendement  augmente  de  10  %•  Pour  cela, 
nous  sommes  chaque  fois  partis  du  rendement  effectivement atteint et du 
salairG horaire effeutif au  cours  d'une  période  indiquée  ontre  paren-
th8ses.  Dans  un certain nœnbre  de  cas,  l'échelle  des  primes  est limitée 
vers  le  haut  par un  plafondt  une  augmentation  du  rendement  de  10% aurait 
entrainé un  dépassewent  de  ce  plafond.  Dans  ce  cas,  nous  avons  extrapolé 
l'~chelle da  primes,  avoc  des  courbes  de  prime  non  lin~aires, en  fonction ..  7" ... 
de  ln hausse  moyenne  dans  la  ~nrtie sup6ricure  de  ltüchello do  ~rinos. 
Lés  fluctun.tions  effectives ont  été  calculées selon t.me  n(:tho(le 
expliquée  à  l'annexe III/1 a,  uvee  un  GXemple  à  1 1nppui,  d 1 a~rès lez 
salaires d •une  p6riocle nontionnée  entre parenthèses.  Les  };lOurccnto.gos 
indiquent qu'au· cours  de  cette p6riocle1  les salaires horaires neto  de 
dE'UX  mois  succeosifs  ont  diff0ré  de  n  pour-oe11 t  Je la ooyenne  de  la 
période  tout entière. Par conséquont,  avoo  ries  fluctuations  cle  2 %  et 
un salaire uoyen  de  3160  DM,  les snlnires  1e  deux  rwis  successifs  ont 
différé  en  moyenne  rte  712  pfonniga. 
Pour la plupart dea  nteliers,  lE;S  statistiques des salaires au ren- · 
dement  se  réfèrent à  un  empl~1 type,  désigné  souvent  comme  étant oelui  de 
••l'ouvrier lOO  %",  d'après lequel est réglée la formule  de  la prime. 
Cet  ouvrier type,  par  exemple  le preoier lamineur  ou  le  Dronior fondeur, 
n  été. pris pour bo.se  des  cnlculs  cle  sensibili  tô  (:t  de  fluctuations  effec-
tives  1  dans  lo.  mesure  où les  deux  chiffroe  peuvGn  t  €!tre  ù.iff  ôren ts  J.JOV.r 
les divers  postes  de  trav~t.il  (tel l;lt est  J;n.s  le  cas  lorsque ln  ~œine 
r~présente, ·pour  tous  les postes,  un  l)OV..rcen ta.gc  égnl  du  sc.lo.ire  de  bo..se 
ou  du  salaire fix0  dlaprès  l'analyse des  t~ches). - 8-
Qpine_]. 
Pour  ltensenble  cie  l'usine, il existe tm  cntalogue  des  postes 
de  travail qui  clé finit le  snla.i2.  .. e  de  "Qn.~e  cle  che-que  poste  selon une 
procodure  sonneire  Q r GValuation  (en  s •  t.vP:LJuyant  le rlus  possible  sur la 
défini ti  on  cles  cc.tée-ories  do  s~lo.ircs donnée  dena  los  conventions). 
Le  cc,.lcul  e·t  la structure du  sa.lairc horo..irc  répondent,  dn.ns 
les  lr:.minoirs  ot  dc.ns  l.ec  nutr:-js  princi}!n,ux  services  de  lo,  sidérurgie, 
à  des  principes  divers  : 
Les  prines dtntelior sor-t  calcu~ées en  pfenni~st ueis les divers 
postes  do  tra:v-ail  représentent un  pcurconta.ge  0chGlonn0  do  cotte  rrine~· 
Cet  échelonnGnen  t  diffàro  clc  ... ns. chaque  o. tc  lier. Il vn,  po..r  c:x:enl~'le,  de 
100  à  200 %  ~ux h~uts fournecux,  de  70  à  180 %  ~ lfaci&rie Thor1no  et 
de  90  à  1~0 %  dans  les  nciéries Martin. 
Cette  prioe  d.e  proùuction,  échelonnée  selon les lJostes  do  tro.-~rt~il, 
est augmentée  clans  chaque  cn.B  d'un  pcurcentr;.ce  sui!rluoentaire,  iclontir1uo 
pour  tous  les  a teliors et t8us  les  onrJlois,  et qui  tient  con  pte,  soun 
forne  d'une  prine gon0rale  dtusine,  de  ln  l)roduction nensuulle  ù'~cier 
brut ainsi que  du 110:11:/re  dr ouvriers in  seri  ts  •  Ce  "sup1)l6r.1en.t  c~cier brut11 
était,  r.:1u  nonent  de  lle?:J.qu~tc,  dlenviron  90  %  è.es  ~>rinlGs  cltntolier. 
Pour calculer la sen  si  bi  li  t1),  on nul  ti~1lio..i  t  chaque  fois  1 1  aUt_"~'t:entr.:.. ti  on 
de  la prime  de  base  ontro..hl6e  pe,r  un  ncc:roissonent  de  10 %  elu rencloncnt, 
par la fraction  rle  le ]!rine  perçue  pc.r un :prenier ouvrier  Gt  par le 
p·'Jurcentaee  de  suppl8ment  acier brut  obtc:;nu  en  noyenne  r:..u  cours  de  1~ 
période  de  référence  (1). 
-----r-,-----------~-------
(1)  Dans  les aciéries,  les  J;lrGr:licr:J  ouvriors  rcrçoivent une  r:rir.1e · 
dtentretien des  fours  ~ui,  on  noye~net est  c0nsid~rnblo, et c'est 
pourquoi  le facteur  cons ti  tué  ]:)ar  la fro,eticn  clü  l:-1  1-:ri::1e  est re  le• 
tivenc:nt  fnible~a  Auosi  nvon~-nous pris ici pour  base  de,  calcul la 
situation <lu  pror.1i0r  ouvrier  ~t  le,  fc,sse  cle  c:.,ul6e. 
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Laminoirs 
Les  laminoirs  no  participent  pas  à  la primo  générale  d'u~ino. 
Le  salaire au  ronde: mont  ost  touj  èu:t>s  calculé  pour  un  ouvrier  à  100 % 
et réparti sur le porsonnol  selon  u:n  systèmo  do  participa  ti  on  échelonné, 
en pourcentage.  Souvent  le sal?..iro  horaire nGt  do  ltouvricr 100% 
r6sulte direotamunt  des  ayst~mos do  salairos au  rondomont.  Dans  la 
mesure  où il existe  ~-es  allocationn  non  conve~J.tionnelles  (par exemple 
allocations  pour  r€~uction de  la durée  du travcil,  ote.) il on  a  été 
tenu compte  dans  la calcul  do  la sensibilité ct des  fluctuations 
effecti-v·es. 
L r usine  ost  1 t U.'Vl  des  principaux productotn:-s  o.lletn-:.nds  d • acior 
ordinaire. 
Nous  exposons  ci-après les  systèmoo  de  primes  ou  èc  sal~iros 
au  rendement 
des  h~uts fournouux 
de  l'aciérie Thomas 
des  aciéries Martin et électrique 
des  trnins  dégrossissours 
dos  gros  trains  à  demi-produits  ~t finissonrs 
des  petits  trains  à  demi-produits  at finissours  1  train 525/450 
d.u  pcti  t  trnin à  dami-produi ts ct iïnissou.r  :  tra.in  300 
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Usine  D 
Date  de  la convention 
Tendance  de 1'6volution  dc1~is 
la fin  de  la.  guerre  a 
Uni  té  de  :r:aesure  ùu renè.euont  t 
Facteurs et clifférenci(\.tion 
du  cal·cul  des  uni  tés  do  rûfé· 
renee  : 
Chaup  d'ap~lication a 
&se  de  la.  prime 
Courbe  de  la prime  : 
Sensibilité  a 
Variations  observées  : 
Principales  :prioes  SUJ!J_îlGrlon-
Hauts  f01..1.rneo..ux 
Juillet 15·56 
Ltcncicn  syst~no &vait,  dans  son 
~pplicntion pratique,  à  pou  pr~s 
los  nCr.1(:S.  GÎfots,  un:i.s  il obli-
genit  à  onni)ulcr constacnent 
les unités  do  référence  du  oaloul. 
Lo  nouveau  système  a  consolidé et 
légalisé une  pratique  en usege  depuis 
plusieurs années  déjà. 
Kiloero.n:'ie  do  lJroduction  pa.r 
heure  rl' ouvrier 
Noo.nt 
Service  charr:-es,  guettlard e·t 
f'usi.)n,  ainsi que  services 
auxiliair8s  in:J.édin. t0 
Bar~oe de  prino  (prine  de  b~se) 
J.e  27  pfc (jusqu'à 500  kc/houre) 
à,  53  J)fG  (1500 lq;/hcure) 
Liné:::irc,  1"Jris8e  une  fois  (t~~o.:n.s 
le S(;Ctuur infôrieur èu renc1oJ.:J.ent, 
ln.  pente  est un  :;_::E:·u  plus  forte 
que  dc.11s  le  se;cteur  su~;ü:riour,  le 
point  de  l1risu.:t."'c  se  trouve  juste 
en  dossous  du  rGndenont  noyen  dos 
dernières  ann8es). 
(y  con:pris  loo  su:;;.pléoen ts dt usina 
<le  l'été 1959) 
1  21 0  ?o 
(Jn,nv~er à  octobre 1959) 
avec  })rine  cl'usine  1  310  % 
so,ns  prine  d •usine  a o,2  % 
taires  :  Prine  ùlusino - 11  ... 
Usine  D 
Date  de  la convention  J 
Tendance  de  lS~volution 
depuis la fin  de  la guerre  J 
Unité  de  oesure  du  rendeoont  t 
Aciérie Thanas 
Novenbre  1958 
Jusqu'à 1958,  le.  prine  c.  été  co,l  ... 
culée  - tout0s  ~utres  cnrnct6ris~ 
tiquos  den  systèncs  '.leo.ouro.nt 
~;c:n.les  - dt  a:t~œcs  une  ô chelle pro-
gross  ive  c..y::1.nt  une  forte sensi-
1ili  tù  qui  a:a:_~!::.on jc:::,i t  cons  t~r:n1en  t 
sur la buse  do  la vrine  ~•usine 
c.roissonte.  Cette  clcrniàro  a  ùté1 
e::1  195.8,  ::r·!lnonéa  è,  un  bon tiers. 
Kiloerar.1uo  d;.J  1~r0duction pt1r 
heure  cl'ouvrier 
Facteurs  et difforencintion  du  ···  Le  procéclé  cluplex  est  cléoonpté  ù. 
calcul  des  valeurs  de  référence a 70  fo 
Chcop  d'application  a 
Mode  de  calcul  de  ln prine  1 
Forne  de  la cour1-)e  de  prine  t 
Sensibilité  1 
Fluctuations effectives  t 
Principales  princs  supplé-
nentn.ires  : 
1314/62  f 
Lo  nnt6riol de  voie  est  ~6coopt6 
à  120  j{ 
Ensenble  èe l'aciôrie 
Bnr~ne do  priee  (rrine  de  base) 
do  0  pfc;  (jusqu'à 1000 ke:/heure) 
[1_  61,5  pf[;  (1800  kc/heux·e) 
Fortenent  ·:~6r·ressi  ve,  tnu:x 
d 1 O.CCrois  8 GD€-H'J. t  pnr  100 ke/h  rle 
rendencnt  sup~l~ncntnire de  17,5 
t~)nh..:.nt  j~lsqul?.\ 1,5 rfg 
(y  conpris  la priee d'usine,  6t6 
1959)  4,0 % 
(1958/1959  "  j~nvier  ~ octobre) 
avec  prine  d'usine  a  2,9 % 
sans  p~ine d1usine  :  0,7  % 
Pour  tous  1  priee dtusine 
Pou.r  les  rr-·erd·ers  cuvriel.'S  nu 
convertisseur  1  prine  d 1cntrotien Usine D 
Date  de  la convention  1 
Ten~ance de  1'6volution 
depuis  ln fin 1e  la cuerrc  : 
Unité  de  mesure  du rendenont 
- 12 -
Aci6ries Martin  I  et II et 
aciérie électronique 
Noveuliro  1958 
l:Pc  ..  :;_xts  Gto  établie,  pro:  .... ablenont 
sonblablo  ~ colle qui  a  ~t6 cons-
t~tCe  Q~ns 1 1aci6rie Thones. 
Kiloi_;r~r:\n.o  ~1o  :n"'oduction  par 
heure  c11ouvrier 
Facteurs  e·b  différencia  ti  on  dtt  · · 10 ;,;  c.~c  su:;)J;lénell  t  rour los  brn.-
ca.lcul  des  valeurs  de  r8forence:  r:cs  et los  linL'~ots  en acier 
Tho1:1c..s  8.n6lior6 
Char1p  d 1 npplica. ti  on  : 
Mode  de  calcul de  ln prioe  : 
Forme  de  la courbe  de  prime  : 
Sensibilité  t 
Fluctuations effectives  a 
Principales  primes  supplé-
mentaires  a 
30  5~  ~le  d0c1.uction  pour le prococlo 
duplex 
Les  trJis aci6ries y  conpris  p~rcs 
~ ferraille,  e~ou~es ·~lectroe~nes, 
rlôln,nceur,  o,tolier  dtébnrl::o.ce  cles 
lincots,  etc. 
Ba.rèoe  de  prime  (prime  de 1Jase) 
ùe  0  pf6 (250 ke/heure) 
à  56  pf:s  ( 800 kg/heure) 
Fortement  dégressive,  taux 
dt ac croise  eme.e.t  ps.r  50  ke;/h  de 
renQement  su~pl~mentaire de 15  pfg 
tom1Ylnt  O.  1  pft? 
(y compris  le prime  d'usina,  été 
1959)  2,1 %  . 
(1958/1959  •  janvier· à  ooto.bre) 
avec  prime  d•usine  1  3,7  ~ 
sans  princ d'usine  1  0,7  % 
Pour  tous  t  lJrine  d'usine 
Pour los  preniers  fondeurs  et 
chefo-foncleurs  :  prir1e  d 1 entretien ...  13  ... 
Usine  D 
Date  de  la convention  : 
TenJance  de  116volution 
depuis  la fin de  la guerre  s 
Unité  de  mesure  du  rendement  a 
Facteurs  et différenci[;, ti  on  du · 
Trnins  clocrossisseurs 
Nombreuses  modifications  :los 
syst~~es  (1952 1  1954t  1956  ot 
en  clr)rnier  lieu 1959)  1  C.
1.ues 
cLaque fois  à  des  trnnsforî:ln-
tions  et  [~U  mon ta8G  dc7  nouveaux 
appareillaees  sur les  trains;  la 
rente  à.e  la courbe  de  prime  ' 
climinuo  de  plus  en  plus  (1949-52  : 
st:trproportionnclle;  à  pr.'.rtir  de 
1952  '  proportionnelle;  à  partir 
de  1954  :  sous-proportionnelle), 
ln rémunération  cles  "heures 
froides"  à  85  r~  du salaire d.es 
heures  de  lnmino.ge  est  supprir16e 
et  1~ foroulo  de  prine simplifiée. 
KilogrŒBme  de  production pnr 
heure  do  forfait 
calcul des  valeurs  de  référence:  n~_~ant 
Champ  d'application  s 
Mode  de  calcul  de  la prime  1 
Forme  de  1~ courbe  de  prine  : 
Sensibilité  : 
Fluctuations  effectives  ; 
Principales  primes  suppl~~ 
non  tr.~.ires  : 
Direct  1  trQins  décrossissours 
I 1  II et 'III 
Ra  .. ttci.ché  a  c~os trains  à  cloni  ... 
proJuits  et finisseurs 
Bar~me de  ~rime  (e~in effectif 
non  corrJris  les allocations non 
convontionnalles) 
de  D}.-1  2,50  (64.00  kg/h) 
à  D:ëJI  31 82  ( 8200  J.,:g7h) 
Fortol!lont  d.Gc~ressi  ve,  tr1ux 
c1fnccroissement  pa.r  lOO  kg/h  de 
rende~ent supp16nentaire  de  18 pfg 
toa:xi,nt  à  1  pfg 
(y conrris les allocations non 
conventionnelles,  mars  ô,  octobre 
1959) 
4,3 %  -
(o~ne ?Üriode)  1 19 % -.14 
Usin0  D 
Date  de  la convention  c 
Tendcnce  de  l'évolution deDuis 
la fin  d.e  la guorr.e  1 
Unité  de  ~esure du rendenent  a 
Gros  tr~ins  à  deni-produits et 
finis  sours 
Mars  1959 
Jus~ul~ 1959,  los  1iff~rents trains 
(sauf  ceu:t  Cl,Ui  n'avaient été  cons-
tru!  ts  (}UtB.u  couro  des  c.nn6es  préoé-
de:ntes)  Ct-vo.icnt  des  for;l?ai ts  ou des 
prines  rlG  forf;:.,i t  C0r;"tpOrtant  des 
taux  ~e forfait différents selon les 
sortec  do  proclui ts  ;  pour autant 
que  nous  ay·)nS  pu le constater,  les 
p~inos  de  forfait  sous"proportionnelles 
préù.oninaient. 
Forfni  t  (lu  train d8G-rossisseur  et 
part  des  ."heures  froides" 
Fecteurs  et différenciation du ·  Néant 
calcul des  valeurs  de  rüférence: 
Chanp  dtapplication  J 
Mode  de  calcul de  la prine  t 
Forne  de  la courbe  de  prine  1 
Sensibilité 
Fluctuations  effectives  • 
Principales  primes  supplé" 
nentaires  : 
..  Deux  tretins  à  ;}cui-produits 
(d6conpt6s  onsçmble) 
Un  cr·:JUl)O  de  {)ros  trains finisseurs 
Trains  à  deQi-produits  : 
A  7  8  ~:j  cl es  heure  A  de  laninace  corres-
poncl  le  su.l!J.ire  .~  forf~ti  t  du train 
d~§crossiosour;  los "heures froides" 
sont  lJD,y6os  à.  85  o/;  elu  salaire  o.u  ren-
deQent,  de  telle corte  ~uo lorsque la 
prorortion è.os  heures  do  lo..minace  o_ug-
mente  de  10  %,  le salaire s•cccro!t  de 
1,  2  ~·~  pc~r  ral~·l·;ort  à  celui  ùes  trains 
dogrossiosours; 
Trains finisseurs 
A  55  ~~  des  heures  de  lnninace  corres-
pond ioi un  so.laire  de  103  ~b  des  trains 
dogrossissours;  nutrenent il équivQut 
à  celui des  trains  pour deni-produits. 
Voir  tr.-:-.ins  docros·sisseurs 
A une  réduction  de  10 %  des  "heures 
froiùos",  ù  partir (lo  la valeur prise 
pour  baoo  1  ·brains  à  demi-prod.uits  013 % 
gres  tr::-~ins  finisseurs  o, 7  ~~~  autreoent 
conEJ.e  pour  les  tro.ins  dér~rossisseu:ra 
(cars  ~ octobre  1959) 
trains  à  deni-produits 1,9 % 
(:;'l'·:JS  tr~ins finiS,jeUrS  1, 5 % 
Uéant Usine D 
Date  de  la convention  1 
...  15  ... 
Petits trains  à  deni  ... produits  et 
finissenrs  : 
train de  525/450 
Septenbre  1957 
Tends.nce  de  1 'évolution depuis  Inconnue,  prob.:::..bler1ent  peu  c1e 
la fin de  la guerre  J  varintions 
Unité  de  nesure  du rendement  :  Production selon les sortes,  ra.p-
portdes  nu noflbro  dlheuros  de 
forfait 
Facteurs  et différenciation du  · Pour les  sortes  de  profilés  en 
calcul des  valeurs  clo  référence  toaus-e- 1  des  sc~ laires  3.  12.  pi  bee  p8-r 
tonne variant  de  3,10  DM  à  12,70  DM 
ont  8té fixés  c1ans  cha·11.1.0  cas • 
Champ  d'application  ; 
Mode  de  calcul  de  la prime  a 
Forme  de  lQ  courbe  de  prim~  & 
Sensibilitû 
Fluctuatiuns  effectives  : 
Principales  prines  supplé• 
mentaires  : 
12111/62  f 
Délimitation exacte  inconnue,  )ro-
bnblemont  applicablE:  uniqueoent 
au personnel  dos  trains 
On  calcule nensuelloment  le total 
des  s~lnires à  la pibce/tonne 
gagn8s;  on  y  o.jonte,  pour  cha:j_ue 
11heure  froiclG",  un  montn.nt  ügn.l  à 
85  %  du salaire à  forfait  de  lien-
semble  elu  pr::rsonnel  lJ:::'t-r  heure  de 
le  .. minaec.;.  Co  "s~.:.lo..irE::  global"  0st 
ravport~ nu proauit  des  heures 
cffootu0es  clc.ns  oho/.:uo  enploi  l;r:::,r 
lo  pouroentaee  et porcct d'obtenir 
le  so.lc.ire horaire  c1•3  11 ouvrier 
lOO  pour cent. 
Linéo..ire 
(coapto  tenu des  allocations non 
conventionnelles)  environ 9 % 
(Janvler à  octobre 1959)  0,7 % 
Néant ...  16  -
Usine  D 
Dcte  de  la c0nvention  t 
Ten.lnnce  de  1'6v8lution depuis 
la fin  de  la.  é;"Uerre  1 
Unité  de  r1esure  du  rendcnent  t 
Facteurs  a·t  d.ifférencil'l~ ti  on 
du  calcul  des  valeurs  de 
référence  : 
Champ  d'application  & 
Mode  de  calcul  de  la prine  1 
ForoG  d~ la courbe  de  prine  1 
Sensibilité  : 
Fluctu~tlons effectives  : 
Principales prines  sup~l6-
menh:d.rcs  : 
1314/62  t 
Petits  trains  à  demi-:;;:rodui ts et 
finisseurs 
train  c~e  3  00 
Mars  1957 
Inconnue,  prol:;n"blenent  peu  ela 
vc..riC~.tions. 
C~rwe le train  de  525/450 
Las  ~riz à  la tonne varient  de 
21 02  Dl\1  [~.  20 137  DM 
Co~~~ le train de  525/450 
Coru~o pour  lo train de  525/450, 
le salc.ire  rle  1 'ouvrier lOO  pour 
cent  dépend  du salaire au forfait 
de  tout le  trni~,  du  pourcentaGe 
dos  "heures  fr;::ides 11  ( 85  <;0  du for-
faj_t),  (lu  nonbro  cl'hour-:;s  effec-
tuées  aux ùivors  postes  de  travail 
et  du  pourcentage  de forfait  de 
ces  en~)lois  • 
Linün,ire. 
Conne  le train de  525/450  : 
environ  9  ~~ 
(janvier  ~ octobrG  1959)  014 % ..  17  ... 
Usine  E 
Dans  les  diff~rents ateliers  ~o cette usine,  il existe ce 
qut on appelle  des  "sal.~ires  de  base  à  la production"  dont  le ni  veau 
n 1 est pas  oooparable  dl  tm atelier à.  l'  P,utre,  I.:tais  qui,  dans  1 t cn-
se~ble,  se si  tue  sensiblement  oJu ... dossus  cleo  tr::.rifs  minima  de  lr::. 
convention  c~llective. 
Les  prines  è.  la :proè.uction  sont  cr..lcu16es  p~:>ur  1 t ,Juvrier 
lOO  pour  cent  en  pfennigs;  les autroo  postes  de  travail reçoivent 
un  pourcentage  de  la prine  échelonnée  selon la hi6rarchie  du  salaire 
de  base.  En  raison  du niveau différent du  salaire do  base  clans  les 
divers ateliers,  le niveau absolu  de  la  pri~e v~rio, B6ne  lors~ue 
le niveau de  aulaire effectif est id  on tiCJ.UGe 
L'usine  E,  cor...ue  ltusine D,  ent  tm  des  J;:rincipnux  ~rodu.cteurs 
allenands d'acier ordinaire. Elle  a  vrvoéd0,  nu  cours  des  cin~ 
années .antérieures  à  l•enqu~te,  à  des  investissements  considér~tles 
pour  s'agrandir et se moderniser.  Ci•a?r0s noua  examinerons  les 
systèDes  de  salaires au rendenent 
des  hauts  fourneaux 
ic l'aciérie Thonas 
C:e  ~-'aciérie Martin  I  et II 
~cs  tr~ins dégrossisseurs 
0u  brain finisseur  I 
~u tr~in finisseur II 
dtl  train continu  à.  chaud. 
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Usine  E 
Date  de  la convention  t 
Tendance  de  1'6volution  dc~uis 
la fin  de la guerre  : 
Unité  de  masuro  du rendoment  : 
Facteurs et différenciation du  · 
calcul des  valeurs  de  rof0r0nce: 
Cha~p dlaprlication  : 
Mode  d€  naloul  de  la prime  t 
Fcr;:  .. o  ~.~.::  la 0ourbo  de  priuo  : 
Sensibilité  : 
Fluctuations  effectives  1 
rrinoipnles  primes  supplé• 
nento.ircs  : 
Hauts  fourneaux 
Fovrier 1958 
Les  tn,ux  c1o  ln  prine  ont  été  n.dn.ptos 
on  :i,Jluoiours  étapes  aux ncuvolles 
con(.li ti  ons  clo  1~-:.  }:Jroduction et  à 
l'nccro~ssomo~t des  s~laires au 
rencle.:.:on t  clgns  les  au  tres services  • 
A  p~rtir de  1955,  il n 1c  plus  ~t~ 
tonu  con~te Jos  tom~o d'nrrftt  dans 
le calcul  du rendonent;  les oervices 
auxiliaires  pctrticipent  dès  lors 
11loin0m:Jnt  ii  la prime  cle  h.::;,ut  f,')ur-
nec.u.  (tandis  lJ.Ue  jtwque-là cotte 
rarticipation oe  limitait à  60  1). 
Production  déJ  fonte  p!1r  heure  clo 
m~rche du  fourne~u 
Ln  fon te  do  rE·fucir)n,  en  CJU8-.i"l ti  t0  s 
aosoz  i~~ortnntes,  est d0duito  do  . 
1~  ~ro(uctio~  ~ concurrence  de  50  % 
do  son  p•)i<·~.s. 
E:nseiil:JlO  clo  la bn. tt  erie le hauts 
fourno~ux, ainsi que  les  services 
rl 1 Gner:;io  y  ooopris  les services 
o.uxiliair0s 
Ba~ème de  prime  (prime  effective) 
de  28  pfff  (27  t  par heure  do  four) 
aut;ment::r.t  tout  dt abord  cle  1,  puis 
de  2  pf()'  [<O,r  t  de  production  SUl)IjlcJ-
mc.:ntc..iro. 
Linéaire,  bris8e 
(clans  le  scctc~ur inférieur  cle  ren-
deuent,  ln  cou~be est plus  aplatie 
que  dans  le secteur  de  ~reduction 
moyen1:.e  ou  élevée) 
(j~vier à  octobre 1959) 
1,  9  ~~ 
(1958/59  - janvier à  octobre)  0,5 % 
N0nnt - 19  ..  -· 
Usine  E 
Date  de  ln  convention  1 
Tendance  de  l'~volution depuis 
ln.fin de  la guerre  : 
Unité  de  nesure  du  rendcnent  : 
Fuct~urs et différenciation du  · 
calcul des  v~leurs do  ruféronce: 
Chcmp  d'application  a 
Mode  de  cslcul de  la rrine  1 
F0roe  è.e  la cc.urbe  de  urine  a 
Sensibilité 
Fluctuations effectives  : 
Principul.c~·s  prines  DUI)plé-
me;nto.ires  : 
Aciôrio  Thomas 
11-vril  1957 
Le  rrcnier  syst~me de  ~rine de 
l'nprè:n-.T,J.erre  (1955)  sc rattache 
n.u  ùo:r.rd.e~  ..  syst2n·lù  de  1 t n..ncie:nne 
aci~rie d6nont6e.  Les  taux  de 
r:ril'.e  ont  .~t<§  de4x fois relevés 
pou.r  lon  n.c"~D.:;:ter  à  la hausse  cles 
e~laircs au r0ndecent  deD  autres 
atelic~n  (dG  0136  à  0,50  ~uis à  . 
0,56  pfg  p~r tonn0  sup1l6~entnire). 
To11.ne  do  producti,Jn  p:;.r  heure  ,i  t cxploi  .. 
t.:ttioa 
F1J.oenble  c:.o  1 •c..ciôrie Thonns  y 
oon:::ris  les  sorviccs  [:-u.xiliaires  .· 
dircctnuont rattaohds 
Renfe~cnt  tt~orique = lOO  t/houre 
d•oxpluitntion  0156  pf~ dé  priee 
pour  tonte  tonne  su:;:plét"!.·Jntaire 
Linéc.i::r.G 
(1958  à  o~rs 1959) 
2  9  ,.,l  ,  ,o 
(avril 1957  à  nvril 1959)  1,, % 
N.B.  Depuis  avril 1959  bloqué  c..u  ::.);iveo..u.  ùe  la.  prir'le  a.tteint  en  derni~r 
lieu,  le r.:n(:e::1cnt  ayant  ùopo..ss0  lo  ~·1'1xir:n.t.."1  prinitiver.1ent  cv~h1is 
~p.rèn  augrlGl'l ta  ti  on  de  'lr~  c::i.puci t6  d.e  1 t r.:.ciG-rie • 
.·  _.;. 
1.214/62  f ...  20  ... 
Usine  E 
Date  do  la convention  : 
Tendance  do  lf6volut1on  dopuis 
11.  fin  clc  le"  guerre  1 
Unité  cle  nesu.re  elu  rendenent  : 
Facteurs  et différencintion 
du  c:--J.lcul  des  valeurs  de 
r,_~fûrence  : 
Chncp  d'applicntion  : 
Mode  de  calcul  de  ln prine  1 
Force  do  la courbe  Je  priee  : 
Sensibilité 
Fluctuaticns  Gffectives  : 
Principales  prines  SUip16-
wt.~n tu.ires  : 
Aci~ries M~rtin II et  I 
(la prir.1e  de  1'  o. ci  érie M[l.Xtin  I 
ost rnttnch6e a celle de  l'o.ci6r~ 
Mr1:rtin  II) 
Juin 1956 
Le  rrcsier  syst~nc de  prine  ~prbs 
le  .,.E>'l  r~t17"''t•1"'r·,·"'c•  (1955)  pr-~"royrd t  ..  L.  •  ... vt  ..  _  ...  o~. . ..v- ~  t.~..._ 1  _,  ~li  ,.  .._,..  .. 
w1o  prine  r~xinele de  2215 pfc 
(peur 1, 5  houj_  .. ejt,;nne);  converti 
->n  k,.,.,.fl,--uro  il  ~-t.-··Tt  f(·rt(·-,r.·•t  '~..  . <'-!;J  ; .• :.,;;;  f  ';.  c,..J..  ,  ~)  ; ••.  ,.:  . .l..o. 
1l6crensif  •  En  1956,  un  tuux 
cl t n.ecr:;ia:Jcnent  prog·recsif  p2.r 
1/10 clfheure  ôcononis6o  o.  ôtô 
insti  tuéJ  la  pri~lG  nn.xino.le  ét:.-~i  t 
de  70  pf[s  (n8r.1o  rendenen  t  ç_u' c,vo.n t)  • 
N"onbre  r1 t hourc  s  nô ces  sr~ires  pr~r 
tonne  1.~0  :).:.t  .. od.uction  ~11 ['cier. 1Jrut 
T0ute  l'aci~rie II y  ccnpris 
s..:.rYiCüO  [;,U:>:ili'·1.i::CGS 
Rctt"tachue:  ~~-ei;:';x·ie  ~~Il'-.rt:in  I 
Brtr~;no  <le  ~:~riue 
ù.o  o pf'c  (3  h/t = 333  ke/h) 
ù  70  pfe  (1 15 r./t  =  666  kc/h) 
Portone:n  t  ~:1rocr\.:·nsi  vc;  <1pt0s 
converoi:Jn  pour  obtenir llunité 
do  no~urc  ~~,lus  usuGlle ke/houro, 
prosc:tue  linérdre  n,v~.ac  une  lécère 
r.l6gression 
(f6vriGr  ~ novc~bre 1958) 
')  ·z,  '·  -~, 
/'  ./  l'' 
(juin 1956  à  nov0mbre  1958)  1,1 1 
!Jéc.nt 
n.B~ Depuis  nvvenbre  1958  bloqué  ~u niveau de  la prir.1e  atteint,  en  dor  .. 
nier lieu 10  renderJent  nyc.nt  rlôpr.1ssû  le;  naxiuu:w  prévu  à  la. suite 
clo  di  verses  r:.n0liorc. tions  tochni·:ruos  et  orc;anis-'1 tionne11os  •  Do  lo. 
sorte,  le salaire  C';,U  rendeuent  cle  1'  aciérie· l/ln,rtin  I  est aussi 
bloqu8. 
1314/62  f Usine  E 
Date  de  la convention  a 
Tendance  de  1'6volution depuis 
la fin  de  le.  ~jllerre  t 
...  21  .. 
Trains  dé[~ossisseurs 
1er  jo.nvior 1958 
PD.ssn1:se  de  la pr()ùuotion  p.'lr  heure 
J. r· oxr)loi  ·tn:bion  o.u  sys  tÈ)11o  du  non1:Jre 
dlhouros  par  tonDe  Je  rroductiOnJ 
U:?lo.tio  s enb.:l t  .,:e  la c ou!'1;e  ela 
j}rÎGO 
Unité  de  r:&sure  du  rcpc1encnt  :  Nonl;re  d'heures  n(jocssn.ires  ù  la 
pr.:  .. J.uction  dl une  tcnne  de  laminés 
Facteurs  et différenciation  c.lu  ·  liSent 
calcul des  unit6s de  r~f6re~ce  s 
ChaMp  dr application  :  Ense:1ble  elu  :;;orseanel  cl es  deux 
tr[>,_ins  dC:·.:rossisseurs  y  conr)ris 
se~vioes auxiliairc3 
Basa  de  la prime  Baror1c  de  prino 
de  o  pfe  ~0,141 h/t) 
à  30  pfc  \0,085 h/t) 
Courbe  d8  prirri'e  Procressive;  convertie  en kc/h,  on 
obtient uno  lécûre  décreosion 
irrÜ(jlllière 
Sensibilité 
Variations observées  : 
Principales  prir:.ws  supplonen-
tg.ires  c 
(Janvier à  octotre 1959) 
1, 2  j, 
(1)'58/59  •  jr111Vior  à  octo1Jro)  0,8  y[, 
N~So.nt Usine  E 
Date  de la convention  a 
Tenèance  de  1 1 ~volution depuis 
la fin de  1~  ~~erre  : 
Unité  de nosure  d.u  rendenent  : 
Facteurs  et clifférenèiu  ti:.:•n 
du calcul des  unités  de 
référence  : 
Chnnp  uta~~lication a 
Base  do  la prime 
Courbe  de  prime 
Sensibilité  : 
Variations observées  : 
Principales  primes  suppl6nen-
taires  : 
.. 22  ... 
Train finisceur  I 
Ooto"'cre  1957 
Aucune 
lJanl::re  rl fhourGO  noccsso.iros  à  la 
proJ.uc·tion  (!.tune  tcmne  cle  ln.t1inéa 
Enscnble  rlu  personnel  du  train Y' 
con:pris  services  auxilic.i:s.:os 
(octobre 1958  à  octobre 1959)  lt7% 
(octobre 1958  à  octobre 1959)  1 1 8_~ 
(sans  jc:nvic:r  e:t  coftt  l959  1  015  ~·~) 
' ... Usine  E 
Date  do  la convention  : 
Tendance  rle  1 1 évolution clopuis 
la fin  de  la rruerre  a 
Unité  de  nesure  du  rGnùenont 
Facteurs  et difforenciation 
du calcul des unités  de 
ruférence  : 
Chaop  dlapplication 
Base  de  la prime  : 
Sensibilité  a 
Variations observées  : 
Principales  primes  supplÛ• 
nentaires  f 
...  23  -
Train finisseur II 
Avril 195? 
Diff{renciation assez  subtile entre 
loo  éc.~.ui1:;c;s  do  pruduotion,  au{;I:len-
tc. ti  on  à  deux  :r~:3r:cises  cl es · trJ,ux  do 
prir_~c  }!CYur  l0s  adapt:2r  à  1 r aucwon  .. 
ta:cinn  lles  srJJ-'-~~rcs  au ronde  •. ~ont 
intc:rYe:nue  clans  les autros ateliers. 
Eenè.eï~1cnt  elu  lani:noir  petr  équipo  cle 
p~o2uction, rapporté au nonbre 
d•heurDs  .:t;  lnr::1inac-e• 
6  6quipes  do  pro2ucticn  ~yant  cha~ 
cune  cles  rendoGents  théo:J:~iqueo  dif-. 
férents  (1  r  215)  et des  taux de 
~rioe  ~iff~ronts  (1  :  1,65). Ceci 
a:)outi  t  à  une  diff8rencia.tion oor1-
1  •  ,  ~  -,  •  ..  1  .  t  c1nee  ~es  sn~~1res a  a  vr1no,  ?Oœ 
une  neT..l~  qt.".o..ntit6  prcd.ui·be,  de 1. 1,75. 
T·out  lo  j_x:rsonnel  du  train y  cor.Yj}ris 
sox·vices  o.uxilio,i:ros 
Lo  renQe~ont th6orique  est d6duit  de 
le proc:ucti  '".ln  lJO..r  heure  d.e  leni:;:lac;·e 
cln.ns  les ùiverses  équipes  de  rrocJ.uc  .. 
tionJ  le suppl6cent  do  rondcnont  ést 
oultipli~ par le taux de  la prine. 
En  totGlis,<J.nt  ces  chiffres  pour  toutès 
les  oqui~cs de  production,  et en rap" 
portant le total cu nonbre  èos  heures 
dé  lanin~ee,  on  obtient la prioe  de 
l'ouvrier 100  pour  cent. 
Lin6o..ire 
(Janvier à  octcbre  1959)  selon lléquipe 
rlo  prt)cluotion 
1,2  à  1,6  ?'~ 
(Avril 1957  à  octobre 1959)  0,4 % 
l{oant - 24  ... 
Usine  E 
Date  de  la convention  : 
Tandance  de  l'évolution depuis 
la fin  de  la euerre  : 
Unité  de  mesure  du  rendement  : 
Facteurs  et  diff6renci~tion du  · 
calcul  cles· .uni tés de  r.éf'érence  g 
Chaop  d'application  a 
.  Go-ar be  de 1la  c~:ri-me. 
Sensibilité  l 
.  . 
.Variations  obse~véès 
\.·t...  .  '  .... 
Principales  primes  supplémen-
taires  a 
.  -, 
Train continu à  chaud 
Octobre 1957  (comi·l6t6e  on  mars  1959) 
Hünnt 
Tom);!s  d.e  pertur1;ation  en  pourcenta.se 
au  tonps  do  prod~ction 
2  tyr  cs  lle  i;lerturba ti  ons  a  ::;;orturba  ... 
ti  ons  e~~nüro.les  ot  pertur1')3. tionf3  co..usoes 
soulenent  par le SGrvice  de  production~· 
DGns  les  deux  CGSt  avec  le m  s  pour-
contn.ce,  le.  :;;;rime  est d'nu-bo..nt  plus 
élovt~e qut il y  a  plus  de  f0urs  en 
service.  7  ~~~  de  dérangeoents  du  service 
de  :prodn.cticn  1  1  f ,)ur = Ot 5  /v,  2  fours 
= 2, 9  ; 1;,  3  fours  =  5  r;,,  4  fours  = a, 2  ~-;. 
Mene  potu·con  tace  de  pertur"Jo., ti  ons 
r;ûnôrnl0s  :  214  ;;;,  5  5~,  7,6  ~~·,  10,5  ;;:~· 
Avec  d'~:Lutr(;G  -;-Jourcentn.ges,  on  ~>eut 
obtonir Jes relations  16e~ro~ent dif• 
foronteoo 
rrrn.in  et services auxiliaires 
8  b~rones de  J;lX'iiJeS  ( 2  ty]!eS  ~e porttU  .. _ 
h~tions ot  1  à  4  fours  en  service). Il 
nt r;st  tenp.  oonptc  (1110  c.1 'un  tierEI  des 
ten:;s  1l0  perturba ti  ons  effectifs, 
Chay_u.c  l)a,r.'n.1e  COL1L1Gnce  a.veo  0  ~~  de 
priuef  ceci  corros~on1,  a.voc  ~es per• 
tur)c..ti~ms  (1u  sGrvice  de  l)l'O-luati~n et 
1  seul four,  8,  lilus  de  7  ~.:,,  avec  des 
~GrturbatiG~S  C~n6rG1GS et 4 fours,  a 
plus  clo  26  /·J  de  ter.1j_;s  cle  l)ertu.rbt:~.  tio_na 
dCcoo~t6s  (ctest-à~dire plus  de  21  ~et 
78  0 de  ~erturbations effectives  pcr 
ra:;;p0rt  au  tenps  do  procluction).  Ln 
prine  crlobale  est le total des  pricos 
rour les  deux  types  de  perturbntiGns, 
oon~,tc tenu  (lu.  pourcent2.ge  (lu  tenps 
ùo  i·ro,luction  penùn:nt  lequel le non• 
bro  do  fours  en.  cnuse  a  été  on  service. 
Loo  8  sC:rioo  ·:le  :p:rinea  nut,wentent  pro  ... 
e:rossivenent  à  nesure  que  s'abJ.isse le 
pourcontn.r~e des  teu~-:s  de  pGrturbo.tion. 
Tr~s difficile à  calculer  •.  D•u.~ ordre 
de  (;r.~rù~.our  de  2  ~j  rour uno  r·5cluction 
cle  10  ~~  du  tecpa  d0  perturba. ti  on  ef-
fectif  • 
(Octobre  1958  à  ootobro 1959)  2, 6  ~0  (sans 
février 1959,  une  p<l·rturbation plus  imper" 
tante c.yant1  au  cours  de  c8  mois,  :rn.oené 
la prime  à  2  pfe,  soit 1,a %) 
Néant ...  25  .... 
Usine  F 
Cette usine utilise un  syotème  d'analyse  des  tttchos.  Les 
primes  à  la pr,Jducti,;n  sont  en  pe,rtie  exprimées  en  pourcentage  du 
taux  de  qualification.  La  plupart des  sys  tè:·mes  à e  prime,  néanmoins  1 
sont construits  à  partir d 1un  srtlairE-:  cle  réfé~conce  d0J  l'ouvrier 100 % 
qui  se  situe considérablement au-dessus  cle  uon  tFLux  de  qualification 
(dans  la plupart  des  cas  à  environ  30  %)  et  qui  augmente  ou  diminue  d'un 
certain montant  lorsque  le  r0nclomùnt  ty1)e  ost  d(passé  uu n'est pas 
atteint.  Les  salaires  des  autres  posteo  de  travail sont  calcul(s, 
en  fonction  du  rapport  des  taux de  qur..lifica ti  on,  dt a.près  le salaire 
horaire  du premier ouvrier. 
Dans  les  statistiques de  salaires  do  l'usine,  le  s~laire  ~u 
rendement  cbtenu est exprimé  en  pou:J:>centage  du  ta1..1x  de  qu:J,lification. 
Ces  chiffres  ont été pris  pour  base  du  calcul des  fluctuations  effec-
tives.  Dans  les aciéries,  sur lesquell8S  sn  ocnt  conc0ntr~es nos 
recherches,  au moment  de  1 t onqu~te la rémunéra tien au  renclmnant  était 
supprimée  depuis  assez  longtemps,  tout  d. 1nbcrcl  Gn  frtit,  pnis officiel-
lement,  sans qu'il nous  ait été possible d'ftablir la· date  prôcise  à 
partir de  laquelle,  dans  la plupart  dos  ca;:;,  ,-)n  s t {JtHi  t  éce.rté,  do.ns 
la fixe. ti  on  élu  salaire  t  de  la formula  du  sn  laire au  rendement.  P:)Ur 
autant  que  nous  ayons  pu le constater,  (in  prrJc8J.ai t  très  fr6quc~mm8nt, 
depuis  plusieurs  années  déjà,  à  la tlfixm.tion"  a  por::teriori  de  donnees 
de  rendement  fictives  à  partir desquelles  on  calculait ensuite  le 
salaire au  rendei~wnt.  Dans ces  conditions,  ut contrairement  à  toutes 
les  autres usines  étuà.iées,  il n'a pas  été  po a si  ble  do  se  ~crvir 
des  salaires au rendemsnt  ou  des  donnfes  do  rendement  datant  de  la 
période  qui  précéd_ai  t  immodia  toment  1 'unqueto,  pS~ur calculer la s.;;nsi  .... 
bilité. Au  contraire, il a  fallu avr  .. dr r<::cours  f'L  dos  données  datant 
des  années  1955  et 1956,  c'est-à-dire de  la période  qui  suivait 
immédiatement  1 1cntrée  en vigueur  des  systèmus  urpliqués  en  dernier 
lieu. 
L•usine  Fa. un  programme  de  prod.uction mixte  d'aciers ordinaires 
et d'aciers  de  qualité. 
Ci-après,  nou8  examinons  les  systèmes  de  salaire au  rendement 
des  h~j~u.ts  fourneaux 
de  l'aciérie MartinI et l'aciérie électrique 
des  aciéries Martin II et III 
du  laminoir I/II Usine  F  : 
Date  de  la convention  1 
Tendance  de  ltévolution 
dopuis  la fin de  la guerre 
~- 26  .... 
Ha.uta  fourneaux 
Juillet 1950 
Ln  réglGruentation  initiale~ent rrovi-
soire,  qui  ~ornplaçait une  prime  à  la 
pr·~rtuction par I!10is  E·t  par  fournea1.1 
n.  ét6 acceptée,  au cours  d0s  années, 
comrne  uno  solution perma.nonte. 
Unité  de  mesure  du  renëomcnt  1  Mcyenne  du  se,lairc  au.  rendemGnt  de 
tous  les services  à  chaud  de  l'usine 
Facteurs  et différenciation 
du  calcul des unités  de 
référvnoe  a 
Champ  d'application  : 
Base  de  la prime 
Courbe  de  prime  : 
Sensibilité  : 
Variations  observées  t 
Principales  primes 
supplémentaires  1 
1314/62  f 
l~·éant 
Ensembl(0  du  service  des  hauts  füurneaux 
à  l'exception de  cGrtains  services 
accessoires  ayant  des  primes  do 
production  sp~ciales 
Mensuellement,  la moyenne  des  ~che­
lons  de  salaire (salaire horaire 
simpl0  en  pourcentage  elu  taux  de 
quelific&tion)des  premiers  ouvriGrs 
de  tous  les  services  à  chaud est 
~tablie,  puis  multipli6c  par le 
taux  de  qualification du  premier 
fondeur. 
N8ant 
Néant 
Depuis  1951  toujours  inf~rieures à  0,5 % 
pour les années  1957  à  1959  ~ o,, % 
N0ant - 27  .. 
Usine  F  : 
Date  de  la convention  : 
Tendance  de  l'évolution depuis 
la fin  de  la guerre  : 
Aciérie Iv1artin  I  et aciérie  électrique 
Février 1955 
:Par  suite de  plusieurs  charg(Jments  dans 
le calcul  de  la prime,  la sensibilité 
a  ét6  forteffient  r~duite  (10s  ~ramiers 
syst~mes d'nprèG  guerre  av~ient uno 
augmcn ta  ti  on  pr(~squc In:·opr)rti·Jnnelle) 
ot  le calcul d2s  valeurs  de  r~férence 
a  été perfecti.Jnné. 
Uni té  de  mesure  du  rendement  s  Production  do  r(f,;!'dnce  par heure 
d'ouvrier 
Facteurs  et différenciation 
du  calcul des  unités  de 
référence  : 
Champ  d'application 
Base  de  la prime 
Courbe  de  prime 
Sc;nsibilité  : 
Variations observées 
Principales  primes 
supplémentaires  : 
Coefficients  do  conversion pour 
compenser lss diff6rences  do  capacité 
entre  les fours  de  0,85  à  1,06 dans 
l'aci6rie Martin,  de  2t27  à  4,20 dcns 
l'aciérie électrique 
Supvl6mGnts  pour  lingots  éberb6s 
(deux  c~t~gories de  poids  pour  les 
aci8ries Martin  et électrique)  entre 
34  %  et 87  %,  pour les  produits 
sp.]ciaux  189  ~fo 
Ens'zjmble  étu  :personnel  des  doux 
ateliers y  compris  les  s~rvices 
auxiliaires 
A un  rendement  type  correspond.. un 
salaire  type  de  130 %  snviron  ~u 
taux de  qualification.  PGur  toute 
variation du  ron~ement,  en  plus  ou 
en moins,  atteignant  5 kg,  ce  salaire 
varie  do  1  pfg 
Linéaire 
(Janvier-oct0bre 1955) 
2,2 % 
(1955/56)  1,3 % 
N0ant 
N.B.  :  De  m~me que  les  systèmes  précéd0nts,  celui-ci  a  été1  peu 
après  son introduction,  assorti  de  plus  en plus  fréquemment 
d'exceptions  pn.r  11garantie"  do  salnires,  nfin d' omp()cher  d.0s 
fluctuations  indésirables  de  la primü.  On  a  pratiquement 
cessé  de  l'appliquE:r  n.u  plus  tard à  prrrtir de  l'automne 1957. 
Pendant  la durée  de  l'enquùte,  des  négociRtions  se  sont 
déroul6es  entre la direction de  1 1usinG  et le  comité d'entre-
prise,  en  vue  de  l'institution d.'une  sorte  de  salaires  à  la 
production dans  toutes les  acif·?ries,  lesquels font  1 'objet 
d'une nouvelle  convention  de  trimestre en  trimestrG,  tenant 
compte  de  l'évolution de  la.  production et du  rundement. 
t,314/6L{ Usine  F  a 
Date  de  la convention  : 
Tendance  de  l'évolution depuis 
la fin de  la guerre  : 
Unité de  mesure  du  rendement  : 
Facteurs et différenciation 
du calcul dea  unités  da 
référeuoo  : 
Champ  d•applioation  1 
Base  de la primG 
Courbe  de  prime 
Sensibilité : 
Variations  observées 
Principales primes 
supplémentaireo  : 
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Aciéries  l~1artin II et III 
Février 1955 
Comme  1 1a.ai·éria  I 
Production de  référence  pe,r heure 
d'ouvrier 
Aciérie Martjn II :  coefficient de 
oD.paoi té des  fours  échelorua·é  ontre 
0,95 at 1t03;  supplément  pour lingots 
plus légers ébarbés  84  %,  pour 
lingots plus  lourds  40  % 
Aciérie Martin III '  coefficient de 
capacité des  fours  1t0 et 1,16J  sup-
pléments  pour lingots  ébarbés  21  % 
et pour produits  spéciaux  45 % 
Ensemble  du  personnel  de  chacune  des 
aciéries 
M~me principe que  dana  l'aciérie 
I-!artin I 
(Au  r~ndement type correspond un 
ealaire type  de  130 %  du  taux da 
qualification} 
Rendement  typa  dans  l'aciérie Martin II 
onv.  55  r~  ot dans  1 'aoiél·ie Martin III 
30% plus  élevé que  da11B  l'aciérie 
Martin I,  le salaire de  référence étant 
égal 
Linéaire 
(Janvier-octobre  1955) 
Aciérie Martin II  3 % 
Aciérie Martin III  2,8 % 
(1955/56)  Aciérie Martin II  1,6 % 
Aciérie Martin III  0,7% 
Néant 
N.B.  :  Supprimé  en fait depuis  1957;  voir note concernant l'aciérie 
Martin I. 
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Usine  F  : 
Date  de  la convention  1 
Tendance  de  l'évolution depuis 
la fin de  la guerre  1 
Unité de  mesure  du  rendement 
Facteurs et différenciair:i:on  .. -du· 
calcul des unités  de 
référence  : 
Champ  d 1applioation  : 
Base  de  la prime 
Courbe  de  primG  ~ 
Sensibilité  a 
Variations  observées 
Principales primas 
supplémentaires  a 
Laminoir I/II 
(train dégroasisseur et train à 
demi-produi  ·ts) 
Ao11t.  1955 
~Téant 
a)  Prorluc·t:l.on  de  référence par heure 
~i.e  laminasa train II 
b)  rrocluction non  transmise par be11re de 
laminage  ·train  I  (primtJ  supplémentaire) 
I.e  rendement  typ() est rapporté  à ~rme norme 
mètre-poids  (50 kg);  un mètre-poids  plus 
élavé ou  plus  faible  a  lee  m8mas  consé-
quanoes  pour le salaire au  rendement  qu'un 
pourcentage  de  dépassement aussi  impcr-
ta.n·t  du  rendement  d.e  réf6I·ertce  vers le bas 
ou vers le haut  (+  10% da  rendement  ou 
- 10 %  kg/m  a.ugmontent  le salaire type 
de  2, 1'  ~~). 
Les  daux  train.s avec  décompte  séparé dea 
trois  postes 
Pou:~ le rer1à.eruent  type,  il est payé a.vec 
la norme  mètre-poids un  salaire type d'en-
viron  130 %  du  taux.  de  ~talification, 
salaire qui augmente  avec  lFJ  rend.ement 
et/ou la diminution  du  mètro-poida,  ou 
qui,  inversement,  diminue.  Les  tthe11res 
froides"  sont  payées  à  environ 88 %  du 
salaire type. 
Linéaire  (à deux  dimensions  :  pour va-
ria  ti  ons  du  rond.eman t  et du mè·cre-poids) 
(Septembre  1955-octobre 1956) 
3,5 ~~à ruètre-poids  constant ou  à  produc-
tion constante  par heure de  laminage, 
le pouroenta.ge  d'"heures  froides" 
demeurant  égal 
(1957/58)  0,4% 
Le  salaire type  a.ugmenta  de o, 2 %  par 
tonne  de  pro<luction/heure  de  laminage 
du  train I  qui n'a pas  été transmise 
au train II. 
N.B.  :  Nos  recherches ont fait appara!tre que  oe  système a  été fréquemment 
interrompu pour un  ou  plusieurs mois  depuis son institution,  par 
des  "garanties"  ;  ce  qua  démontre  d ta,j.lleurs  la fluc-
tuation effective extr3mement  faible da  0,3 %  en moyenne  pendant 
tout le temps  qui a  suivi son introduction. 
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Usine  G 
L'usine a  un  système  d1analyse  des  t!ches  (qualification du 
travail). Les  primes  à  la production sont oe,lculées  en pourcentage  du 
taux da  qualification. 
Dans  la plupart  des  serv:i.oes  de  production, '6r.t  amploj.e  tma  forme 
de  courbe  de  prime un peu inhabituelle,  qui  rassemble  à  un  S  incliné, 
augmente  progressivement à  partir de  la droite dans  le secteur inférieur 
du  rendement,  pour devenir dégressive  à  partir du  secteur moyen  du 
rendement  jusqu'à ce que,  lorsque le rendement  maximal  et la salaire 
maximal  sont atteints, l'angle de  heJusse  soit à  nouveau  de  0  degré. 
Le  point  de  départ.de la courbé correspond,  dans  tous  les ateliers, 
à  un "facteur de  gain"  de  1,0, soit 100% du  taux de  qualification, 
tandis  que le point d'arrivée oorrespond à  un facteur de  gain d'environ 
1,26  à  1,30.  La  marge  correspondante  de  rendement varie beaucoup d'un 
atelier à.  1 'autre,  r1on  seulement en chiffres absolus,  mais  aussi ·en 
pourcentage;  avec elle varie éga.lemen.t  la tendance générale  à la 
hausse  de  la courbe  (l'angle entre l'horizontale et la ligne  joignant 
le point de  départ et le point d'arrivée  de  la courbe,  ou  1 1a,ngle  da 
hausse  dans  la partie centrale où la courbe est pratiquement linéaire). 
Dans  la'plupa.rt des  services- de  production,  il est encore  payé, 
en  plus  de  la prime  â  la produot.ion,  une  prime  spécieJle calculée en 
fonction  de  l'utilisation des  capacités  ou  du  rapport entre les 
matières  premières utilisées et  .les proà.ui ts finis.  Cette  prime, 
elle aussi,  est ex.prim.ée  en  p~urcentage  du  taux- de  qualification. 
Dans  le calcul de  la sensibilité,  on  a  admis  qu 1alle était constante 
et choisi le taux moyen  de  la période correspondante.  Les  fluctua·tions 
effectives  du  salair~ p~uvent, du fait du  cumul  des  variations  de  la 
prime  à la production et de  .la prime  supplémentaire,  3tre un  peu plus 
fortes  que  la sensibilité formelle  permet  de  le penser. 
L'usine. Ga un  programme.de.production mixte  d 1 aoi~rs  ordi~ires 
et d'aciers de  qualité. 
Ci-après nous  exposons  les  Sj~·tèmes de  salaire au rendement 
des  hauts  fourneaux  du  train II 
des aciéries Martin  I  et II  du  train III 
des  trains dégrossisseurs  du  train. IV 
1314/62  f .Usine  G  = 
Date  de  la convention  t 
Tendance  de  l'évolution 
depuis la fin de  la guerre  t 
Unité de  mesure  du  rendement  : 
Facteurs et différenciation du 
calcul des unités· de  réfé-
rence  : 
Champ  d'application  : 
Base  de  la prime 
Courbe  de  prime 
Sensibilité : 
P~inciPales primes 
supplémentaires  : 
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Hauts  fourneaux 
Mai  1954 
Substitution de  la.  production par 
heure  d·~ouvriar à  la procluotion par heu.ra 
d'exploitation. A certains moments,  il a 
été tenu compte  du  *'degré  d'emploi" ·(uti-
lisation de  la capacité);  à  rendement 
égal  (kg/h),  la prima  étalt d1antant plus 
éla'7ée  que  la.  production mensuelle  était 
plus  importante 
Produotion de  fonte  par heure  d 1ouvrier 
:rréa.nt 
Hauts  fourneaux,  y  compris services: 
a.uxilia;l.ras 
Avec  un  "rendement normal"  de  200  kg/h, 
la salaire payé correspond au  taux de 
qualification;  celu.i-ci augmente  au fur 
et à  mesure  que  le rendement  s 1acorott, 
d'une  prime  qui atteint à  500  kg/b le 
plafond da  29 % 
En  s,  progressive dans  le secteur inférieur 
du  rendement,  dégressive dans  le secteur 
supérieur 
(1958/59) 
2,1 % 
(1958/59)  1,5% 
Néant 
N.B.  t  Depuis  la fin  de  1959,  le système  de  salaire au rendement est 
bloqué automatiquement  à  ce niveau,  le plafond de  prime  ayant 
été atteint,  dans  la mesure  où  le rondement ne  diminue  pas  à 
nouveau. - 32-
Usine  G 
Date  de la convention  1 
Tendance  de  l'évolution depuis 
la fin de  lq cuerre 
Uni té  de  Illesure  du  render1ent  : 
Facteurs  et différenciation 
du calcul des  valeurs  de 
rüférence  : 
Cham~ d'application  a 
Mode  de  calcul de  ln  ~rioe  1 
Force  de  la courbe  de  prioe  : 
Sensi  bi  li  té. t . 
Fluctur.tivns  effectives  a 
Principales prince  su.pplé-
nentaires  : 
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Aciéries Martin I  et II 
Octobre 1957 
En  plusieurs  étape~,  passaee 
du forfait  lJropc)rtionne1  avec  su.  p.,;. 
pl0nent  c:,lcb.~~,l  de  poi(ls  pour les 
cho.!'t;eB'  Sl).Jci~::.los,  au syotèoe 
nctuel  1  :)erfectionneL'lont  cl.u  c~1  ... 
cul  1eo  valeurs  do  r6f6rence  ot 
forte  roduction do  la sonsibilitu 
P~oauction de  r6f~rence par heure 
d' ox1_;loi tc.tion  cl es  fours 
Aci0ric  IV~c..rtin  I  :  co:ol::in•:-_ison  de 
lo.  cn.po..ci  t'-~  elu  f (;ur  ct cle  la.  g_uo.• 
lit6 du  1 1ncier do  0 177  à  1,43 
(sn,ns  los  chnrces  spücinles,  è.c 
o,77  à  1,21)  . 
Aci6rie Martin II :  capucit6  des 
fours  ùe  o,~9 ù  1,04 
Tout  lo personnel des  doux  noioriua1 
y  com:;;ris  celui  cleo  sorvicos  r.uxi-
li~iren,  o1tiont le coefficient 
moyen  do  rondGnent  des  ~eux ateliers. 
P  ,  ::!  •  ,  •  b  our  cnn..cune  cLos  ~c:t.GrJ..GS,  une  oour  o 
de  rri::;.o  s61;arée  pernet  de  connai!tre 
le coofficiont  de  render::.ent  ütabli 
en  fcnotion  c1u  r~~nclen.ont  obtenuf  ln. 
noyen.ne  lles  doux  (ponclor5o  en fonc-
tion de  ln.  rroduction)  sort de :cul-
tiplicate,_,lr  au  tatl.X  de  qualificn.  tion. 
La  coUQ~be vu  du  coefficient de  rende• 
r1ont  1,00 à  1,30,. ce  qui  donne  1 
Lciérie Martin  I  :  515  ô.  11,3  tonnes 
de  rôf6ronce/heure.  f  .. ciéric Martin II  1 
11,8  ~L  21,5  tonnes  de  référenoe/heure. 
En  s,  J_)rocressive  dans  le sec.tcur 
infüriour du  rendenent,  dÜCTessive 
da.no  lo socteur sur6riour. 
(lor seuestre 1958) 
A  ~  ";  -..!  ·:·J;·.,  t . •  I  ·.  ~  5  ci,:  C.:..Cl J..G  .t.~._  .. ,r  ~n.  .) f  ,~ 
Aciorio I'.!n.rtin  II 3,  l  f~ 
(ler senestre 1958)  0,7 0 
Ptaino  dtutiliDo..tion  des  fours,  chaop 
cl t c  .. ;;:plico.. ti  on  id  en  tiy_ue  ?J.  celui du 
fw  .. lr.ire  r..u  rc:ndenGn t;  ro..:;:port  entre le 
totnl clo  la clurée  des  charces  de  tous 
les  fotU'S  et le nor.1bre  :les  houres  de 
calonc:_rior  po,r  four •  Valeur oaxionle 
8  ~ du  taux de  qualification. ...  32o,  -
Courbe'en s.  Systèoe·précé~ont  t 
tout  dfabord  priee  dt6conocie  de 
o!J.arlJ,.:.m1  2Ui8  :r;rine  1-:our  les 
chnrc~·Gs  elu  dinan  che,  puis  prime 
ûtP,ùlie  on  :fonctiun de  ln r>rcduc  ... 
tien Qtncior  ~rut nensuelle d6pas-
snnt un  certain seuil. 
I:T.B.  r  Le  système  a  ·uto  bloqué  à  partir 1;.0  juillet 1958  sur  la. 
moyenne  dos  trois oois  précédents. Usine  G 
Date  de  la convention  t 
Tondanoe  do  l'évolution 
depuis  le. fin Je  la guerre  : 
Uni  té  de oesure  du ren(lenent  : 
Fectours  et différenciation 
du  calcul des  valeurs  de 
référence  1 
Chaop  dlepplication  a 
Mode  de  calcul de  la prine  a 
Forne  de  ln.  courbe  de  prirJo  a 
Sensibili  t~.~  t 
Fluctuations effectives  a 
Principales priues  supplo~ 
oentaires  1 
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Trains  dé0Tossisseurs 
Juin 1959 
Dia;:rèo.les  chiffres  aujour(lfhui  encore  en 
viG'1leur,  les  forfo..i ts  diff0rcnci~;Js  ont  ütü 
ren1'1lncés  en  1954,  ar,rès  avoir 8t0  cha.nc;és 
cl eux :fois  1  :p:_,,r  une  prine  be.n6e  onr  lr.  pro• 
duotion  clo  r6fôronce/heures  ouvr6es,  ce qui 
o.  fortenont  l.<(Luit  ln.  sensil>ilit(~  (195!J  ... 56  -= 
3,3  7~).  En  r...:J3oe  ton~;n 1  ~:.n  ::..1;3nc.~ollnn.it  le 
cl6con1Jte  SÔ}.x::-r0  dos  troiu  postes •  Au  cours 
rlos  a.nu~er.;  suiv~_:ntes,  on  cescH1  to.citeraent 
è.e  tenir  co;:~:-.., tG  c~u  ''  rloe·rü  d'  er.aploi11 ,  oor..ue 
il étf\i'b  pr0vu  dr-::r:1s  lo  systène  de  19  54 • 
D  1 c.utres  o.odificc. ti  ons  ont  été  or~ur6cs  en 
1957  ct 1959.  L 
Production  c1e  r8f6renoe/heUl'GS  ouvrées 
Diffioul  tu ·de  lnninaee  ( qun.li  t~  cle  1 t fl-oier), 
loncueur dt  ar~te ot  p~)ic1o ·des  lincota sont 
pris  on  consiJ6rGtion  à  3,  13  et 4 stades 
avec  des  cooffioicnts de  conversion  Qo  1  ~ 
1,.122J  cle  0,64  à  1,39 ct  c1.e  1  è  2196.  I.~nrco 
na.xiua.le  (lo  o, 64  (loneuour dt ar6-to  JJ.D  .. xine-le, 
poicls 1:1o..xinal  des  lincots  difficul"bô  de 
l:minnr-;e  nininale) à  3148  ~loncueur <l'cr~te 
niniuo.lo,  poiils  ninino.l  des  lin.gots,  diffioul  té 
de  la1:1inaee  n'l.XinC1,le) 
Personnel  dos  fours  et des  tr~ino, cnohinistoo, 
personnel  nu:x:j.liairo 
Le  taux de  qu:::.lific.J,tion  est  p~y(.  pour un 
rendeuent nornetl  (le  560  l::e/h;  uno  courbe 
(jusqu'à 2  230 kG/h  ot un  fo..cteur 1,32)  peruet 
de  oonnnttre le facteur  de  cr.;.in  pa.r  lequel 
est nultipli8 lo t2ux  de  quolification. 
En  s, voir ateliers pr6cédents. 
(2e  senostre 1959) 
2,2  7·~ 
(1958/59)  1,8 / 
(2e  senestre 1959)  0,9  ~ 
n:.P:rine  rle  renë.onent"  oon:1une  à  tous  les  la.oi-. 
n~)irs,  v:trir.wl  t  ùc  0  à  7,  2  ~~,  du  tc.ux  clé  qun.li-
fic~tion,  en  o~s de  d6paoaenent  vers le bas  ou 
vers  lo haut  elu  rn.p}~~ort  noyen entre le poid·s 
dQS  li:ng0tu  et  (los  pr·.!clui ts finis  (ninimum  a 
...  2, 4 /, D[1:;cir:ruo  l  + 2, 4  ~{) •  · ...  34 ... 
Usine  G 
Date  do  la convention  1 
Tendance  de  l'évolution depuis 
la fin de  la guerre  1 
Unité  de  oesuro  du rendencnt  a 
:Pacteurs  et. différencia  ti  on  du  ' 
calcul des  valeurs  r2.e  r8fércnce a 
Champ  d'application  1 
Morle  de  calcul de  la  j_):t"ilJe  a 
Forne  de  la.  courbe  de  pri1:1e  1 
Sensibilité  1 
Fluctuations effectives  1 
Prinoipalea  prines  SUDplé" 
oentairee  t 
Train II 
Ma.rs  1957 
Inconnue,  probableJ:J.cnt  sen1.)1able 
ô..  ce:t,le  cles  trains  rlot_;rosoisseurs 
Production de  réfûrencG/heures 
ouvrées 
Coefficients  de  conversion par sorte1 
sp6cifiG~ selon 2  ou  3  qualitds 
:l rtl cier  • 
.coefficients de  sortes  entre o,a  at 
1 15,  pour ·les :pr·Jdui ts  spéciau.:x: 
jusqutà 2,6. · 
Ra~port de  l'acier ordinaire  à. l'acier 
sp6cial,  environ 1  1  1,25. 
(Les  f.'1cteurs  de  cônv8rsi0n sont  cal-
ou16s  à  partir dos  anciens  ten~s 
alloués). 
Ensenbl:~ elu  personnel  elu  train 
De  0  à  2150  kg/h,- le selo..ire p  .. u  :ft-on ... 
~e~ont nonte  do  lOO  %  ~ 132  ~ du 
to.l:tX  de  qunlifica  ti  on J  lê facteur  de 
r;c,in  peut et re  0 btonu en  consultant 
une  courbe. 
En  S,  voir ateliers  procéclentê 
(1959) 
2,1  50 
Priwe  de  rende~ent 1  voir trains 
<léerossisGeurs Usine  G 
Date  de  la convention  : 
Tendance  de  l'évolution depuis 
la, fin  da  la guerre  : 
Unité  de  mesure  du  rondomont  : 
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Facteurs et différenciation du 
calcul  dos  valeurs  de  référonoe 
Champ  d'application  : 
Mode  de  calcul de  la prime  : 
Forma  do  la courbe  da  prime 
Sensibilité 
Fluctuations  effectives  : 
Principales  primes  supplémentaires 
1314/62  f 
Train III 
Novembre  1954 
Inconnue,  probablement  semblable 
à  colla  do3  trains  d~grossissours 
Production  de  référ0noe/heuros 
o-u.vréos 
Typos  do  profilés et dimensions, 
coefficients  de  conversion entre 
0,39  et 2,56. 
Ensemble  du  personnel  du  train 
Do  50  à  550  kg/h,  le  salaire au 
rendement  augment0  de  lOO  %  à 
128 %  du  taux  d.a  qualification; 
une  courbe  permet  dG  connn.itre 
la  facteur  do  gain. 
En  S,  voir ateliers  précédents 
(1959) 
1,7% 
(1958/59)  2,1 % 
(1959)  1,5 % 
Prime  do  rendement,  voir trains 
dégrossissours - 36  -
Usine  G 
Date  de  la convention  : 
Tendance  cle  1 'éYolution  do puis 
la fin  de  la guerre  : 
Unité  de  mesura  du  rendement 
Facteurs et différenciation du 
calcul des  valeurs  de 
référence  : 
Champ  d'application  ; 
Mode  cle  ce,lcul  de  la prime 
Forne  da la courbe  de  primo  s 
Sensibilité 
Fluctuations effectives  : 
Principales  primas 
supplémentaires  : 
t314/62  f 
'.I'rn.in  IV 
Nove:rr.bT.·o  1954 
~]n  IJl"inc-1.}.:f.;)  GOJ.nbla.blC:  à  celJ.Q  des 
tr·1.ins  dJ3grosoissou.rs  :  rornple..cement 
on  1954  ~es forfaito  calcul6s  au 
tor.!p~~  :r:-~r  cles  primes  solon production 
do  référence/heures  ouvrées, 
ab::vru:.o:n  r,lu  r:l6conpte  sépr~r6  do.e 
:pust;.;s,  forto  r-Jd.uction  do  ln. 
s~nsibili  té  (r')Jllenéo  ici à  J;Joins  rie 
l/4). 
P ...  )  t .  1  , f' ,  1·  - roouc  10n  ~e re  0ronco1nuuros 
cuvr:;)es 
Gc,lon  pr•)f'il,  alluro  è.o  lami.na..ge  et 
~imonsions,  loG  facteurs  do  convorsicn 
vent  ~o  0,64  à  2,89,  diff6ronci~tion 
solon  los  sortes d'acier,  au 
maximum 1  = 1,  36 1  la plupart  du 
t~r.1ps  mo5.ns. 
Enscnblo  du  personnel  du  train 
De  50  à  850 kgjh,  le salaire au 
rond.o.r.;Gnt  pé!.SBO  c!.o  lOO  7~  à  130  ~~  du 
tauz  è.o  qu.alific;:._~icn  ( cc~1rbo  de 
prino) 
En  S,  ·g;)ir ateliers  pré·~édents 
(1959) 
1,4 % 
(1958/59)  l,O 'fo 
Prime  de  rendorucnt~ voir trains 
dôgrossissours ~  37  -
Usine  H 
L'usine  H applique  un  système  a.nalytiqU;e  de  g_ualifica  ti  on 
du  travail.  Les  primes  à  la production  sont  exprimnes  en  pour-
centage  du  taux  de  qualification.  Dans  les  Eitoliers  travs.illant 
à  forfait,  cc  taux  ost considéré  connnc  le  salaire payé  pour un 
rendement  de  100 %. 
L'usine  a  un  programme  principalement  spécialisé dans 
les aciers  de  qualité. 
Ci-après,  nous  exposons  les  systèmes  da  salaires au 
rendement · 
de  l'aciérie Martin  (objot de  l'~tuda pilote) 
dé  la forge  (groupe  témoin  do  l'enquête). 
Dans  la plupart  dos  laminoirs, il existe un  forfait 
proportionnai utilisant  comme  unité  de  mesuro  du  rondement  lea 
tonnes  da  référonco  par haure  d'exploitation ou  par heure  d'ouvrier; 
au  train dégrossissaur,  à  1 1 o·ccasion  ù 'une  modornisation 
importante,  uno  primo  sous-proportionnollo  a  été instituée il y 
a  quélques  années. 
1314/62  f Usine  H 
Date  de  la convention  : 
Tendance  de  l'évolution 
depuis  la fin  do  la guerre 
Unité  de  meauro  du  rendement 
Facteurs et différenciation 
du  calcul das  valaurs 
de  référence  : 
Champ  d'application  c 
...  38  -
Aciérie Martin  (objet de  l'étude pilote) 
Janvier 1956 
Depuis  1948,  il y  a  eu  de  nombreuses 
petites modifications et adeptstions  à 
des  nouveautés  tochniques;  les  ti.'ai ts 
fondc~entaux du  système  durncuront  los 
me~es,  la sunsibilité étant  r~duito  (on 
dernioi'  l:;..Ju  .:;nviron  6  'f~  ;:;.lors  qu'au 
début  allo 6tuit proportionnelle). 
Production  dQ  tonnes  do  référence  par 
mois  nor~al,  diffGr&nci~e selon la  combi~ 
naison  dos  fours  on  sorvico,  ainsi qua 
solon le  rnpport  entre  les affectifs 
th6oriques  at los offoctifs r6els. 
4  cat6gorios  do  qu~lit6s,  avec  des  coeffi-
cients allant  do  J.  à  1,15.  Les  5 modes 
différents d'exploitation deo  fours 
néc0ssitont,  pour  los  mômos  primes,  uno 
production différente  on  tonnes  do 
référonco  (environ 1:1,10:1,20:1,30sl,52) 
et corrospondont  à  dos  effectifs 
théoriques  diff6rents  (onviron 
1  :  1,7  :  1,14  :  1,21  s  1,35). 
EnsGmblo  dG  1 t :~cio  rio  y  compris  sorvicos 
auxilia  .. iros 
Mode  do  calcul  de  la primo  La  primo  eat calculée  séparément  pour  los 
jours  où  uno  combinaison  dotormin6e  do 
fours  était en  service;  à  cot  offot,  la 
production de  tonnas  dG  r6f6renco  est 
pondérée  par  le  rapport  ontro offoctifs 
th6oriques  et effectifs r6ols,  rapport~e 
à  un  mc.'is  nor.-no..l  do  25  jours  ouvrables, 
at  1 1 on  ob  tien·~ le  pourcent.::.go  de  la primo 
en  consultant l'échelle  correspondante 
(de  5  à,  20,2 %  du  taux  de  qualification). 
Lorsque  diff'éron·hs  modes  d 1 exploitation 
des  fours  sont  pratiqués  au  cours  d'un 
mois,  on  effectue  tme  pondération et on 
fait la moyenne  avec  lo  nombre  do  jours 
ouvrables.  Los  barèmes  do  primes  (pour 
chaque  modo  d•oxploitation dos  fours) 
indiquent  des  pourcentages  d'augmentat.ion 
du  rendement  un  peu différents  pour une 
mômo  augmontatiDn  do  la prime. 
Forme  de  la courbe  de  prime  c  Linéaire 
Sonsibilité  1 
Fluctuntions effectives  : 
1314/62  f 
(Dans  la dernière partie des  barèmes  de 
primes,  prooqua  toujours atteinte  an  1956) 
entre  5,7 %  ot 6,5 %  selon  lo  mode 
d'exploitation dos  fours. 
Néant - 38  a.  ... 
NB.  Dopuis  aoüt  1956  bloqué  du  fait  du  dépA,ssemont  réguli0r des 
plafonds  prévus  aux  barèmos.  A pe.rtir  do  1 'étô 1957,  dos 
pourccntqgos  da  prime  vnriant  16g~romont ont  ~té fix6s  chaque 
nois  d'Rr.rès  l'évolution du  rond.orwnt •  .Au  courD  de  l'enquôte, 
l'institution d'un nouveau  tar~me de  primos  si~plifié 
(abandon  da  la  ~on1ération p~r lo  r~p]crt off0ctifs  théoriques/ 
affectifs réols),  à  courbe  s.rl~:.. tio ot  r6(~·~1i t  ù  u...'l  secteur da 
fluctuation  de  quelques  pc: ur-cent  ,J,  é -t(S  :;_Jrû~~-:côo.  LanB  la. 
moyonnG  dos  ann6os  1956-1958,  la fluctuation offoctivo  a  ~t~ 
de  0,6 %•  Elle n 1a  cessé  do  dininuor  • 
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Date  de  la convention 
'11enda.noe  do  1 'évolution 
depuis  la fin de  la guerre  J 
Unité  de  m0suro  du  rendement 
Facteurs ot différenciation 
du  calcul  dos  valeurs  do 
référence  : 
Champ  d'application 
Modo  de  calcul de  la primo. : 
Forme  do  la courba  de  primo  c 
Sensibilité  : 
Fluctuations affectives  t 
Principales  primes 
supplém0ntairos  : 
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Forge  (groupe  témoin  dè  l'enqu~te) 
Les  divers  temps  alloués  datent  de 
diffé:r(,ntos  an:t1éos 
N'a pas  6t~  ~tablict  probablement  y 
~-t-il eu  simplohlont  porfoctionnement 
dos  temps  alloués 
Tor.1ps  alloués  f-JG1on  le  typo  da  produit 
et les  dimensions 
Nombroux  to~ps  allou~s,  fortomant 
différonoi  é s  pour  lo  :1  di  vors  pro0.ui  t{;, 
for~es et dimensions 
Equipes  do  2  à,  5 hommos  (:p,orsonnol  du 
rnarter  .. u-pi  lon) 
Forfaits  au  tolî1ps  (taux  do  rüfô:rcnce 
du  forfait x  te~ps allou6  =  temps 
off$ctif) 
Linén.ire 
10 % 
(1956-1958)  diff6rentes  solon los mer-
teaux-pilons;  on  no  possède  quo  los 
chiffres moyens  }:)Our  plusieurs  éql\ipes 
à  la fois.  D' e.près  co  qua  nous  nvons 
pu  6tablir pour  las diverses  6quipos, 
probublo~ent jusqu'à 5 %at plus. 
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UGine  .J 
1 'usine  .J  applique  un.  système  analytique  de  qualification 
.du travail.  Dans  la  plup~rt des  Qteliers  (à l'exception de 
1 'aciérie Martin),  il exists  dos  forf,9,i ts  :~d.mplGs  nu  temps.  Le 
taux  do  qualifice,tion est considéré  comme  J.o  s::.1,lc.iro  correspondant 
au  rendement  lOO  %.  Lus  salaires  c,u  rendement  sont multipliés 
par un  "facteur de  conjoncture"  qui  Vtl-1:-ic  d'un ntolier à  l'o.uti·p, 
afin  de  porter las  salai~os offootifo,  en  dépit  do  temps  alloués 
très  sorr~s  (los salaires  au  randomont  obtonus  on  uoyenno  oa 
situant cntro  lOO  ot llO%),  au nivoau usuol  dans  los  industrios 
et usines voiaines.  Co  facteur de  c~njoncturo qui  ost  impor-tant 
notamment  pour les relations  de  sal~ires dans  l'entreprise  (on 
co  qu'il corrige  les relations  qui  proviGnnf.lnt  des  points  moyens 
par atelior en matière  de  qualification du travail a  été négligé ci-a:près. 
L'usine  a  un  progrEillL~e  mizto  d'aciers  ordin~iros ct do 
qualité  J  elle  cède  uno  p~1.rtie  de  sa production  d 1 acier brut  à 
d 1 e.utres  usines;  une  partie  des  1.\van.t-produi ts utilisés  pq,r  los 
laminoirs est achetée  à  d'autros usines. 
Ci-après,  nous  exposons  los  r.,yst8mos  de  salaires  au 
rondement 
do  l'aciérie Martin 
du  train trio pour tôles moyennes. 
Les  systèmes  de  forfait  do  la  plup~:trt  des  autros  laminoirs 
sont 6tablis  d'apr~s les  mSmos  principes  quo  celui  du  train trio. Usine  :  J 
Date  de  la convention  1 
Tendance  de  ltévolution 
depuis la fin  de  la gûerre  ; 
Unité  de  mesure  du_rendement  : 
Facteurs et diff0renciation  . 
du  calcul  des unités  de  réfé~ 
renee  1 
Champ  dlappliéation  : 
Courbe  de  prime 
Sensibilité  1 
Variations  observé€s 
Principales  pri~es supplé-
mentaires  : 
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.ô.ciérie Martin 
AYril  1955 
Etablissement  de  temps  allou6s 
corrects au liou des  barbmes  sch6ma-
tiquec  do  forfait  à  sensibilit6 va-
riable (7- 10 %).  R6duction  g6n6rale 
de  c~::tte  d.srnii>ro  gr&, ce  i:t  11 insti  tu-
ti  on  d'un  salaire de  base  fixe. 
Tenps  allou8o  en min./t 
Qualité  de  ltacier (4  ca.tégories1 
diff6ronciation environ 1  & 1,5) 
Capaoit~ des  fours  (diffCrenciation 
euviron  1  :  1,08) 
Importance  des  coulées  ( cliffére~1.­
ciation environ l  :  1,4) 
No:;~bro  d~ fours  en  service  (4  et· :noins 
de  4,  diffCrenciati0n environ 1  :  1,5) 
Différencio.  tion  globe.le  (elu.  plus court 
au plus  long  tomps  alloué)  1  :  2116. 
Calcul  s6paro  de  la prime  pour le per-
sonnel  de  chaque  four,  y  compris  les 
ouvriers  à  la fosse  do  coul6e 
Le  rapport  entre le  te::-~ips  alloué et le 
tonps  passé est  mul tip1i'é  par un  taux 
de  :prime  pgr  h&uro  et  i;errù<-:3t  dl obtenir 
la prime  de  forfait  qui vient s'ajouter 
au salaire  de  br:. se  cl' environ  56  7G  elu 
salairt1  global. 
Linéairo 
Depuis l'institution do  la prime 4,4% 
(1958/59)  'entre  1, 2  ~~ ct 1,  6%  a.ux 
divers fours 
(1959)  0ntre  0,9 %et  2,0 % 
Nén.nt Usine  J 
Date  de  ln convention  1 
Tendance  de  l'évolution 
depuis  ln fin  de  la guerre 
Unité  do  mesure  du  rendement  : 
Facteurs et diffùrenciation 
du  calcul  des  uni tés  de  réfé-
rence  1 
Champ  dtapplication  : 
·Base  de  la p~ime  : 
Courbe  de  prime  1 
Sensibilité  : 
Variati9ns  observées  J 
Principales  primes  supplomen-
te..ires  : 
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Trein trio 
Octobre  1955 
La  convention  a  remplacé  un  forfeJ.t 
datant probablement,  pour llessentiel, 
de  la p{r,iode  de  guerre,  et qui  ooo" 
portait les  t6~ps nllou6s  peu diffé" 
renci~s en minutas  par brnmo. 
Temps  alloués  en  min/t 
.  Le  forfait sc  compose  d'environ  3000 
temps  nllou6s,  échelonnGs  salon la 
larg0ur,  llépaisseur et la lonJUeur 
de  la t8l0.  Le  te~ps alloué le plus 
long est  d.l environ  340  %  du  temps  le 
plus  oc  urt  •  DG.ns  le  seotev.r  d.es  autres 
valeurs moyennes,  1~  diff6ro~ciation 
en fonction  de  1 t épaisseur est  cP envi  ... 
ron 1  :  21  en  foncti~n de  la largeur 
d•environ 1  1  1,6 et·en fonction  de  la 
longueur  égaleoent dlenvir0n 1  :  1,6. 
Un  poste  du  vorsonnel  du train chaque 
fois 
Forfe..i  t  f1U  temps· 
(taux  ~e qualification x  temps  alloué 
= tonps effectif) 
Linéllire 
10 % 
(1958/59)  Pour les trois postes 
e~tre 2,3 %et 3,4 % 
(1959)  entre  2,3  %et 3,6 % 
P~ime dtentretien des  cylindres pour 
les  premiers  lar:dneurs et serreurs  de 
vis;  elle augnente  d'un oois à  l'autre 
pond~nt les nois  où il ne  siest pas 
produit de  rupture  de  cylindre  pour 
atteindre nu bout  de  6 mois  environ 
5 %  du  s~lairo brut oonsuel. 
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Annexe  II 
Notes  sur l'historique de  la rémunération au  rendement  dans  l'in-
dustrie sidérurgique 
Une  étude  sociologique qui  s 1est assigné  pour but d'analy-
ser les  tendances  d'évolution d'une  institution ou  d'un instrument 
d'orientation sociale et de  prévoir sos perspsctives  d 1avenir dans 
des  conditions  générales  susceptibles d'gtre précisées,  ne  doit 
pas  se  contenter d'étudiër la situation présents.  La  dimension  hi~to­
rique  de  1 1 enqu~te et de  l'interprétation prend d'autant plus  d'im-
portance  que  1 1objét de  l'évolution se modifie  et  se  développe  plus 
lentement,  qu 1il a  besoin de  plus  ~e temps  pour réagir au défi  de 
situations nouvelles  et que  eette réaction sJaccomplit davantage  sous 
la forme  d'écarts,  peut-Stre  tout d'abord à  peine  sensibles,  p~r 
rapport aux voies  aménagées  et tracées  dans  le passé.  Chacune  de 
ces  conditions  existe dans  le  cas  de  la rémunération au  rendement. 
La  superstructure  juridique et comptable  considérable qu'elle pro-
duit et qu'elle suppose,  la dialectique entre  sa théorie  et sa pra-
tique,  qui  prend d'autant plus  d'importance  que  la théorie s'arti-
cule  davantage  et présente m8me  des  tendances  ~ se  durcir en une 
orthodoxie  formelle  tous  ces  éléments  contribuent  ~ prolonger 
la période  de  temps  indispensable  pour  qué  les principes  et les 
àyst~mes de  rémunération au  rendement  s'adaptent aux besoins  nou-
veaux,  aux  néc~ssités et conditions nouvelles.  Les  relations très 
complexes  qui  existent entre  les formes  de la rémunération,  les  con-
ditions  économiques  générales et le rapport politique des  forces,  ne 
font  souvent  appara~tre qu'au bout  de  quelques  années  les consé-
quences  que  des  modifications  dans  cos  dispositions  générales  en-
tratnent pour la pratique  concr~te de  la rémunération.  Enfin, il appa-
ratt dans  l'évolution de  la rémunération au  rendement  des  ph~nom~nes cy-
cliques  évidents qui,  de  leur côté,  sont  étroitèment liés  ~ des  phénom~nes - 44  -
d'accélGration  ou  de  ralentissement de  l'évolution générale 
économique  et politique. 
Si  l'analyse  de  l'évolution de  nombreux  phénomènes  sociaux 
peut  se  contenter d'explorer rétrospectivement  une  p~riodQ de 
quelques  annéos,  il est apparu  indi.s;_Jonsablc  d'étudie~' une  période 
d'au moins  trento  ans  dans  lo  cas  do  la rémunüration  ~u rendement. 
Néo.nmoins,·dès  que  la rétrcspectivo attoint uno  génération, 
liétuda  avoo  les souls  mayons  de.la rochorche  soèiale  empj.riquo  n 1ost 
plus  possible;  l'objectivation da  faiis  sociaux dena  des  dossiors  ou 
dans  des  st~tiatiques devient  douteuse;  los  souvonirs.dos  ihtéross6s 
s'estompent;  do  nombreux  détormine,.nts  cl' ordre  g:5nürn.l  social, 
économique  ou·politiquo,  dont  1~ connaissance fait·partio  do  la 
cul  ture  généralê  et· cons ti  tuo  la panoplie  na  ture  llo du  socio1cguo 
ont  tallemant  changé,  au  cours  de  catte  période,  quo  le  choruheur 
lui-même  ne.pout plus  se  raposor,  si mômo  il lo  pou·t,  sur sa prJpre 
exp6rience  de  la soci6t6 at do  sos  institutions,  qu'nvec  la plus 
grande  prudonce.(commo,  d'ailleurs-,  c'est lo  cas  dans  touto  rechorohe 
empirique  pour  d'innombrables  phénomènes  qui n'ont  pas  étü 
sciemment  enregistrés). 
Ainsi  le  socio1oguo  so  trouve  en face  d'une difficulté 
fondamentale.  Pour  analyser  complète~ont son  objot,  pour  pouvoir 
interpréta~ entièrement et correctement  los  éléoonts mis  au  jour, 
i~ .doit en  o~nnaîtro 1 'histoire;  or, il ne  lui ost plus. possible  de 
saisir 1 'histoire  :-~vec  sos  méthodes  ot  sos  techniques" habi  tuelle·s  et 
é:prouvées.  Lorsque  les  sciences  s:::cia.los  auront atteint leur plain: 
dévoloppenent,  cette difficult6  pourra 6tre  r6solue  t~ut  simpla~ent 
par uno  collaboration entre  l'hist.Jriun et 1o  sociologue.  Mais 
aujourd'hui  lo  sociologue,  aouoicm::  do  s'appuyer sur les résultats 
certains ees  sciences voisines,  no  le  ~eut  jnmuin,  à  cause  de  l'absence 
extr@mement  regrettable  do  trnvaux utilisables  intéressant l•histoire 
sociale industrielle la plus  réoonte. 
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Cette  lacune  nous  oblige  ~ faire  des  incursions  dans  un 
domaine  qui,  ~ proprement  parler, n'est pas  celui de  la sociologie, 
qui  exige d'autres méthodes  de  recherche et d'autres  orit~res pour 
contrôler la validité de  ses résultats et la généralité de  ses  con-
clusions.  Ci-après,  nous  en exposons  les résultats. Ils ne satis-
feront entièrGment ni le sociologue,  ni l'historien, mais  se  justi-
fient par le  seul fait qu'ils comblent provisoirement une  lacune 
qui,  autrement,  aurait imposé  une  limite intolérable  ~ l'interpré-
tation des  résultats  de  l'enquête proprement dite. 
LJannexe  suivante est divisée  en  cinq chapitres,  parmi les-
quels le second,  le  troisi~me et le quatrième chapitres sont parti-
culi~rement importants, 
Le  premier  cha  pi  tr·e  contient un exposé  et une  cri  tique è.es 
matériaux sur lesquels  s'appuient les  oh~pitres suivants. 
Le  second  ch~~  est consacré  à  lthistoiro "des  premiers 
tempsn  de  la rémunération au rendement,  o'est-~-dire de  la période 
où  cette forme  de  salaire n'avait pas  encore  produit  da  théorie  au 
sens  propre  du mot  et où,  dans  la  prati~ue, tradition,  ex~érimenta­
tion plus  ou moins  systématique,  adoption sans esprit critique de 
procédés  ayant fait leurs preuves  par ailleurs,  se mêlaient  en un 
tableau  extr~mement disparate dont  nous  n'avons  qu'une  connaissance 
tr~a imparfaite. Une  histoire de  la rémunération au rendment  dans 
l'industrie de  transformation devrait  prendre fin avec l'apparition 
de  Taylor et d'autres réformateurs  tels  que  Halsey et Barth;  dans 
la sidérurgie, il a  paru légitime do  faire  co~ncider la fin de  cette 
époque  avec la rupture radicale intervenue  dans  les conditions éco-
nomiques  et politiques générales  de  la rémunération au rendement, 
lors  do  la premi~re guerre mondiale  et de  l'av~nement de  la Répu-
blique  a.llema.nde4 
Dans  la période d'un peu plus de vingt nns  qui  nous  intéresse 
surtout ici et qui  se situe entre la normalisation ayant suivi la pre-
:::aière  guerr.e· mondiale  et le.  désorganisa.  tien< pl!.ogressivê  dos  oondi  tions 
du  travail et  de  la.  production industri.el.le au  cours de  la seconde  , 
guerre  .oondialo.,.. il sarà·...,cp~ortunl  d1'61tmblir  un parallièle  ent~~  ., 
la pratique et la théorie  de  la rémunération au rendement.  Aussi ,. 
étroit.e  que  soit l'interaction  ~ntre pre.tique  et théorie,  aussi 
nécessair~ soit-il de  renvoyer  constamment  d'un chapitre  à  1 1autre, 
il n'on ost  pas  mc;ins  indubitable  que.  l'évolution de  la théorie  celle 
do  la pratiqua  du  stimulant  r::al.~'.rir:J,l  obéit3so:nt  o.  dos  lois  di.ff6rentes, 
qui  n'appnra.issont  quo  dans des  cz:P.osés  sépn.rés.  1~-l:t:9isième· cha;eitre 
'  ' 
sur la pratique  de  la rémunération  nu  rundomont  est divisé  on· périodes; 
pour  chacune  do  cos  périodes,  nous  avons  exposé  séparément  ce  que  nous 
avons  pu  apprcndr0  sur· les.  cond:ttions  g6n0ra1Gs  de  la l'"érnu.nération  a.u 
rcndomont  (situation économique,  force  ot rapports  dos  parties sur la 
march8  du  travail,  rôl0  dos  pouvoirs 'publics)  ot sur  le,  pratique  da  la 
rémunération au  rondement  dans  los  divGrseu  usinas.  En  ravo.ncho,  la 
structure  du  gun.trième  chapitra est surtout  d.étGrm.inoo  par des  principes 
logiques  t'  mai.s  .. qui  correspondant  pA..rti9llomont  au  doroulement  historique; 
uno  première  section assez  longuo  trai  tv  do  1 'historique dos  forfaits .. 
isql~s, dopuis  lo  sal~ire aux  pi~cos primitif  jusqu'au forfait 
perfectionné  basé  sur 1'  étudo  des  temps.  LC',  soc ti  on  sui  va.nta  retrace les 
étapos  suivies  p~r  1~  développo~ent 'do  la conception  du  salnire au ren-
der::ent  et  dG  la rérJunéra.tiÔn  au  rendemGnt  dans  le~  sidérurgie,  à 
partir do  la :pratique  traditionnelle  du  s~lairo, ·ainsi quo  sous 
l'influence  de  1~ doctrine  générale  du  forfait at plus  ~qrJ en 
o;position avec  colle-ci. 
Le  cinguiôoe  chaP.!.ir2. tonto  do  .récn.:ri tulG:r  lEJs  :prinoipa:tos 
tond:anco s  de  1 'ove lu  ti  on  G t  d' asquis  sor los  che.ngonen ts apportôs  lK1.r 
los  qnnéos  1945  ot  1948/49  avec  ltinstituti:::.n de  le.  coges~ion,_la· 
retour à  1'6cononio  du  march6  libro at l'essor économique  r~pido de 
la.  sidérurgie. 
·Encore  une  observation peur  lo  loctour qui lira cotte .~artio avant 
ie  torne  I  :·  le rr  .. pp6:rt ·j!roprc.m.ont  ùi  t  se  réf8ro  trois foix  aux  expos6s 
historiques  sui  vA.nts.  Trois  è..igres{3icns  eXl)Osont  1 'évolution  do·  la 
th6orie  du  se.lairo  au  rondomen  t  clr-tns  1 'cnso1::ble;  do  1 'indus trio et dans 
la siclérurgie_,  a~nsi quo  1 ',inportF.tnce  dos  c0nC..i ti  ons  gonéra13s  de  la 
poli  tique  des  salaires  pour la rrfOL tique  do  1..!1  rôm:un~re  .. ti  on  au 
rondement  au  cours  dos  e,nnôos  vir1gt  ot  tronto.  !Jos  doux  :promi0ros 
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digressions  ont pour objet d'expliquer la conception actuelle du 
salaire au rendement par son évolution historique;  la troisième 
digression,  en revanche,  Yise  ~ démontrer,  par un exposé  des  condi-
tions  partiouli~res aux années vingt et trente,  l'influence des 
conditions  de  la politique des  salaires et notamment  des  conditions 
économi~ues générales,  ~ieux qu'il n'est possible de  le ~aire en 
s'appuyant uniquement  sur la documentation des  années  cinquante 
recueillie pour l'enquête proprement dite. 
Ces  deux buts  dea  d~gressions irwérées  dans  le rapport  prin~ 
cipa.l indiquent aussi le double  rôle que  joue la "dimension histo-
rique"  dans  l'ensemble  de  l'étude  :  d'une part,  certaines  conditions, 
idées  ou  institutions ne  pe~vent Gtre  appréciées  correctement que 
si l'on connaît l'historique de  leur  ~ppar.ition et leur évolution 
interne;  d'autre part,  certaines "situations expérimentalesn,  dont 
on  a  besoin pour  apprécie~ l'importance  d'un facteur sooial, ne  peuvent 
~tre trouvées· que  si l'on remonte  dans  le passé. 
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1§r chapitra 
Matériaux .pour une  histoire de  la rémun'ération  c.u.  rendem.ent 
Les  exposé~ süivants  s'appuient  sur;tout  sur trois  types  de 
sources  : 
a)  Etudes  sociologiques ant,rieures sui 1 16tat, ·les  formes  et les 
problè:mes  des  méthodos  do  rémunération  dans  1 1industr:io  sîdérur-
giqua  ou,  comme  on  di~ait à  l'époque,  dans  l'industrie métallur-
giquo  lourde; 
b)  Informat·ions  provenant  des. uoin1.3S  Çtudiéos,  sur los  for~es· Gt  la 
pratiqua  de  lt:  ...  rômunération  ~u rcn.dorrJ.ent  pend.n.n.t  13.  pôrioùe  d 'ontr.o. 
les  doux  b"liorres  mondia.los,  ot on  p~rticulior tf::.bloaux. do a  fvrr~ul-9s 
do  primes,  :projets  internes  des .entropri?os,  mémorandur1c  ot 
corrospondance,  ainsi  quG  statisti~ues mensuelles  des  snla~+GS effec-
tifs dfuno  journée  ou  salaires horaires· des  principaux ateliers, du~ 
des  années  vingt  à  la fin  des  annéeG  tro:cte,  gvec  indica.tions  sur,.les 
principaux changements  intervenus  d~ns les bases  do  calcul  du selairo. 
c)  Etudes,  rapports_,  comptes  r<;nà.us  ot  th~mes de  discussion  pr.  .. rus  dans 
des  publications  de  lâ sic:ôrurgie,  nt nctamnont  clans  la revue 
"Stahl und Eisen11 ,  e.it1si  quo  dans  ".ArchiY  f'ür  Eisonhi.ittenwesGn". 
A cola s'ajoute,  pour  1~ poriodo  la plus  r0conto,  d~ns la 
oesuro  oa  ollo est traitée  ci-~pr6s,  los r6sultats do  la présente 
onquôte,  au  cours  <le  l:;..quollo  on  s'ost efforcé  d 1onrogistror lo  plus 
complètcnent  possible  1 1éYolution intervenue  dopuis  la fin  de  la guerro 
et depuis  la rôforoo  monét~ire. 
Malhoureusemont,  los  différentes périodes  de  l'évolution da  la 
rémunération  a.u  rondement  sont très in6galooant  couvertes  p.3.r  les trois 
catégories  de  documents  :  études,  comptes  ronè~s ot propositions  do 
réf~Jrme  6manant  dos  milieux de  la sidérurgie nt axisiiont,  à  quelques 
o:x:ceptions  près,  9-ua  pour  ln.  pôrioclo  sui11::1.nt  la prfJmil::re  cuerro  monclialo; 
il en  VA.  do  mômo  pour los  documonts  dos  ontreJ:JrisGs.  Los  r0chorchos 
sociologiques,  au  contrairo,  cnt  été faites  surtout  ~.u  cours  dos 
dernièros  dizaines  d'années  qui  ont  préc6ié  lu promièro  LuGrre  mondiale, 
ai:r.â3-i  qu'au cours  de  la promièro  moi ti  ô  dEJs  ~:1-nnéos  ving·t.  Co  caractère 
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disparate  des  documents  èoncernant  les différentes  périodes n'est pes 
s~ns risque  pour l'interprétation;  en  effot, il peut  trôs  bien arriver 
que,  pa..r  o:x:emple,  los  étuà.es  sociologiques  datc.:.nt  des  di:x:  premièros 
annéeo  do  co  siècle aient fortement  souligné  certains  phénomènes  qui 
n'ont  été  gu 1B poino  0fflourés  d~ns lGs  documents  des  entreprises au 
cours  das  décennies  s1aivantes,  et qui n'ont  pas  étô  traités non  plus 
par les  praticiens  ou  leu  théoriciens  du  sal~ire au  rendement  do  la 
sidérurgie  (intentionnellement  ou  non).  Colo.  no  pout  que  trop facile-
mont  faire croire qu'un  phénocèno  appartient  exoluaivooent  à 
la  promi~re périods  de  notre  étude,  alors qu'il peut avoir eu 
une  importance  au  moins  aussi·grande  au  cours  dee  décennies  suivantes. 
Les  documents  appellent  en  J?at'ticu.lier  los  obGervations 
suivant9s  a 
a)  Etudes  sociologiqu0s  o.nté:rioures 
En  1903,  le  "CtJntr3..lvorein für  de.s  iNohl  dor .grbei  tonden  Kln.sso", 
associn.tion  ple.céo  sous  l'influonco  du  socie.lisme universitaire, 
décida d 1entroprondre  des  onqu6tos  sur los  illéthodas  de  rémunération, 
tout d'abord dans  la sidérurgie  (1).  Pour surveiller cos  travaux,  il 
ful  cons ti  tué  une  commission  de  cinq membros  compronc~.nt,  entre a.utres, 
les  prof~sso"rlrs  Bëhmort,  Franke  ot  Schm.ollor J  colle-ci coopta  cor.1me 
secrétaire le  prof~sscur Bernhard,  qui,  peu  de  tempo  au:parava.nt, 
avait .attiré l'attention sur lui  pe.r  doux  i:m})OI'tantos  publications 
sur la  rér:n~néra  ti  on  a.u  ronder.1ont  {2).  Sur  le  total des  ~ept ouvrages 
qui  1oivent  ~u  Centr~lverein d'avoir été réalisés,  trois  sont  d'un 
intérôt p9.rticulier  pour lu pr0sont.'3  Gtudo  :  il s'agit  d.u  rapport 
sur la sidérurgie  de  1 1Allomagno  du  sud-ouost et du  Luxembourg  par 
Otto  Bos·aelrnann,  du  rapport  sur  li:"  ...  sic~orurgic rhéno-westphalienna 
---------------------------
(1)  Untcrsuchungen übor  ditJ  En.tlohnungsmcth~)dor.t  in.  cler  deutschan Eisen-
und  Maschinenin;:.~ustrie,  publi6  au  n')ra  du  "Contralvoroin für das  Wohl 
der  arboitonden Klasso'',  Berlin,  Leonhard  Simien,  1906  ct 
ultérioureoent. 
(2)  L  ..  Iiornhard  :  Die  Akkordc~rbeit in  Doutzchlanc1,  Leipzig,  1903. 
L. ·Bernhard.,  D.  Schlcss  :  Hanrlbuch  clor  Lôhnungsl.~.ethorlon, 
Laipzig 1906. 
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par Otto Jeidels et du rapport sur la sidérurgie du  Hanovré  par 
Walter Timmermann.  Les  travaux de Bosaelmann  (1)  et Timmermann  (2) 
ne  sont essentiellement, il est vrai,  qua  des  interprétations de 
documents  d'entreprises et,  dana  leur partie analytique, ils restent 
liés aux idées des initiateurs de  l 1enqu$te.  Le  travail de  Jeidels (3), 
au contraire,  est un excellent exemple  de  ce  premier apo6ée  de  la 
sociologie industrielle allemande et montre  combien celle-ci a 
souffert de  l'isolement institutionnel des  diverses branches  de  la 
sociologie au cours  des  années vingt,  qui  ne  laissait souvent aux 
"sociologues d'entreprises"  que  la possibilité de  se  lancer dans des 
spéculations réformatrices  ou  d 1entreprendre  des  essais  de  classifi-
cation d'histoire sociale.  Jusqu'A nos  jours,  du  moins  en Allemagne, 
rien  ~'équivalent n'a été publié en ce qui  concerna le  probl~me 
sociologique de  la politique des salaires dans  l'entreprise, et oette 
lacune ne  se limite pas !  la sidérurgie.  Néanmoins,  les hautes qua-
lités d'analyse et de  critique du  travail de  Jeidels,  - qui,  ~ bien 
des  égards,  est supérieur aux  enqu~tes entreprises  peu  de  temps  apr~s 
par le Verain für Sozialpolitik sur la sélection et l'adaptation dans 
la grande industrie,  tant en ce qui  concerne la conception que  la 
précision de  la terminologie et des  formules  - obligent  ~ faire 
preuve  d 1une  prudence  particuli~re dans  son utilisation comme  source 
histor~que. Il convient notamment  de  tenir compte  du  fait que l'au-
teur n'a pas vu,  ou  du  moins  a  négligé,  la différence fondamentale 
qui existe entre les conditions  techniques et économiques  de  la 
rémunération au rendement  dans  la sidérurgie proprement dite,  d 1una 
part, et dans  l'industrie de  transformation des  métaux,  dfautre part. 
A la même  époque,  un disciple de  Lujo  von Brentano réalisait 
une  étude  largement orientée vers l'histoire sociale,  sur les tra-
vailleurs  de  la sidérurgie allemande,  étude qui s'appesantissait 
(1)  Die  Entlohnungsmethoden in der südwestdeutsohen/luxemburgisohen 
Eisenindustrie,  Berlin 1906. 
(2)  Die  Entlohnungsmethoden in der hannoverschen Eiseninduatrie, 
:Berlin 1906. 
(~) Die Methodan der Arbeiterentlohnung in der rheinisoh-westfali-
sohen Eisenindustrie,  Berlin 1907. -51-
sur les formes  de  rémunération,  leur gen~se et leur importance aooio• 
logique,  et qui parut  en 1906,  malheureusement  trop tSt et trop tard 
pour qu'Ehrenberg puisse en  iébatt~e avec Jeidels  ou  pour que Jeidels 
puisse le faire avec  Ehrenberg (1). 
Quelques  années  plus  tard,  le Deutscher Metallarbeiterverband 
publia un volumineux mémoi~e sur la situation économique  et sociale 
dans  la sidérurgie  ~llemande,  mé~oire ~ui ne  peut  ~tre considéré que 
dans  oertaines limites  comme  une  étude sociologique,  mais  qui,  néan-
moins,  comporte  beaucoup d'informations,  d'observations et de  détails 
in·:'':;ressants  (~}.  Comme,  dans  la sidérurgie,  on ne  disposait de  sta-
tistiques sur les salaires ·ni  du  eSté  des  sel.-Vioes  officiels ni .du 
côté  patronal,  le Deutscher Metallarbeiterverband avait invité ses 
"hommes  de  oon.f'iancett  1  lui fournir des  indications selon un schéma 
fixe sur le niveau des salaires et la forme  de  la rémunération pour 
les principaux métiers  dans  les usines et  atalie~s dont ils s'occu-
paient.  Oes  re~seignements sont surtout intéressants en ce  qui  con-
carne la diffusion du travail au fo~fait et les différences  de  salaire 
au sein des mêmes  c&tégories d'ouvriers,  selon que  ceux-ci sont payés 
au forfait ou  au  temps.  Les  ?hiffres  oor~sspondants, il est vrai, ne 
doivent ttra interprétés qu'avec beaucoup de  airoonspeoti~n en raison de 
la méthode  de  détermination qui,  on le  c?mprendra,  était douteuse;  11 
faut  surtout ra.p.peler  que,  vers  19101  lorsque  ces  renseignements  ont été 
eolleotés, l'affiliation des  ouvri~rs a un syndicat,  et notamment  !  la 
Fédération social-démocrate,.· était i:qterdi  te dans  presque  toutes les 
usines  da  la sidérurgie allemande.  Quelques.ouvriers·seulement étaient 
syndiqués;  la grande majorité des militants syndicaux travaillaient dans 
les services  de  réparati-on et d'entretien ainsi que  dans  certa.ins  servioee 
de fabrication jouisseAt tra.ditfonnellement d'un prestige élevé {forge, 
laminoir 
(l}  Bans  Ehrenberg  s  D~e Eisenhüttenteohnik und  der deutsohe Hütten-
arbeiter; Stuttgart et Berlin 1906. 
(2)  Deutscher Metallarbeiterverbana  :  Die Schwereisepindustrie  im 
deutschen Zollgebiet,. ~hre Entwicklung und  ihre Arbeiter, 
Stuttgart 1912. 
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à  fil, atc.),  ct n'avaient donc  quo  pou  do  ccntaots  avoc la massa  dos 
ouvriers  rlas  services  principaux· da  la sidérurgie qui,  d.Jailleura.  dans 
bien des  cas,  s&vsient à  :peina  1 'e.llr:::oand.  Co  qui  ost plus instructif 
quo  cas  statistiques,  ce  sent les  observations et informations isolées, 
réunies  dans  une  volumineuse  e,nnoxa,  c0ncerna.n  t  lo  $ys tèmo  de  sal.'1iras 
et da  forfaits  dans  los usinos  Gt  atoliors ncmmomont  désignés  elles 
d0nnant  une  idée  concrèto~ non  seulement  de  la nature  des  systèmes  de 
forfaits pratiqués  à  l'époque,  ma.is  aussi  do  l'attitudG das  travailleurs 
politiquement  conscients vis-à-vis  du  travail-- à  forfait. 
Enfin,  il faut  classer dans  la  c~1tér;oria  dos  études  sociolo~ 
giquos  antériQures  les onquôtes faites  pcr la  sous-comL~ission du 
rondement  de  la.  ncommission d'  anqu6te  du  !tcichs.tag a.llomantl",  au milieu 
des  ~nnée.s. vingt,  raoherchos  g_ui  autant  quo  possible  anglobai~nt égale-
mant  la périodG  ayant  précédé  immédiatement la première  guerro monaialo 
(1).  Il n'y a  pas  lieu do  s'arr6ter ici sur les faiblesses  méthodolo-
giquos  ~a cas  "Nég·ooia ti  ons  et  r~.ppor-ts".  Lorsç_u ton  a  essayé  dt e.nn.lysor 
l'effet de  certains  systômas  de  salaires sur le  rondement,  les 
résultats  ont  été  pou  conc:t.uants.  Nüanmoins,  lo  tome  7 contient des 
informa ti  ons  sur le  systoma  de  rémunéra ti  on  a.u  rondement  de.ne  plusiours 
a.qiérias  ainsî qu'  a1.uc  laminoirs  déf.;rosnisseu.rs,  finis  sours et à  t8les, 
oos  renaoignomentà  so  rapportant  aux  annéec  191_3/14,  1919/20 et 1924/26. 
Il s•agit d'informations  qui,  pou~ ~a plup~rt, sont  suffisamment 
précises  pour  pe~mettra uno  exploitation  conforme  aux critoras at aux 
perspectives da  la pr6sente enquôta. 
(1)  Négoointions et rapports  de  la aoua-oommission  du  rendamont  do  la 
Commission  d'enqugt·a  do.  Reichstag allemand,  ot nGtamroont  tcrüe  4 
»Rochofenwerke ''  et  toma  1'  "Stc..h1- un  cl  Wn.lzwG:r.ke",  Berl  ln 1930. 
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b)  Documents  d'entreprises. 
Dans  les trois grOtndes  usines  sidérurgiques  mixtes  de  la Ruhr 
qui  ont  été  en~lobées dans  notre  enqu~te 1  il existait  encor~ des  doou• 
ments  sur la rémunération au rendement  pond~nt la période d'entre les 
deux guerres  (bien  que  oes  documents  fusCC:i1t  de  valeur très inégale). 
Dans.  1 1une  de  oes usines,  c...n  dispo_sai  t  d'un résumé  ronéotypé, 
relié et plusieurs fois  mis  à  jour par des  corroctions1  deo  conventions 
oolleo~ives  intéress~nt les ouvriers  de  tous  les ateliers de  ltusine 
pour la période allant du début  de 1924  à  lfété de  1930.  Si  instruc~ 
tives  que  soient les  r~glementations da  salui~os.tr~s détaillées 
·oontenues ·dans  oe  recueil,  leur interprétation n'en est pas  moins  diffi-
cile• faute  d'indications  pnrall~leé sur la production  ou  sur leê 
salaires qui,  lorsqu'il s 1 agit de forfaits dits  11différenciés1 .1,  cr ost-à-
dire de  oombinaisona.d'olémexlts  de  salaire .fixes  Gt  vnriablos,  permettant 
seules d'apprécier llincidence effective d'une  formule  définie de  forfait 
ou  d"e  prime.  De  plus,  dana  cotte usine,  on  trouvait une  récapitulation 
des  principaux forfc.i ts pra  tiqués  dnns  les  latlinoirs  pour  los,  [l.nnéos 
trente  - forfaits qui,  pour  la plUpart.  sont restéo  un  application pendaFt 
toute  la.  guerro -ainsi  g_ue  divers  chiffres  concernant  los· salaires et le 
rende~ent de  oertnins  ateliers  à  la mftme  époqueJ 
Dans  une autre usine,  l•nncien  chef è.e  buree.u  d0s  salaires  ten~it, 
depuis  le milieu des  années  vingt,  un  rogistre manuscrit  des  salaires 
de 'poste  ou hornirGn  par mois  pour  les  pre~iers ouvriers  de 
chcquc atelier,  ainsi que  los  formules  utiliséGs  pour le  calcul des 
s.a.laircs.  Ces  renseignements  donnent  une  vue  dr ensemble  oot1plète  sur 
llbvolution de  lu rénunérction au rendement  dans  cette usine au cours 
de  la période,  si  '~portante, qui  ~ précédé  et suivi la  gran~e crise 
économique  monùiale. 
Dans  une  troisième usine  si~érurgique ~~ixte,  on  a  retrouva  dans 
les urchi  ves  une  partie de  l[.;.  corres:pondo.nce  échangée  par le buren.u 
oentrn.l  des  salaires  avec  lGs  di  vers  bureaux  cl' n.t elier,  a.v•.:o  la direction 
et avec  les services extüriouro1  entré la fin  cl.G  la première  et la fin 
...... 
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de  la seconde  guerre.mondinle.  Ces  p~piers contenaient surtoutt  pour  1~ 
période  dlaprès 1930,  un  cert~in nonbre d'indications  sur la forne  de 
la rénunéra·tion nu rond  en en t  a bnrènes  de  priues,  né:1ora..··uluns  cl. es  ch·3fs 
d.' a tclier ou  d.u  bure  nu  cl es  sc.lnirec  ot  p.:-~rfoi:J  n~ne des  avis onnuscri  ts 
d.u  directc:ur  de  ltusine qui :pcrnettent  rlc  suivre  ltéyolution de  lo, 
réounération  GU  rendeccnt,  tout ou coins  dans  ses  gr~nQS traits,  d'autant 
plus  que  des  indications  suivies  sont  données  sur les salaires  de 
poste  ou horaires effectifs,  ainsi que  cur les rendeoents. 
Dans  les  c1eux  prenières usines  ncntionnôes  1  1 t évolution de  la. 
r6nunération  au rcndenent  à  étü  suivie,  pour  ~utant que  le pcrnettcient 
les  docuoen ts,  pour  tous  les  principf.l..ux  n.teliers  te.n1lis  que,  c":!.a.ns  ln 
dernière usine,  Gn  raison du volume  des  dossierst  ces  recherches  n•ont 
été fai  tos  que  duns  le secteur. étudié  (hnuts  fournee.u:x:  et o,ciéries) • 
o)  Publicntions  de  l'industrie sidérurgique·sur ln rémunération au 
renr1ement 0 
Ce  qui est oo..re.ctüri"stique  dsns  11 histoire de  la rür:runération 
au reniement  dans  1~ sidérurgie,  ctest que  les milieux dlingonieurs 
ne  commencent  que  relQtiveoent  t~a à  s1intérosser à  la littérature • 
en  se  plaçant  à  un niveau plus  élcvo  quo  celui du travcil quotidien 
dans  l'entreprise - èoncernant les fornes  et fornules,  les possibilitos, 
problèmes  et avantcges  cle  ln rér;nmération au rendement  et  à  la priue. 
L  J apJ?ari ti  on  des  prétl:lers  articlE:s  sur èle s  quos ti  ons  de  ron.unür[l.Jliion 
au rcndoment  dans  ln revue  nstahl uncl  Eisen"  1  J?GU  ~~vo.nt  lr..~  premie:ce 
guerre nondiales  mo.rquc  très  p;t'écisoment  un  tournnnt  dans  l'évolution 
do  l'orgonisation  ù.e  l'entreprise et constitue un  symptemc  inportn.nt 
de  bureaucratisation et de  fixation dos  fo~ea de  r8mun6ration. 
Ce  nt est que  vers lù milieu (Jes  années  vingt  que le problème 
de  ln.  rémunéra-tion  au  rcnclement  proncl  m1e  importance  o.esez  grande 
dn.ns  le "public avertin  de  1~ sidérurgie,  et cela,  en étroite liaison 
avec les efforts g6néraux  do  rati~nclisation,  dont  les centres  sont 
cons ti  tués par un  certn.in nor.1bre  de  oor.u:1issions1  ainsi que  par la 
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"Wirmestelle"  de  llassociation des  sidérurgistes  allemands.  La  fondation 
d'Une  commission particulière pour 11économie  industric:lle en  1924 
ouvre  Wle.vive  discussion sur la .réforme  do  la r6munération  a.u  rendement, 
menée  principalement  par Kurt  Rummel  ainsi quo 
borateurs,  dont  font  partio aussi Hans  Euler et Hans  Stevens  g_ui, 
aujourd'hui  encore,  jouent un rele  importr.~.nt  dans  le mouvement  de ratio• 
nalisation dos  tG-chniquos  de  rén:unoration  de  la sidérurgie allemande. 
Sur  les  dix à  vingt rappcrts  qui  furent  présentés  n.nnucller1.ent 
à  la CGmmission  économique  industrielle, il est fréquent  quo  la noitié 
d 1entre  oux  traita directenent  ou  indirectenent.de  problèoes  de  ré~unéa 
ration au  rende~ent,  nota~ucnt vers  la fin des  a~nées vingt. 
Mais  ces  cooptes  rendus  et ces  études  ne  daivent  pas  Otre  consi-
dérés  ecume  repr€sentant  aboolurnent l'état de  ln rémunération  QU  rendement 
dans  la sidérurgie.  Les  rapports  de  la Com.r:lission  pour  1 J6conot1ie  indus-
trielle,  de  nene  que  les rares  publicctions  sur  1.9..  rénunération au rcn-. 
denent  dans  la sidérurgie  ~ui n'ont  pas  été rédigée  directe~ont par 
cette Connission doivent,  au contraire,  etre regardés  COI:ll!e  ltexpression 
d 1uJ1.e  certaine  tende.nce  qui lutte d'abord pour  se  f~.ire rcconnn.ttre  et 
pour  stinposer,  plûtet que  oo~oe le reflet de  la situation réolle  d~ns 
la sidérurgie  •.  Il semble  qu • il faille voir plus  qu •un  hasard dans  le 
fait quJaucun  de  ces  r~pports ne  trnitc  do  hauts  fourneaux  et que  seuls 
quelques-uno  traitent dos  aci6ries,  alors qulun grand noobre  de  travcux 
sont  consacrés  à  lr~  ré::.unération  au render1ont  et  à  sa rationalisation 
aux  staè.es  de  transforuation si  tués  en  avnl,  dans  leo  forges,  les 
ateliers de  parachèVGnont,  les tréfileries et les ateliers  dtusin~ge. 
La  politique réelle de  la rénunérction au rondenont,  telle qu'elle étcit 
et est encore  pratiquée  ~ans les usines  sidérurgiques,  nta guère  donné 
lieu à  littérature  jusqutà un  pass0  très rôcent.  Le  nanquo  d1équilibre 
dans  ltexpression littéruire de  1~ situation réolle et des  efforts 
réforn~teurs no  rend  pas  la  t~ohc facile lorsqu'on se  propose  de  dresser 
un  ..  tableau complet  et  exn.ct  de  cette ·(jpoquo  des  o.nné0s  vingt et  t~ente, 
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pour laquelle il n'existe  pas  d'exposé  sociologique  sérieux si l'on 
fait abstraction des  quelques  rares  renseignements  figurant  dans  les 
"Négociations at rapports". 
d)  .Autres  sources 
Pour pallier l'insuffisance  des  matériaux historiques  -
notamment  en  ce  qui  concerne  las années  vingt  à  trente,  on  a  essayé 
d'obtenir,  par des  interviews et dés  entretiens  avec  d'anciens 
ouvriers et permanents  syndicaux,  airlsi  qu'avec  des retraités,  anciens 
spécialistes  des  questions  de  salaire,  des  renseignements  sur la 
pratiqua  de  la rémunération  au  rendement  a.u  cours  des  décennies 
écoulées.  Ces  entretiens  (anviron  25  au  total,  dont  la plupart avec 
d'anciens ouvriers et d'anciens  membres  des  comités d'entreprise  ou 
.des  permanents  syndicaux  à  titre honorifique)  se  sont  toutefois 
révélés  des  sources  d'information fort douteuses.  La  majorité  de  nos 
interlocuteurs avaient atteint forcément  entretemps  un  B.ge  avancé,  ce 
qui n'a pas  seulement  occasionné  des  difficultés 'de  contact 
inhabituelles,  mais  a  aussi  sensiblement  compromis  la validité des 
déclara ti  ons.  En  outre,  l'expérience  du  troisièm·e  Reich,  de  la période 
de  guerre et d'après-guerre  a  souvent brouillé et déformé  l'image  des 
années  vingt et du  début  des  années  trente,  par suite  de  quoi il est 
difficile  da  juger dans  quelle mesure  certains  phénomènes  typiques  de 
l'après-guerre étaient déjà à  l'état aigu  ou  tout  au moins  en  germe  dans 
les  années  vingt.  Néanmoins  nous  avons  obtenu,  grâce  à  ces  conversa-
·tions~  un  certain nombre  d'indications précieuses  quit  il est vrai, 
ne  peuvent  servir la plupart  du  temps  qu'à souligner et à  colorer des 
faits dont  nous  avons  connaissance  par d'a.utrea  sources. 
+ 
+  + 
Il va  de  soi qu'en  dehors  des  sources  que  nous  avons  ~en­
tionnées,  un  certain noobre  de  publications  sénéro.los  ont  été 
consultées,  Sous  ce  rapport_  il convient  de  mentionner surtout un 
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travail confié,  par l'une des  usines  étudiées,  sur notre 
suggestion,  à  un  jeune  sociologue,  et qui  consistait à  comparer 
les  principales dispositions  contenues  dans  les  conventions 
collectives  des  sidérurgistes  de  Rhénanie-Westphalie,  de  1919  à 
aujourd'hui;  nous  devons  à  cette  étude  de  rombreuses  suggestions 
et informations  sur  l'~tat des  rapports entre  employeurs  et 
travaiileurs pendant  les  années  d'entre  les  deux guerres,  ainsi que 
sur les  conditions  de  la rémunération  au  rendement  prévues  à  la 
convention  collective  (1).  Nous  avons  pu  emprunter aux  annales et 
rapports administratifs. du  Deutscher Met?-llarbeiterverband, 
conservés  dans  les archives  de  l'IG Metall,  des  informations 
précieuses  sur la  dévéloppement  de~ syndicats  dans  la sidérurgie, 
cependant  9-ue  les statistiques officielles  du  Reich àllemand nous 
ont fourni  des  indications  sur l'histoire  économique  et technique 
de  ce  secteur industriel;  néanmoins,  aucune  de  ces  sources  ne  peut 
remplacer les résultats  des  relevés officiels  de  salaires qui 
n•existent  que  depuis  le  début  des  années  trente. 
(l) Bartholomai  :  Die  Tarifvertrttge  der  rheinisch-westfalischen 
Stahlarbeiter 1919  bis  1959,  (les convsntions collectives  des 
sidérurgistes  de  Rhénanie-Westphalie da  1919  à  1959)  d•après  dea 
documents  du  Gusstahlwerk  Witten LG,  manuscrit  inédit,  FTancfort-
sur-le-~~in et Witten 1959. 
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Les  premiers  temps  de  la rémunération  au  rendement  - Du  début  de 
la grande  industrie  sidérurgique  à  la première  guerre mondiale. 
1.  Origines et conditions  de  la rémunération  au  rendement. 
Les  débuts  de  l'industrie sidérurgique  lourde  rhéno-
17estphalienne  (qui  a  surpassé  de  loin,  dans  la production sidérur-
gique,  toutes  les autres régions  de  la zone  économique  d'Allemagne 
occidentale)  remontent  au  commencement  du  XIXe  siècle,  sinon même  à 
la fin  du  XVIIIe.  La  production et la transformation  de  la fonte  et 
de  l'acier dans  de  grandes entreprises sont  connues  depuis  le milieu 
du  XIXe  siècle. En  dépit de  leurs réalisations  techniques,  du  nombre 
d'ouvriers  souvent  très  considérable qu'elles  em:?loyaient,  les 
"grandes"  forges  de  cette période,  la Herder  Phenix,  les  premièrés 
aciéries d'Essen,  de  Bochum  ou  de  Witten,  ou  les forges  des  familles 
Haniel et Jacobi  à  l'ouest  d.e  la Ruhr  actuelle  sont demeurées,  à 
proprement  parler,  un  conglomérat  de  grands ateliers où  l'organisation 
était tout  à  fait pré-industrielle et le mode  de  production artisanal. 
Les  bases  de  la sidérurgie  ac·tuelle  de  la Ruhr n'ont été 
posées que  dans  les trois dernières  décennies  du  XIXe  siècle et 
pendant  les dix premières  années  du  XXe.  C'est seulement après  1870 
que  l'unification politique  de  l'Allemagne et l'industrialisation 
accélérée  créèrent un  marché  suffisan·t.  C'est seulement  aussi  au 
cours  de  cette période  que  les  procédés  techniques  permettant la produc-
tion et la transforuation de  l'acier à  l'échelle industrielle furent 
mis  au  point  a  le  procédé  Bessemer,  les procédés  Thomas  et Martin  de 
fabrication  de  l'acier,  la construction des  premières  cages  trio dans 
les  laminoirs,  la mise  en  service  de  moyens  mécaniques  de  transport 
et de  levage  (surtout  au haut  fourneau),  ainsi que  le circuit fermé 
de  1 'économie  énergétique  des usines  sidérurgiques,  débutant  avec·· 
le  captage et l'emploi  du  gaz  du  gueulard,  sont les  conditions 
immédiates  de  la naissance  d'un~ ~~~P~F1~ sidérurgique  lourde. 
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En  1870,  la production de  fonte  du  Reich allemand n'atteignait 
encore  qu'un  peu  plus  d'un million de  tonnes.  En  1880,  elle était 
passée  à  2, 5 millions,  en  1890 à  plu·s  de  4 millions et,  à  la fin du 
siècle,  elle dépassait 1 millions  de  tonnes.  Le  développement  de  la 
production  de  fer puddlé  et fondu  semble  avoir essentiellement 
accompagné  cet accroissement  acèéléré  de  la production  de  la fonte,  mais 
nous  ne  possédons  de  chiffres  à  ce  sujet qu'à partir du  début  des 
années  quatre-vingts.  Alors  que  la production de  fonte  et d'acier par 
les procédés  Bessemer,  Thomas.et Martin n'atteignait encore qu'environ 
800 000  tonnes  en  1880,  ces  procédés~ dix ans  tout  juste après  leur 
introduction,  avaient  déjà relégué  à  la seconde  place,  dans  les 
premières  grandes  usines  sidérurgiques,  les  procédés  traditionnels  de 
puddlage  et d'élaboration de  l'acier au  creuset  (donnant  du  fer 
puddlé).  A la fin  d~ siècle,  cette  production atteignait plus  de 
6 millions  de  tonnes,  c'est-à-dire qu'en  20  ans  elle s'était 
multipliée  à  peu près  par huit.  Cette  extension extraordinaire  de  la 
production de  fonte et d 1acier s'effectua,  pour l'essentiel,  sans  choc 
en retour.  C'est seulement  au milieu des  années  soixante-dix que  lfon 
peut constater,  pendant  quelque  temps,  un  certain fléchissement, 
d'ailleurs  peu  important,  dans  la production de  l'industrie sidérur-
giquè lourde;  cette production  sta~a ensuite  au cours  des  années 
1886  et 1901/02,  sans  toutefois qu'il se  produisit des  baisses  de 
production considérables. 
Nous  n'avons  que  peu  de  renseignements  sur les  conditions 
d'exploitatioq,  l'origine,  la composition et la situation de  la main-
d'oeuvre  ainsi  que  sur les  règlements et les  conditions  de  salaires qui 
existaient dans  les  décennies  gui  ont~1Eédé la fin  du  siè~. Ce  qui 
semble  certain,  c'est que  le  passage  rapide  aux  formes  d'exploitation 
de  la grande  industrie,  de  même  que  le  recrutement  d 1une  partie 
importante  de  la main-d'oeuvre  dans  des  zones  rurales,  jusque-là 
entièrement fermées  à  l'industrie,  appauvries  ou  vivant  encore  dans  des 
conditions féodales,  entratnèrent bientôt dane  la Ruhr  aotuelle la dispari-
tion des  traditions artisanales pré-industrielles déjà  peu  réphndues  (~). 
Il en va  tout autrement,  par  exemple,  dans  l'industrie sidérurgique  du 
(1)  La  petite industrie sidérurgique  du  pays  de  Berg doit être nettement 
distinguée  de  l'industrie lourde  de  la Ruhr  proprement  dite,  en  raison 
de  sa structure  "pa.rticulière,  traditionnelletr  (Jeidels,  op.  oit., 
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Siegerland qui,  jusqu'à la première  guerre  ~ondiale, a  été une 
concurrente  assez  redoutable  pour  la Ruhr,  et dans  laquelle  l'extension 
des  installations  techniques avait conservé bien des  traits d'un 
régime  antérieur patriarcal  .ou coopératif.  Le  m~nque dê  tradition de 
la sidérurgie  dans  la Ruhr  est d'une  grande  importance  pour la genèse 
et l'évolution ultérieure de  la.  rémunération au  rendement. 
Dans  sa discussion avec  Bosselmann,  mais  aussi  dans  d'autres 
passages  de  son livre,  Ehrenberg indique  qu'au début  du  siècle il faut 
distinguer  "deux  types  de  salaire au  fo~fait •••• qu'il y  a  lieu de 
séparer en  principe"  (1),  bien que  tous  deux  aient en  commun  la 
rémunération  aux  pièces.  L'une  des  formes  du  salaire au forfait la 
plus  ancienne,  a  sa source  "dans  le fait que  l'industrie est issue 
de  l'artisanat oà,  naturellement,  le  travail était payé  aux pièces 
(travail à  façon). Il en allait de  m~me pour  les petits artisans 
travaillant la fer  à·  la fin du  Moyen  Age~  aux  débuts  de  la.  dissociation 
de  la propriété et du  travail,  le salaire aux  pièces  du  patron,  qui 
à  son  tour rémunérait  lui-même  son  compagnon,  était donc  la seule 
forme  possible  de  salaireH.  (2)  Ehrenberg impute  le  contraste entre 
ces  deux  formules  de  rémunération  par référence  au  rendement  aux 
différences  dans  la forme  du  travail et le  processus  de  production  1 
1'L'une  des  formes  du  salaire au forfait,  la plus  ancienne,  repose 
sur le travail manuel  sans  le  secours  de  machines;  le résultat du 
pro~essus de  production  dépend  principalement  d~ volume  de  travail 
"{1)  ~hrenberg,  op. oit., P•  141  et e. 
(2)  Op.  cit.,  p.  79;  à  peu  près  à  la m8me  dpoque,  Zwiedineck-Südenhorst 
écrit que  "dans  le salaire payé  d'après  le résultat du  travail,· 
il faut voir,  selon toute  probabilité,  dans  la plupart des métiers, 
la méthode  ancienne  de  détermination  du  salaire  ••••••• qui date 
encore  du  stade artisanal de  1•évol11tion des  conditions  de  travail, 
dans  lequel le maître et son  compagnon  étaient l'un et l'autre les 
salariés du  client qui avait  colllillandé  le travail". 
(Zwiedineck-Südenhorst,  Beitrage  zur  Lehre  von  den  Lohnformen, 
Tübingen  1904,  P•  27). 
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effectué;  le  temps  pendant  lequel le  travail doit  ~tre accompli n'est 
pas  fixé;  ainsi il est permis  à  l'ouvrier de  gagner dans  le  même  temps 
un  salaire différent  selon  son activité  (l'intensité de  son travail). 
Nous  retrouvons  ce  type  de  salaire au  forfait  dans  les  anciennes 
affineries et  jusque  dans  les fours  à  puddler modernes'  nous  le  trouvons 
encore  aujourd'hui  dans  les ateliers de  moulage".  En  revanche,  le 
nouveau  type  de  salaire au forfait n'est qu'une  autre  forme  du salaire 
au  temps,  comme  Marx  l'a d'ailleurs  reconnu  (mais il ne  distingue  pas 
les deux  types at son argumentation est de  plus inexacte).  "L'ouvrier est 
d'autant moins  en  mesura  d'augmenter  son salaire en  accroissant 
., 
l'intensité de  son  travail  ,  que  la résultat du  processus  de  production 
dépend  davantage  da  la productivité  de  la machine,  que  les produits 
fabriqués  sont plus  typiques,  et surtout que  l'employeur laisse moins 
aux ouvriers  le  soin de  déterminer le  rendement  pendant  un  temps  de 
travail déterminé,  et a  davantage  tendance  à  le fixer  lui-m@me".  (1) 
Il semble  toutefois  que  ce  ne  soient  pas  seulement  des  raisons 
de  technique  du  travail qui  déterminent  le  moment  où  la forme  arti-
sanale  du  salaire aux  pièces  ou  à  la tâche  pratiqué  dans  les petites 
entreprises disparait,  dans  un  secteur industriel donné,  pour faire 
place  au  salaire au  temps  ou,  en  sautant le  stade  intermédaire  que 
représente  celui-ci,  au  salaire au  rendement  de  type  industriel.  Là 
où  une  industrie  se  développe  sur la base  d'une  tradition artisanale 
et dispose  d'un vaste  réservoir de  main-d'oeuvre  qualifiée et expéri-
mentée,  le salaire aux  pièces,  qui  donne  à  l'ouvrier l'illusion  d'~tre 
payé  en  fonction  de  la valeur qu'il crée,  contrairement  à  ce  qui  se 
passe  avec  le salaire au  temps,  est la forme  de  rémunération la plus 
facile  à  concevoir,  m§me  lorsque  la mécanisation est relativement 
poussée.  Le  salaire aux  pièces sert alors  d'instrument essentiel pour 
intégrer ··la main-d' oeuvre artisanale  dans  1 'entreprise et la production 
industrielles.  Mais  l'industrie sidérurgique  lourde  rhéno-westphalienne 
n'a eu  que  dans  une  mesure  très limitée la possibilité de  se  rattacher 
aux  traditions d'un artisanat existant,  et seulement  pour  certaines 
(1)  Ehrenberg,  op.  cit.,  p.  142. 
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branches professionnelles et pour certains types d'ateliers bien déter-
minés,  comme  la forge  et le puddlage,  déj~ mentiorillés par Ehrenberg, 
ainsi peut-être que  le laminage  des  t8les.  Mais,  même  dans  ces métiers, 
il a  fallu souvent,  au milieu du  XIXe  siècle,  chercher ailleurs des 
oontre~ttres  et des  ouvriers qualifiés.  Bien des  éléments permettent 
de  penser que  vers la fin du  XIXe  siècle et au-delà,  les usines sidérur-
giques  de  la Ruhr  ~'intégraient que  rarement  leur main-d1oeuvre  dans 
l'entreprise en tenant  compte  des  comportements  économiques  tradition-
nels,  mais plutet qu'elles appliquaient les principes d'organisation 
militaire qui,  en effet,  dans  le cadre  du  régime  social d'alors, 
constituaie~t pour la masse  des  ouvriers agricoles d'Allemagne  orien-
tale ou  des  ouvriers de  souche  paysanne  du_Hunsrück un  fond d'expé-
rience  commun,  un système  de  normes  sociales  famili~res. Or,  dans 
une  entreprise dont le régime  est quasi militaire  disparait le 
souvenir du  contrat d'entreprise entre des sujets économiques  libres, 
que  rappelle encore le salaire aux  pi~ces de  la premi~re période. 
A  l'exception de  quelques ateliers technologiquement  "anciens", 
le salaire au rendement  ne  s'est certainement imposé dans les usines 
sidérurgiques  de  la Ruhr  qu'~ un stade avancé.de l'évolution 
industrielle où,  comme  le dit Bosselmann,  il n'est plus  au premier 
chef un moyen  pour l'ouvrier de  déterminer son calaire,  mais  t4~ 
moyen  pour le patron dé  déterminer le rendement. 
·4·  La  rémunération au rendement  dans  les années  ayant précédé la 
première  g~erre mondiale. 
Les  sources relatives  ~ la diffusion de  la rémunération au 
rend~ment au  cours  de  la première  décenni~ du  XXe  si~cle la caracté-
risant  comme.  une. période de  transition au pours  de  laquelle le salaire 
aux pièces traditionnel continue d'exister dans  les anciens ateliers, 
tandis que  les nouvelles  formes  du salaire au  rendement  ont  déj~ pris 
pied dans  les ateliers qui  sont précisément les plus.développês au 
point  de  .~e technologique. 
Au· ·début  de  ce  siècle, la salaire au..--r  pièces  ou  ~ forfait 
était généraleoent  en usage  dans les forges  et les laminoirs,  de  même 
qu.1.aux four.s  ~ puddler encore  e:x:ist~ts,  ainsi  que  dal1s  de  nombreux 
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ateliers de  transformation mécanique.  La  plupart des  aciéries  Th~ 
avaient  (déjà),  sous  une  forma  ou  sous  une  autre,  un salaire au 
rendement,  mais il existait encore,  peu avant la première  guerre 
mondiale,  aussi bien d'après les enqu§tes  du  Centra.lverein que 
d'après las recherches  du  Deutscher Matallarbeiterverband,  certaines 
usines  où la grande  masse  des  ouvriers  de  l'aciérie Thomas  recevait 
encore  un  salaire fixe  à  la joU:rnée.  Dans  les aciéries  Iv~s,rtin,  il 
··semble  que,  s~ la rémunération au forfait n'était pas .une  exception, 
·elle n'était absolument  pas  non  plus  la règle.  L•?-t.elier  type,  bien 
organisé  pour  les· conditions d'alors,  avait probablement  des  salaires 
fixes ·au  poste  ou  à  la journée,  qui  s'augmentaient,  pour certaines 
équipes,.  d.e  primes  plus  ou moins  élevées  à  la production  ou  de 
primes  d'entretien et d'économie.  L'el'\quête. du  Deutscher 
Me.tallarbeiterverbandfait apparaître  que,  dans  11  seulement  des  37 
aciéries Martin étudiées,  tous  les ouvriers .touchaient un salaire au 
rendement,  tandis  que  dans  10 autres,  10 à  80 %  du  personnel avaient 
un  forfait  ou  des  p_rimes  et que,  dans  les 16  aciéries  restantes 1  on 
déclarait uniquement  des  salaires de  poste fixes.  Aux  ~s  fourneau~, 
il. apparaît que,  pendant  cette .Période,  le  régime  du  salaire a:  été, 
dans  la plupart des  cas,  un  salairè'fixe à  1~ journée,  On  ne  trouve  tout 
au  plus  un forfait  que  pour certaines  catégories d'ouvriers,  tels que· 
les  transporteurs  de  b~eusee ou  les  chargeurs  de  coke  ou  de  minerai. 
Un  certain nombra  d'usines  paient,  en  plus  du  salaire de  poste,  une·  · 
pr:j..~e  à.  la pro  duc ti  on,  généralement peu.  importante. 
La  plupart des  observateurs  de  cette époque  ont  l'impression 
que  la rémunération  au  rendement  progresse.  L'expansion  de  la 
sidérurgie,  qui  se  poursuivit pendant  les  15  années  du  début  du  siècle 
jusqu'à la premi.ère  guerre  mondia~e  ~ve.c la m~me intensité, exigeait -
d'au  tant plus . qu 1 ella s 'accompagnait  d 1 un  a.grandis.semen  t  des  unités 
de  production  - l'introduction d'instruments  rationnels  de  direction 
des  entreprises,  m3me  là où  l'on croyait pouvoir se fier  jusqu'alors 
ex  cl  usi  vemen t  à  1 1 a.utori  té que.simen.t  illimi  toa des  oadres  su  bal  ternes et 
moyens .. 
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Au  cours des  deux décennies qui ont  précédé et suivi la fin du 
XIXe  siècle, la production de  fonte  avai~ plus  que  triplé,  alors que  le 
nombre  de  hauts  fourneaux  en exploitation avait  diminué  légèrement;  la 
production annuelle moyenne  par haut fourneau était ainsi  passée  de 
45  000  tonnes  en 1892  à  16; 000  tonnes  en  1912  et 181  000  tonnes  en  1913. 
En  m~me temps se  développait  une  forte mécanisation de  la pro-
duction qui,  de  plus  en plu·s, liée au  au fonctionnement  d' o.ppn.reilla.ges 
complexes,  coftteux et fragiles.  De  1890  à  1910,  dans  une  grande usine 
sidérurgique mixte,  le nombre  de  travailleurs nécessaires pour produire 
la m~me quantité d'acier brut était tombé  d':un peu moins  de  deux  tiers.  C'est 
surtout au cours  de  la premi·ère  décennie  du  XXe  siècle,  qui vit s 1 installer 
un grand nombre  d'entreprises et d'ateliers nouveaux,  que,  grâce à 
1 'emploi  de  1'  électrioi  té  dans la sidérurgie,  tle  nombreux  travaux  de 
transport,  de  chargement et de  levage furent mécanisés  et que  des  travaux 
physjques pénibles,  exécutés  jusque-là par de  simples manoeuvres.  le 
furent  par des machinistes qualifiés (1). 
La  ~ntionalisation de  l'organisation de  l'entreprise aboutit,t8t 
ou  tard,  à  une  limitation du  "régime  des  contremaîtres"  qui  avait proba-
blement caractérisé les premiers .. temps  du  développement  de  la sidé-
rurgie à  1 t échelle industrielle  ( 2).  L'une d.es  premières resp,onsabili  t,és·,  qui 
fut retirée aux  contremattres  a  été certainement  celle de  la· ·.:· 
fixation des  salaires,  ou  tout  au  moinsde  liétablissoment dos  systèmes 
de  forfaits  ou  de  primes,  dans  la mesure  où ils devaient s'appliquer à  de 
plus vastes catégories d'ouvriers et durer plus  longtemps;  dans  les 
''nouveaux" ateliers, il semble  que  dès  le début,  cette tache ait été  du 
ressort  direct  des  ingénieurs  de  fabrication.  Depuis le début  du siècle, 
de  plus en plus,  les forfaits  et primes  deviennent l'affaire des.ingénieurs, 
qui,  fréquemment,  doivent  eux-m~mes appliquer les ordres reçus  de  la 
( 1)  Wilhelm Schafer  :  Industriegebiet und Offentlie.hk.ei  t  vor  den 
,sozialen Aufgaben der Gegenwart  (L'entreprise industrielle et 
llopinion publique devant  les  tAches  sociales présentes),  Stuttgart 
et Dttsseldorf 1956,  p.  29  et s. 
(2)  Voir Jeidels,  op.  oit.  et notamment  p.  96  et s. 
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direction. ·Il 'es·t  vrai que; ·pendant oette période, il nty·a: pas  ènoore 
de  services du  personnel organisés.  Lorsqutil  .. êxist-e  dea  bureaux centraux 
des  salaires,  CSÙX•Oi  ne  sont que  deà' sorvices da'nomptabi-
11 té et d'établissement -doo .-prix de  revient1  issus ·pour la 111u-
part  des  a.nc~~ns "bureaux  d'a.ss~anoe", où,  conformément  à.  la légis-
latlon sur l'as~uranoe-aoci.dent, son:t-enregistrés les salaires da  tous 
les ouvriers  •.  Le  premier  c~s où  nous  ayons  connaissance dfun bureau 
central des  s_alaires,  qui- na  se bornait pa.s  à  des  tâchas .administratives, 
mais qui  édictait des. directives  en mati.ère  de  politique des  salaires, 
bien que  oe  fat sous l'autorité  ~e la direction de  l'usine, est celui  ~e la 
Friedrich-Alf·red-Htttte de Krupp,  -l·' actuelle usine  sidérurgiqu~ Rheinhausen, 
qui  a  été édifiée au oours  des_  dix dernières années  ayant  précédé  la 
première guerre  mondiale  • 
.  Le  transfert de  eertaines ·rt.H~j;r~abili  tôs  dos  oontremaîtx-os 
aux  ingénieurs d'atelier et le début  de  l'organisation de  ser~ices 
_centraux des salaires, qui  furent  ensuite. chargés  d'élaborer également 
-la poli  tiqu~. des :·Sftlaires1  amène~t bien une  transformation dans, les formes, 
mais  non  dans  les principes de.base  de  la direction hiérarchique autori-
taire des  entreprises de  cette époque.  Les  conditions sooi.ales· dt alors  t 
qu.i  ex_erçaient  aussi une action sur l t entreprise industrielle, et princi-
palement le rapport dea  tore-es  e~tre patrons et ouvriers,  constituaien,t 
· .la oondi  tian, préalable a.u  fonot.ionnetront  d'une  poli  tique  des salaires 
au rendement  qui  n'av~it enoore.nullement  surmonté des  traditions inco-
hérentes,  et parfois  m~me oontradicto~res,  pour obéir à  une  conception 
rationnelle. 
Que  les  o~vriers d'entretien fussent  payés,  pour  la;  plupart,  au 
temps  et que .leurs .e&.lt-J.ires  fussent  fré.quemm~nt moins  élevés que  ceux 
de  leurs collègues des  services de  production,  cela peut  encore s'expli-
quer  par des  motifs ,..tenant  à  la technique du  travail,  ainsi  que  par l·a 
diffi·oul té d_'établir9  pour  cette catégorie d'ouvrierst ·une  ~émunération 
basée sur le rendement.  Mais  les machinistes  des  services de  fabrication, 
dont le nombre  s'était multiplié vers la fin du  XIXe  siècle et le début 
du  XXe,  avec  le perfectionnement et la,  généralisation rapides  des  machines, 
recevaient généralement un salaire fixe  à  la journée et ne  participaient 
pas  non  plus au forfait,  ou  seulement  pour une  faible  p~t da  leur salaire• 
lorsque leur activité (comme  c'était le cae  pour  les machinistes  de 
trairis ou  pour les conducteurs  de  ponts de  chargement)  était étroitement 
liée au travail des ouvriers de  fabrication  payés  au rendement.  Un  tel - 66  -
état da  choses  na  peut s'expliquer que  par l*autorité illimitée des 
directions d'entreprise qui  peut permettre à  des  traditions depuis long-
temps  dépassées,  de  survivre si l'on parvient à  leur trouve+ certaines 
justifications dans  la technique  du  travail  (1). 
ctest encore un  effet des  principes d'autorité dans la direction 
de  llentreprise, si les travailleurs sont souvent  privés  de  toute infor-
mation sur leur système de  salaire,  comme  en  témoignent les rapports des 
cili  tants  syndicaux  du  D.eùtscher Metallarbei  ~erverband (2).  Les  quelques 
rares  oas  où  il exiete,dea barèmes  de.forfaits bien établis que  peuvent 
consulter les ouvriers à  tout moment,  y  sont soulignés  expressément et 
favorablement  appréciés.  On  trouve aussi  fréquemment  des  déclarations 
généralement  très vagues  sur le système  de  salaire, telles que  les 
suivantes  # 
"Nous  avons un forfait,  mais  a.uoun  ouvrier n'est en mesure  de 
le calculer lui-même".  - "Le  forfait est indéterminé,  les ouvriers ne 
savent  pas Qombien  ils gagnent,  c'est selon le nombre  des kilos produits." 
ttLa  plupart des  gens  ne  savent  pas  oe qu'ils gagnent  par  1  000  kg,  parce 
que  rien ne  nous  est communiqué  à  ce sujet et que  seul le produit fini est 
payé.  Il est rare que  les ouvriers soient informés  du  nombre  de  kilos 
produits  chaque  mois.  M@me  si les ouvriers sont informés  du  poids,  per-
sonne ne sait encore si celui-ci est juste." ttTous  les travaux sont 
mentionnés  dans  le forfait,  mais  personne  n~ sait de  combien est le tarif 
pour  1  000  kg.  Le  jour de  la paye,  les ouvriers doivent se contenter de 
ce  qulon  a.  mis  dans  leur enveloppe.u Il pa.ra.tt  que  lton travaille au 
(1)  Si les machinistes  étaient aussi  payés  au forfait (naturellement plus 
élevé),  disaient à  l'époque les ingénieurs  des  ateliers de  mécanique, 
ils ne  prendra.ient  plus  aucune  précaution dana  le maniement  des 
installations  ooftteuses  qui  leur sont confiées et celles-ci ne  tarde-
raient pas  à  se détraquer.  Voir à  ce  sujet,  par exemple,  la.discussion 
que  l'on trouve  après les propositions  "d'organisation de  l'exploi-
tation des  laminoirs"  de  Fa.lk,  Stahl und  Eisen,  35e  année  1915, 
p.  893  et s.  et P•  924  et s., maie  surtout aux  pages  931  à  934• 
(2)  Voir Deutscher Metalla.rbeiterverband,  op.  oit. ·.,  r 
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forfait,  mais  les ouvriers  ignor~nt tout de  la manière  dont  celui-ci 
est calculé.  Les  ouvriers en mettent un  ooup.dane l'espoir d'une bonne 
paye,  mais  souvan_t ils sont  amèrement  déçus."  .... "Les ouvriers ne  savent 
·pas  ce  qui est payé  pour  100  kg.  On  travaille avec ardeur,  et .ce, que  les 
ouvriers doivent recevoir se.  présent.e  sous la forme  dl  un  rorf.~i  t  indé· 
terminé." 
A la m@me  époque;  so~s l'influence du mouvement  ouvrier qui  se 
développait·,  et qui était de plus en plus approuvé  ou  tout au moins 
accepté par lee éléments éclairés de  l'opinion publique  bourg~oise, des 
conventions déjà officielles,  ou  tout au'moins  tacites,  sur: les conditions 
de  travail,  passées entre là direction des  entreprises et lee ouvriers, 
étaient· devenues  la règle dans  l'industrie transformatrice.  Néanmoins; 
dans la sidérurgie, les patrons continuaient,  oomme  par le passé,  a  ~tre. 
les ''ma.ttr'es  absolus· chez  eux." 
~Ct  est une  partioulari  té de  la Rhénanie-we.stphalie,  cor:1pa  .. 
rative::.:.ent  par  ex~mple à.  l'in~ustrie métallurgique berlinoise,  que  le 
mouvement  ouvrier ou des institutione de l'Etat telles que  l'inspect.ion 
des  fabriques,  l'assurance ouvrière,  les conseils de  prud'hommes,  etc. 
- ,1  •  •  •  ' 
n'ai.~nt joué aucun .rate da.ns  les affaires intér.ieures de  la gr~nde 
industri~."(1)  . 
Les  efforts  pour~~er  une  réglement~tion de  l'Etat en ce qui 
concerne la durée  du  travàil dans  l'industrie lourde,  qui aboutirent 
plusieurs fois  à.  la présentation au Reichstag de  propo.si tions  de  lois,. 
et m@me  à  des  recommandations  du  Parlement  au gouvernement  du  ~eich, 
ne  purent  a.uo.unemen14  ~s'imposer·,  pendant des  années,  contre les puissante• 
i'édéra~~oz:s de  1 •.industrie sidérurgiq.ue lourde ett  ~Ame au  oours des 
dernières  année~ d'avant-guerre,. ile n 1 obtinrent 
que  des -résultats  très  limittfie  •.•  Jusqut·en  1912  la journée de  douze 
heures  dans  la sidérurgie  é~ait la règle  ~t,  plus  tard encore,  ella 
n'était pas  exceptionnelle.  Les  quelques rares ouvriers.syndiqués  qe  la 
sidérurgie vers  le fin du  19e  ~ièole, adhéraient  aux  ayndlcats  des  Qineura, 
beaucoup plus  puissants et plus  anciens  (1), Au  début  du  20e  siècle, 
(1)  Teidels,  op.  oit.  p.  } 
.,  ' 
/  r - 68  -
le Deutscher  Metallarbei~erve~band (DMW),  qui  pouvait s'appuyer sur un 
nombre  d'affiliés en augmentation rapide  dans  l•industrie métallurgique 
générale  {1)  et qui  disposait d'organisations aymdioales libres,  parfois 
déjà très fortes  dans  d'autres branches  professionnelles,  fit de  g]:.ands 
efforts pour  amener  aussi les travailleurs de  la sidérurgie à  se syndiquer, 
mais il n'eut pas  grand succès  dans la Ruhr.  En  1907,les rapports  annuels 
du  DMV  {syndicat allemand des  travailleurs de la métallurgie)  signalent 
pour  la.  première fois les  11ouvriers des  hauts  fourneaux et des  forges" 
ainsi que  les "ouvriers  des  laminoirs"  comme  catégories  professionnelles 
séparées.  Cette  année  là, dans le 7e district,  de  Düsseldorf,  qui  englobe 
la plus grande  partie de  la Ruhr,  environ 1  000  ouvriers des hauts 
fourneaux et des  forges  et 500  ouvriers  des laminoirs étaient affiliés 
au  m.~, alors  que,  dans  l'en~emble,  1~ sidérurgie  de  la Ruhr  occupait 
à  cette  époq~_e au moins  200  à  300  000  personnes.  Dans  toute la zone  où 
s'étendait son organisation,  ofest-&-dire y  compris la Lorraine,  la 
Haute  Silésie et les territoires  soi-disant moins  hostiles aux  syndicats, 
de  la Sarre et du  Luxembourg,-;  600  ouvriers· seulement  des  hauts  four-
neaux,  des  forges  et dea  laminoirs faisaient partie du  D~N,  soit 1 % 
de  ses affiliés  En  1912  également,  année  pendant laquelle le  DMV 
atteignit,  avec  560  000  affiliés,  des  effectifs  jusque-là inconnus, 
le nombre  d'ouvriers sidérurgistes syndiqués sur  tout le  ter~itoire du 
Reich ne  dépassait pas  environ  6  200.  M~me si l'on y  ajouta  encore  un 
groupe  certainement au moins  aussi  important  de  tourneurs,  d'ajusteu.rs, 
de  forgerons  et de  machinistes qui  sont  employ~a dans  la sidérurgie, 
mais  qui,  dans  les statistiques,  figurent  sous  la rubrique  profession-
nel~e correspondante,  le pourcentage  des  ouvriers syndiqués  par rapport 
aux effectifs de  la sidérurgie demeure  très faible.  Le  pourcentage 
(1)  Le  DMV,  qui  comptait,  à  la fin du  siècle précédent,  environ 
100  000  membres,  avait  pu  doubler le nombre  de  ses affiliés entre 
1900 à  1905  et de  1905  à  1'910.  En  1912 1  560  000  otr,rriers métallur-
gistes environ étaient affiliés au DMV  .• 
(2)  De  nos  jours,  les ouvriers  de  la sidérurgie  rE:>présontent  environ 15  % 
des affiliés de  l'IG Metall. 
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aux  sy~dicats était probablement  d 1ru1tant  plus  faib~e que 
· iee usines  étaien't  plus  grandes J  les services  nd~inistratifs  d~  Dui~.b.ourg 
Mülheim'et  Oberha~s~n~  dont la zona  de  recrutement  oomprcnd 
queiques-uries  des  principales  acié~i_es allemandes,  ne  compta;ent  en, tout, . 
en  1912,  qu'un  peu plus  de  -2  000  membres. 
Juaqu~à  l'~nstitution dea  commissions  obligatoires d'ouvriers 
dans. le cadre  de  la mobilisa  ti  on  d~  J. 'in_dus trie allemande  pour l'  économi.e 
de  guerre~. en vertu de  la loi sur le  s~rviee national auxiliaire,  aucune 
des  a.cié~iea n 1.-avaient  reconnu  d&  l'eprésentants da  son ,personnel  sous. 
q1J.elque  forme  q~e ce .füt.  La  plupart des  usines  sidérurglques,  et aur-
:tout-les  pl~s grandes  d'antre elles,  se  refusaient  ~ncore,  au  cours  des 
dernièrea  années  ~yan~ précédé la première  guerre mondiale,  à  embaucher 
des  ouvriers affiliés à  un  syndicat.  Les  ouvriers  syndiqué~ ne  pouvaient 
trouver de  travail  ou  conserver leur emploi  dans  une  usine sidérurgique, 
qu'en niant  le~r appartenance  à  un  syndicat. 
Le  fait·qu'avant la  premi~re guerre mondiale  on  n'ait constaté 
nulle  part une  résistance des  ouvriers  à  la rémunération au rendement 
-sous  ses  diverses  formes  et à  sa généralisation ne  peut  cependant, 
s'expliquer uniquement  par·  1 'absence  complète  de  toute  représentation 
reconnue  des  travailleurs et par la.règne  sans  partage  de~ principes 
autoritaires de  direc~ion des  entreprises.  En  analysant  deux  a~nées de 
·.p~rution d'un  journal sooial  démoc~ate de  Portmun&, ·Jeidels  observe. que 
11pas une.seule :plainte ne  s'élàvè contre le salaire au forfa.it  pour 
. réclamer la  r~munération au  temps;  le  système  du  forfait· est·  .. un  ffli  t 
absolument  admis;  les attaques  ne visent .que· son appli·oation" :(I). Il 
remarque :plu~! loin :.  11Les  ouv.riers  ne. souhaitent pas ~voi~ supprimer. le 
système  de  forfa.i·t• ·mais  ils demandent. qu'il soit atténué  par certai-nes 
dispositions .~estrictives et luttant contre l'institution de  systèmes  de 
salsire :plus ·durs"  (2).  M~Y!ifestement .Jeidels·pense ici,  en  premier 
lieu,  à  l'industrie  transformatrice  dans  laquelle  l'organisation 
syndicale  des  travailleurs.était déjà-beaucoup plus·avanôéa. 
Jeidels,  op.  cit., p.  242 
Jeidels,  op.  oit.,  P•  250 
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Ce  qui  a  été  déterm~ant poux  l'acceptation du  salaire au  rende~ 
ment  par la grande majorité  des  travailleurs de  la sidérurgie,  ctest 
certainement  que  celui-ci promettait at permettait effectivement d'obtenir 
des  salaires plus  élevés et des  augmentations  de  salaire plus rapides 
que  le salaire fixe  par poste  ou  à  la journée.  Il n'est certes ,pas  facile 
dfappréoier  correctement le rapport existant entre la forme  et le 
montant  du  salaire.  Les  statistiques salariales contenues  dans  le mémoire 
du  rulV  (1),  qui  toutefois doivent  ~tre utilisées avec  quelque  prudence, 
font  appara!tre,  pour  les premières dix années  du siècle,  un  écart très 
marqué  entre les salaires des  catégories et  types d'ateliers où  lton 
travaillait au forfait et ceux où  prédominait  le salaire au  temps. 
Cependant,  à  lfoccasiont  par exemple  à.  la Gutehoffnungshütte  d'Ober-
hausen  ou  dans  certaines U$ines  Krupp,  le salaire à  la journée  permettait 
de  gagner à  peu  près autant  que  dans  les ateliers du  mêmo  type  travaillant 
au forfait. 
La  principale incidence de  la rémunération au rendement  sur le 
niveau du  salaire ntapparatt  probablement  que  lorsque l'on compare  les 
périodes  de  fluctuation eonjoncturelle  pendant  lesquelles  le salaire 
au  rendeoent réagit généralement vers  le  haut  ou  vers  le bas, 
plus vite et plus  fortement  que  le salaire fixe  au  temps.  Et Ehrenberg 
dl observer  s  nnans  les périodes de  conjoncture favorable,  1 'ouvrier es·t 
d'habitude  en faveur  du  salaire nu  forfait,  qui  lui permet  d•augmenter 
son gain plus  que  le salaire au  temps,  tandis  que,  dans  les périodes 
de  conjoncture  défavo~&ble, o'est le patron qui  est en  faveur  du forfait, 
celui-ai lui permettant d'épargner davantage  de  salaire que  le système 
de  la rémunération au  temps,  dont la réduction n'aboutit qu'à diminuer 
le salaire de  chaque  ouvrier,  mais non  à  réduire le nombre  dfouvriers. 
Aussi,  pour autant  que  je puisse mten rendre  compte,  le salaire au 
forfait a-t-il été institué dans  la sidérurgie  pendant la période  de 
dépression des  années  soixante-dix et quatre-vingts,  là ·où il n'existait 
paa  depuis  toujours;  ensuite,  la forte  conjoncture des  années  quatre-
vingt-dix a  mené  à  eon  terme  l'évolution vers  le salaire au forfait 
et consacré  définitivement cette forme  de  salaire."  (2) 
(1)  Deutscher Metallarbeiterverband,  op.  oit. 
(2)  ~1renbèrg op.  cit. p.  145  et  s~ 
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-Les  très rares statistiques sur l'évolution des salaires dans  la 
sidérurgie au  cours  dès  décennies  qui  ont  précédé  et suivi le changement 
-~de sièole·confirmant quelque  peu la thèse  d'Ehrcnbcrg.  Les  salaires annuels 
moyens  des assurés  (1)  indiqués  par la Rheinisoh-westfalisohe Hütten• ~d 
Walzwerksberufsgenossenschaft  (Association professionnelle rhéno-west-
phalienna des .forges at laminoirs)  sont passés  entre  1886  et 1895,de 
953  à  1  080  marks.  Au  cours  de  cette période,  l'expansion de  la sidérurgie 
allemande  a  été relativement lente,  puisque la production de  fonte  ne 
s'est accrue  que  d'environ 45  %.  Pendant la décennie  suivante,  en revanche, 
de ·1895  à  1906,  le salaire· annuel  moyen  des  ou·vriers  des  forges et la-
minoirs est passé  de  1  080  à  1  500  marks,  suivant ainsi  forte  progres-
sion de  la production de  fonte  de  l'ordre de  100 %  et de  la production 
d1acier brut (acier fondu)  de  l'ordre de  150  %. 
Ce  parallèlisme  entre· développement  de  la production et évolution 
des  salaires se rencontre à  nouveau  au cours  des  années  vingt et des 
années  cinquante  d.e  notre siècle.  C9rtes,  la situation du  marché  du  travail. 
·la raréfaction de  la main  d'oeuvre,  tout· au moins  de .la main-d'oeuvre 
qualifiée et expérimentée,  et le renforcement  c-onsidérable  qui  en  ~ésul  te 
pour la position des ·ouvriers dans  les négociations constituent la 
condition essentielle sana  laquelle  m~me·la plus  forte  expansion  dè  la· 
prodtiotion n'cntra!nerait  pas  d'augnentation  considérnble  dee  · 
salaires. Mais,  oe  n'est pas  minimiser ltimportanoe de  ce rapport  élémen• 
taire que  de  souligner le r6le  ca.pi'tal  joué manifestement,  à.  oet égard, 
par la rémunér~tion au rendement,  peut-~tre ~oins en  tant que  aause 
initiale du  développement  des  salaires,- qua  comme  méoaniome  dlexpression. 
Il est significatif surtout que,  dans la consoienoa  ouvriè~e, 
salaire au rendement  et augmentations  de  salaire soient associés.  Pour  .  . 
faire la distinction entre les causes  profondes  de  la hausse des  salaires 
,,  . 
{accroissement très rapide  de  la production parallèlement à  une  dimi~ 
nution des  réserves  industrielle~ de  main-d1oeuvre)  et lee  formee  oon~ 
crètea dans  lesquelles elle sc  produit  - à  savoir par une  augmentation  · 
( 
(1)  Cit6  dfaprèi Deutscher  Metallarbeit~rverband,  op.  cit  • 
.  . 
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des salaires au rendement qui,  m~me si elle nJest pas  proportionnelle à 
l'  aooroissement  de la production,_  en suit du moins la .tendance,  - il faut 
un  horizon d'expérience et d'information plus large que  celui de  !•ouvrier 
ou  du  permanent  syndical le plus  conscient  d~ l'époque,  (et leurs inter-
locuteurs du  ceté patronal).  Si  Ehrenberg écrit en 1906  t  "aujourd'hui 
on ne  peut imaginer l'ouvrier sidérurgiste allemand sans  le salaire au 
forfait",  (1)  cette déclaration n'est sans  doute  pas  seulement :fondée 
uur un fait objectif, à  savoir la place incontestée que  la rémunération 
au  rendement  occupait,  à  l'époque,  dans  la politique des  ent~eprises, 
mais  aussi sur un  élément eubjeotif  a  la plupart  des  ouvriers iden-
tifiaient à  tel point la forme  et le niveau du  salaire que,  si on  leur 
avait offert l'alternative d'un autre mode  de  rémunération {ce qui  e~t 
été,  de  toute  mru1ière,  peu réaliste), celui-ci ne  leur serait m~me pas 
apparu  comme  correspondant à  leur intérêt.  m~mo s'ils avaient été disposés 
en  signe de  protestation contre  es injustices du  forfait,  à  quitter leur 
entreprise ou  meme  à  déclencher Une  action collective. 
Pour  comprendra  pl~inement, non  seulement la politique des salaires 
de  cette époque•  mais  aussi la position des  ouvriers vis-à-vis du  salaire 
au forfait, il convient  certainement encore  do  se rappeler que  l'ouvrier 
payé  au rendement  ne  constitue nullement  ~ne catégorie aussi nettement 
délimitée qui elle 1 'a été plue :.tard,  après le début  des  années vingt 
et notamment  sous l'influence des dispositions des  conventions collec-
tives.  Le  lamineur  ou  encore  - lorsque la rémunération au rendement  leur 
était appliquée  - l'ouvrier des  aciéries  ou  des  hauts  fourneaux  pouvaient 
certes compter la plu:pnrt  du  tempst·-1en  période  normale,  sur un forfait  ou 
une  prime.  Mais;tous les travaux de  réparation et de  construction 
couramment  pratiqu~s  étaient rémunérés  par un salaire à  la journée 
(qui  souvent n'atteignait que  la moitié du  salaire au forfait);  toute 
fluctuation dans  l'emploi entratnnit - lorsqu'on ne  procédait pas  à  des 
licenciements  - une  forte diminution dea  postes  à  forfait  par là même, 
(1)  Op.  oit. P•  146 
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aboutissait à  une  diminution importante du  salaire,  m~me quand la rende-
ment  de  ces  postes demeurait le m~me. Si l'introduction de  salaires de 
poste fixas  qui  souvent ntest intervenue que  vers la fin du  XIXe  siècle, 
sinon m6me  au commencement  du  XXe,  garantissait  un  minimum  de  gain dans 
une  certaine mesure,  elle donnait,  d'autre part,  aux usines  précisément, 
le moyen  de  manipuler la masse  des  aa.la1res  en passant du  salaire au 
forfait au salaire de  poste.  Les  salaires moyens  au forfait n'étaient 
apparemment  payés que lorsqu'il était absolument nécessaire de  maintenir 
une  réserve d'ouvriers qualifiés ou,  dana  le cadre de  oe  que  JaidGls 
appelait  n1a  limite de  forfait  systématiquèment modifiée"  (1),  lors de 
'  -
la fixation de  nouveaux salaires aù rendement,  c'est-à-dire dans  des 
conditions qui  ne  différaient pas  très sensiblement de  celles du  travail 
normal  à  forfait. 
Les  limitations stratégiques du  rendement  - a.rme  employée  par 
de  nombreux  syndicats anglo-saxons  - semblent aussi avoir été connues 
avant la première guerre mondiale  dans la sidérurgie allemande et, 
par exemple,  dans les forges  et les laminoirs.  Les  rapporteurs  du 
Centra.lverein ont signalé que  les ouvriers observaient des"plafonds  de 
rendement,.  surtout ii est vrai dans  l'industrie de  transformation (2). 
Que  ces pratiques aient 9onstitué dans  l'industrie sidérurgique le 
fondement  d'une  "politique de  forfait"  syst~matiquet telle que  Max 
Weber  l'a observée  dans l'industrie textile (}),  cela paratt douteux. 
La  situation de  la sidérurgie sur le marché  du  travail était  ~rop forte 
pour  cela,  et la structure de  ses prix et de  ses  oo-Q.ts  était suffisamment 
"élastique sur le plan des salaires" pour qu•il reetlt une  marge  suffi-
samment  grande  dans  la.  poli  tique salariale,  permettant  d 1 éliminer.:.les 
obstacles  à  1 t accroissement  d.u·. rendement  ou,  da.ne  certains ateliers, 
d'accepter deê  s~laires uinsi gonflés  anns  influencer la politique  des  prix. 
( 1)  Jeidels,  op.  ci t., en particulier p.  134  et a._;  voir aussi  plus 
loin au  3e  chapitre. 
(2) Voir 4e  chapitre,  p.  130  et a. 
(3)  Max  Weber  :  Zur  Psychophysik der industriellen Arbe~t, Schriften zur 
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,. La  technique  de  la r~m~ération au  rendement. 
Nous  ne  sommes  quelque  peu au  courant  des  ro·~mes et des 
techniques  de·la rémunération  au  rerldement  que  pour la fin de  la 
période  considérée,  c'est-à-dire pour la.dernière  décennie  ayant 
précédé  la première  guerre mondiale. 
Ce  n'est pas  un  hasard si beaucoup,  parmi  les observateurs 
contemporains,  accordent  une  importance  relativement  ~ande à  la 
question de  la "réparti  tio·n  du  forfait"~  c 'est  ... à-dire  à  la manière 
'dont  le salaire  de  1 t ouvrier pris  individuellement  re'sul  te  du  système 
du  forfait  ou·  de  prime  en vigueur  :  la ratiOnalité  de.s  sys  tèmea  est,  en 
général,  si faible  que  l'on se  contente,  la plupart du  temps,  de  toutes 
sortes  de  formes  de  calcul "tirées de  la pratiquett  où fortuites et 
arbitraires,  qui mâlent et confondent la hiérarchisation des  salnires1 
et la stimulation salariale. 
La  plupart des  systèmes  peuvent  se  ramener à  l•une  des  trois 
formes  fondamentales  qui,  si elles sont  souvent  pratiquement  interchan-
geables,  paraissent néanmoins  obéir à  un  certain ordre  de  succession 
·  historique.  La  troisième  de  ces  formes  fondamentales  au moins  se 
rencontre aujourd'hui encore  assez  fréquemment  ' 
l) Les  .taux  de  forfait par  tonne,  à.  la.  pièce,  à  .la  charge;  et  p., 
s
1 appl~quent. com;nunément  à  l'ensemble  du  :persopn.el .da  l'atelier. 
A la fin  de  la ~ériode de  décom~te du  salaire,  l'ensemble  du 
s~lai~e à  forfait est réparti d'après  le niveau relatif des  salaires 
de  poste  ou  conformément  à  un  système  spécial,  tenant.compte  souvent 
du  total des  postes  à  forfait effectués par les ouvriers intéressés. 
La  première version mentionnée  est désignée  par les rapporteurs  du 
Centralverein comme  étant la solution  "moderne". 
2} Les  prix de  forfait sont fixés  séparément  pour  chaque  emploi;  ils 
sont donc,  par exempla  dans  un  laminoir à  t8les,  par tonne,  de 
4,48  marks  pour les  lamineurs,  de  1,55  mark  pour  les ouvriers  aux 
cannelures·,  de  1,  1'7  mark  pour  les ouvriers  dee  fours  et de  o, 50  mark 
pour  les  coupeurs  de  tOles,  ce  qui  s'ajoute manifestement  à  un 
salaire de  poste  fixe  qui n'est que  peu différencié. 
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3)  Le  forfait est calculé  pour un  ouvrier  lOO%,  d'après  l0qu0l  sont 
aussi  réglés  les  prix de  forfait.  1/:;Js  autres  ouvriers  reçoivent 
alors  un  pourcontage  de  ce  salaire  échelonné  d'un  emploi  à  l'autre. 
CGs  formules,  et notamment  lf~.  promière  9  sont bien  entendu 
susceptibles  de  multiples modificGtions.  Dans  certaines usines,  on 
pouvait  observer,  il y  a  quelques  annéeo  encore,  cc  qui subsistait 
d'une  variante œ oette premièrG  formule 9  dans  laquelle  lo  snlairo 
à  forf~it de  tout  le personnel  au  cours  d'un mois  était,  tout 
d'abord,  divisé  par le  produit  du  nombrG  d'heuros  effectu6os et des 
"facteurs  de  pourcentage  du  forfe  .. i t"  du  moment  ( c 'ost-à-dire les 
pourcentages  au  sens  de  la troisième  formule)  do  tous  los  ouvriers 
intéressés.  Il on  ré sul  tait un  sal·airo  à  forfait  de  1 'ouvrier 
lOO% qui,  à.  son  tour,  servait do  baso  au  calcul  solon la 
troisième  formule  (1). 
(l)  Ce  modo  de  calcul peut parfaitement  ôtrG  considér6  comno  le 
précurseur  du  mode  de  C:3..lcul  du  sal3.iro,  souvent utilisé aucjourd'hui, 
d'apr~s la production par heure  d'ouvrier~ la  diff~ronce ontre  la 
calcul  kilogr~mme/houro d 1ouvrier et la formule  traditionnelle  do 
calcul  d'un  "revenu  du  forfait"  pour  tC>ut  le  personnol n'est,  au  fond 
Ru'une  quèstion  de  technique  oomptabloJ  la formule  nodorne  · 
ne  suppose  pas  l'emploi  de  courbes  linéaires  (forfait pur  ou  mixto) 
et laisse  beaucoup  plus  do  libert6  dans  le  rapport  antre 
r~ndament et salaire. 
D'autre  part,  une  telle forme  da  "répartition du  forfait" 
remonte  très loin,  jusqu'aux débuts  !)ré-industriels  de  la sidérurgie, 
à  l'époque  du  "forfait par 6quipo"  d.o  typo  plus  ou  moins  coopératif, 
d'cù est serti,  pe_r  un  processus  très  exe~ctemont décrit en Angleterre, 
lo  système  dos  maîtres ,do  forfait.  (Bornhardt  0t  Sehloss  1  Handbuch 
dor Entlohnungsmothoùon,  op.  cit.). Ehronborg rapporte  aussi,  on  co 
qui  concerne  le  laminoir à  t6les  de  Hërùo,  que  CQS  forfaits  par 
6quip0  ont  ét6  remplacés,  dans  los  ann6os  qu~tre-vingt-dix,  par lo 
"forfait individuel",  par quoi  il faut  entendre, il est vrai,  non 
p~s un  forfait  individuel  au  sens  actuol1  mais  GeulGment  un  autre 
principe  Qo  r~partition du  forf&it,  conform6cant  à  la  deuxi~me 
formule  caractériséo  ci-clcssus  (fixation  de  taux  do  forfni  t 
particuliers  p~r unit6  de  production  pour  oh~quo emploi). 
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A peu  d'exceptions  près,  las  systèmes  dG  salnire au rondement 
de  cotto  époque  correspondent  aux  deux  formes  de  base  lGs  plus 
simples  du  forfait  pur  (proportionnalité  complèt:)  du  ss.lairo  et du 
rondement)  ct du  forfait mixto  (dans  lequol  le  salaire  so  compose 
d'une  partie fixe,  de~ourant toujours  stable et servnnt  aussi ocoa-
sionnollemont  do  "salairo gelé  ",  et d'une  primo variable  proportion-
nelle  au  rendenont).  La  sensibilité est  de~s un  cas,  égale  à  10% et, 
dans  1 'autre  cas  olle ré  sul  to  du  poul'"contage  do  1 'él8inont variables 
par rapport  au salaire global  (1). 
TanQis  que  lo  forfait pur sc .rencontre  surtout  èans  les 
laminoirs,  fonderies,  forges  et aux  stades  do  transformation ultérieure 
(c'est-à-dire dans  les ateliers  cù était tro..ditionnollemont appliqué 
le salaire  aux  pièces),  c'est le fcrfai  t  mixto,  comportant  dos  prj.oes 
dépassant  rarement  50 %  q,ui  prédomine  au=<:  hauts·  fourn-~a.ux ou  dans  los 
aciûrios.  Do  tols  systèmes  mixtos,  toutof·:-is,  sont ap:pliqués  aussi, 
pau  av~nt la première guerre mondiale,  ·lans  de  nombreux  laminoirs 
dégrossissours ot finisseurs,  surtout  mo:~_ornes.  C1ost seulement  dans 
les  laminoirs  à  tôles qu'il semble  que  le forfait  pur ot simple  ait 
été,  dans  tous  les  cas,  la règle,  D'~utro part, il y  avait aussi  des 
aci6rios  Thomas  ot m6mo  dos  aciéries Martin  o~ lo  salaire  du  porsonnol 
dépendait  ontièremont  du  rendement,  do  môme  quo  certaines catégories 
d'ouvriers  des  hauts  fourneaux,  p~r exemple  los  ch~rgeurs do  minorai  ou 
de  coko,  avaient un salaire  aux  pièces  pur et simple.· 
{1)  En  face  dtuno  tendance  do  plus  on  plus  répandue  à  considéror,  dans 
toutes  los  formules  do  salaire au  rondement  qui  ne  répondont  pas  au 
principe  du  pur forfait,  le  niveau è.os  élémonts vnrin.blos  du  salairG 
comm.;;  t'le sure  de  lf!.  sensibilité, il convient  da  souligner oxr.rossément 
que,  dans  la plupart des  systèmos  de  primo  difforenoiés  aotuelloment 
appliqués, il n'existe  pas  do  xapport  direct ontro l'un ot l'autre. 
Des  rond.omonts  théoriques  plus  élevés  ou  plus bas, .dee  courbos  da 
..sale.ire  progressives  ou  dégressives  pouvant  aboutir à  un  rapport 
très  diffé~ent entro  le  rGndomont  ot le  salaire global,  uômo  si, 
chaque  fois,  .1 1 élément val'iablo  ost de  r~n'Jmo  imp~rtanco par re.pport 
au  saleiro global. 
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Les  rapporteurs  du  Centralverein ont  tendance  à  expliquer les 
différences,  dans  la forme  du salaire au  rendement  des  divers ateliers, 
par 1 'influence  plus  ou  moins  grande  qu •avaient les  ouvriei'S  sur la 
production dans  les hauts  fourneaux et dans  les aciéries,  d'une  part, 
les laminoirs,. forges,  fonderies,  etc., d'autre  part.  Cette  thèse n'est 
certainement  pas  fausse,  mais  elle  sem.ble  négliger un aspect essentiel . 
de  la rémunération au rendement,  à  savoir la genèse  différente  de  la 
rémunération au rendement  dans  les services  "anci.ensn et riches  de 
tradition,  et dans  les services  de  fusion  11nouvea.ux"  qui,  dès  le 
début~ ont eu une  production  à  grande  échelle nécessitant d'importants 
investissements,  ainsi d'ailleurs que  dans  les laminoirs  à  plusieurs 
cages.  Si,  dans  un cas,  le salaire aux  pièces était souvent la forme 
de  salaire pratiquée  depuis  toujours, dans  l'autre, l'institution de 
la rémunération  au  rendement  avait été généralement  précédés  par une 
période  de  salaire au  temps,  auquel  on  avait  commencé  par ajouter un 
élément variable  du  salaire pour obtenir un  stimulant plus  important. 
Différencier les  formes  de  salaire  des  divers ateliers uniquement,  ou  en 
grande  partie,  d'après  les possibilités différentes d'influence,  eüt 
\ 
supposé  une  rationalité  da  la politique  des  salaires au  rendement  q11i 
parait quelque  peu  inoompatible  avec  les autres structures et pretiques 
de  d~ion  des  entreprises au  cours  de  cette période.  Les  formules  de 
salaire au rendement  plus  compliquées,  telles que 1  par exemple,  les 
courbes  de  forfait  ou  de  prime  non  linéairest  ou  les  syst~mas com-
portant des  rendements  théoriques  sans  lesquels,  aujourd'hui,  on 
n'imagine  plus  la politique salariale de  la sidérurgie,  et qui s'étaient 
propagées  dès  av~~t la première guerre  mondiale  aux Etats-Unis  étaient 
encore,  peu  avant  la première  guerre  mondialo,  tout  à  fait exception-
nelles  dans  la sid0rurg1e allemande,  bien qu'elles eussent,  souvent, 
·semble-t-il,  mieux  répondu aux besoins  des  différents  services que  la 
combinP.ison  simple  de  salaires  de  poste fixes  et d'une  prime  variable 
proportionnelle  au  rendement. 
Il ost  probable  que  l'origine historique  diff~~ente de  1~ 
rémunération  au  rendement  a  eu  une  importance  semblable  pour  les 
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unités  de  mesure  du  rendement  qui  sont  à  la base  des  systèmes. 
Dans  les  anciens ateliers tra.vaillant au forfait,  en  gé:néra.l  directe-
ment  pour la vente,  on  peut ·démontrer 1 'existence  d'une  différentiation 
des  "prix de  forfait"  sC~ lon  lo'  typo  du  produit  jusqu  1 à  une  date  très 
reculée  du  XIXe  sièclo.  Cette  diffé-renciation était,  à  L'origine, 
cer·tainGmen  t  fai  to,  non  pas  (comma  ·il aèft  d 1 usage  auj  ou rd  t hui)  d'après 
les différences  dues  à  la  difficulté. ·du  travail de  transformation  ou  à 
la capacité  de  rendoment  de  1·r g,talie-r,  mais  plutôt  en  fonction  des 
possibilit's du'march6  des·produits.  ·Ehronborg a  publi~,  an  oa 
qui  concerne  lo  train à  t~los fortes  do  l'usine  HHrdo  (1),  des  taux  do 
forfait remontant  à  l'année  1884,  qui  étaiont  très fortoment  différenciés 
et qui,  par "exemple  au  cou~s de  cotte  ann6e~là, étaient pour los  t81Gs 
d'acier de  2,75 marks  par  tonne  ot pour les  tGles  do  locomotives  de 
5, 30  marks  pe,r  tonne.  Quelle  étei  t  la base  de  oGtto hiérarohisa.t:ton,  c'est 
ce  qu'Ehrenberg no  savait pas  non  plus;  comme  toutefois le rapport entre 
les prix de  forfait  des  diverses  sortes  changeait  très vito,  selon-la 
conjoncture  économique,  il ~st très ·probable  qua  1 ton  tonçti  t  compte  tout 
simplement  des  relations  dans  le  prix do  vonto  pour  éta.'blir les relJ,tions 
des  taux· de  forfait  (2)·. 
Dans  le.  plupart  des  principaux sorvicos  do  la  sid~rurgie, c'est 
nér\nmoins  une  unité  do  j?roduction  très  sim1-;lo  et "évidente",  toujours 
la mêmo,  qui  prédomine  en  gén6ral  commG  v~lour da  mosuro  d~ "rondement"  a 
bottos  ou  pièoost  charges  ou  coulées,  chargements  ou  fournées,  ct qui 
ast souvont  l'unit6 qu'utilise habituellement la direction de  1te~treprise 
pour  juger  du  niveau de  la production. 
Tout  aussi  sit1plo  était  (dans  lo forfait simple  comme  dans  lG 
forfait mixte)  1 'uni  té. do  t(3m:ps  à  laquolle  on  raprortai  t  la production 
dans  lo  calcul  du  forfait  cu 1a  la primo.  Il n 16tait pas  rara qu;  l'on 
se  contentât du  résultat do  la produotion  à la fin da  ohaque  décompta  do 
salaire;  on  tenait  cotO.pte  bien souvent ,du  nombre  de  journées  de  travail 
ou  de  postes  de  production,  mais  cela n'était nullement  génér,~~l. 
(1)  Usine  étudiée  B dans  11Niveau  de  mécanisation et mode  do  rémunération". 
(2)  Ehrcnberg,  op.  oit.,  p.  150. 
En  00  qui  concerne  une  modific~tion dos  taux  do  forfait 
intervenue  an  novembro  1905,  Ehrenborg observe  1  "L0s  taux élevés 
montent  énormément,  los moyons  ne  bougont  pas,  les petits  tombent 
encore;  conjoncture  favorable  a  jo n'en connais  pas  la raison 
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C'est  seulement  au  cours  des  années  immédiatement  antérieures 
à  la.  première  g-uerre  mondiale  - manifestement  par suite  du  tranfert 
aux  cadres  supérieurs  des  compétences  en  matièrG  de  so.lf'.ire  jusq.ue-là 
rés<::~rvées  aux  contremaîtres,  mais  a.ussi  on  conséquence  do  nouvelles 
conditions d'exploitation du  point  do  vue  technique,  économique  ot 
social  - quv  s 1aocro!t  1~  tundanoo  à  ~laboror des  syst~nas de  ~orfait 
ot  dos  formulas  do  primo  porfectionné~s,  tenù~nce qui  prupare  le terrain 
aux  travaux  des  économistes  d' ontropx·iso  dos  années vingt,  ot qui 
trouvera ansuite,  dans  los  disciples ot  les  collaborateurs  do  Rummel, 
ses  porte-parole  non  soulomen't  les  plus  importc.nts,  I!!.ais  aussi  proba-
blement  les  seuls  ''officiels".  Ce  perfectionnement  se fait  dans  deux 
directions  :  d'une  part,  appréhension  plus  exacte  du  rendement  ot  do 
ses  composantes  allant a.u•d.elà  de  la simple  différGnciation des  prix  dG 
forfait;  d'autre part,  adoption,  d~jà mcntionn~o,  de  courbes  de  primo 
compliquées,  au  lieu et place  à.es  "prix de  forf.1.:i.. t 1',  linéairos  d.e  par 
leur nature.  Il est vrn.i  que  Cê-tte  -tendance  se lioi'tait à  auelques 
usines  particuli~roment avancées,  ou  à  quelques  entreprises  dont  les 
chefs manifestaient un  intér6t particulier,  ot  pour ainsi  diro  privé, 
pour la politique  du  rond3mont.  Lorsque,  en 1917,  un  technicien  des 
laminoirs fit,  devant  la commission  des  laminoirs  de  l'Association des 
sidérurgistes  allemands,  une  conférence  sur les mesures  couronnées  de 
succès  prises  en  vue  de  rationaliser l'organisation do  l'entrGprise et 
la rémunération eu  rendement  (1),  il se  heurta  à  l'incompréhension at 
au  refus  prasq~e général.  Les  discussions  furent  ouvertes  par cetto 
ramarquo  catégorique  que  111 1organisation de  divers  laminoirs  ne  pout 
absolument'pas être normalisée,  pareo  quo  précisément  los  conditions 
d'exploitation sont  trop différentes.  Des  cadres  convenablement  fermés 
et sûrs,  ayant  le  don  d'éduquer  leur porsonnol  commo  il convient, 
resteront  toujours  l'élément décisif d'une  exploitation rentable"  (2). 
(1)  Voir 4e  chapitre,  P•  153  et suiv. 
(2)  Falk,  op.  oit., p.  931. 
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2e  chapitre 
La  politique  des  salaires au  rendement  dans  la  sid~rurgie allemande, 
pendant et entre les  daux  guerres  mondiales 
L'historique  da  la rémunération  au  rendement  dans  la.sidérurgie 
allemande  ast essontiellemont marquée, depuis  1e  début  de  la promièrG 
guerrEJ  mondialo,  par des  transformations  fondamontalos  de  l'ensemble 
des  candi  tions  sociales.  Sous  ce  rapport·,  los  t.ransform:ttion.s  du 
système.  poli  tique  d 1 a.utori té et la m:1rcho  cto  1 'évolution  économiquE) 
sont  da  la.  plus  grande  importance.  Ces  doux  éléments  ont  agi  de 
divorsùs  façons  - notamment  par dos  déplac0monts  de  puissance  entrG 
capital ot travail et par lo  changement  intervenu  d~ns la situation do 
l'omploi  - sur les  conditions  internes  dos  entreprises et,  par  consé-
quent  aussi,  sur la pratique  de  la rémunération  au  rendement  duns  la 
oidérurgio.  Les  marques  impriméos  à  cotte  période  par los  changements 
politiques ot économiques  jalonnant l'oxpos0  historique. 
/ 
1.  La  première  guerre  mondiale  ot  l'eprès-~lorro 
Lo  déclenchement  do  la promièro  guorro  mondi~la avait  entr~îné 
d~a restrictions  de  production non  n6gligeables  d~ns la sid6rurgie 
allemande.  Do  1913  à' 1915,  la production  de  fonte  sur lo territoire du 
Reich..-(.à  l'exclusion des  usines  sidérurgiques  lorraines qui,  foreément, 
furent  particulièrement  touchées  par la guerre)  avait diminué  de  36  %, 
tandis  que  la production d'acier brut  diminuait  do  27  %.  Les  raisons 
en  étaient surtout la mobilisation  do  la main-d'oeuvra  qualifiée,  los 
difficultés croissantos  de  transport ainsi  quG  lo  manque  de  minorais 
d 1outr0•mor.  Co  n'est qu'on  1916  qu'on  parvint  à  stabiliser la produc-
tion à  environ 80% du  niveau d'avant-guerre • 
.  on  sait pou  de  chosos  da  la politique  dos  salaires  on  général 
ot  de  la politique  do  la rémunération  au  rondomont  on  partioulior 
pendant  cos  années.  Lo  rationnement et le début  do  l'inflation, 
mais  aussi  l'emploi croissant' d'une ·main-â. 1oGuvro  inexpérimontéo,  à 
'  ' 1314/62  f - 81  -
faible  rendement,  semblent  avoir réduit l'actualité du salaire au 
rendement  du  o8té ouvriert  et du  c$té des  directions d'entreprise, 
De  plus,  il faut  tenir  compt~ du  fait  quo  la diminution  do  production 
n r était pas  r~~partie  également  entre  tous  los servi  cos.  Tandis  que, 
d'un côté, la production sidérurgique manifestement destinée aux 
besoins  du  temps  de  paix était interrompue,  ou.  tout au moins  forte-
ment  réduite,  on  poussait la production dea  armements  (1). 
Il ne  pouvait plus etre queGtion  d1un  fonotionneoent  normal  de la 
rémunération  au  rendomont,  si l'on no  voulait  pas  que  la structure  dos 
salaires,  devenue  précairs  dans  cos  circonstances,  soit complètomont 
bouleveraée.  Dans  la mesura  oà le première  ~1errc mondiale  a  apporté 
das  changements  essentiels,  pa.r  rapport  au:x:  annéos  précéd!:::.nt  los 
hostilités, il semble  que  la rémunération  au  rondement  ait été  ~ssez 
rapidement  sacrifiée,  alor$  que,  d 1autro part, ella  a  probablement 
subsisté  dans  ses  anciennes  formes  partout  oà los  conditions  da  produc-
tion n'avaient  que  pou  changé  (2). 
La  rsconnJ.issanco  des  représontants  ouvriers~  imposée  pn,r  la 
loi  de  1917  sur le  service national  auxilic~.ire  du  temps  de  guerre  ot 
qui,  tout  d'abord,  n'avait probablemont  été  eonsidérée  quo,  oorrl.\110 
provisoiro  par  la plu·part  des  entreprises  siciérurgiq.ues,  fut  confirm6o 
après  la guerre  par la loi sur les  conventions  collectives et los 
comi t0s  d 1 entreprise.  En  mêmo  ten1ps ~  les  syndicP,ts  avaient  également 
(1) 
(2) 
La  publice~tion de  jubilé d'une  grando  uoin8- sidérurgique  (Stnhl 
vom  Rhein~  édition interne,  Düsseldorf 1957)  rapporte  qu'au  début 
de  la t:,:ruerro,  l'entreprise avait  presquo  entièrement  abandonné  la 
production  de  matériel  do  voie  ferrée  (qui  représentait,  avant 
guerre•  une  part  considérable  de  sa production d'acier laminé)  et 
que  celle-ci ne  fut reprise qu'en 1917.  â  la même  opo~ue,  toutefois, 
on  édifiait une  nouvelle  a.ciérie  Martin  cornpren:J..nt  qurl, tre  grands 
fours  basculants,  qui  avuit ,déjà 6té  projet6o  ot  prépar6o  avant  le 
début  da  la guerre. 
D'autre  part,  en  plüine  guorre,  un.  rap· .Jrt  complet  sur la 
rationalisation do  la r-.):munéra.tion  au  :...ondoment  dans  une  aciérie 
sarroise fut  pr0senté  à  la commissior.t  des  laminoirs  do  1 'Association 
des  sid6rurgistes allemands;  dans  co  rapport,  il n'est pas  question 
une  s&ulf.j.  fois  d.o  conditions  économiques  op8ci8.los  duos  à  la guerre. 
Voir  4o  chapitre,  p.  153  ot suiv. 
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augmenté  le nombre  de  leurs adhérents  dans  la..  sidérur~e par rapport  à 
l  1 a,vant-guerre,  à  tel point  que  même  sans  contrainte poli  tiq_ue,  les 
entreprises  se  seraient vuos  dans  la nécessité d'entrer en  pourparlers 
avec  eux  (1).  Bien  que  la zone  de  recrutement  du  D.M.V.  eat été  amputée 
de  zones  sidérurgiques  importantos,  telles que  la Lorraine,  la Sarra et 
la  Luxembourg,  lo  nombro  d'  ouvriGrs  syndi.qués  des  hauts  fourneaux,  d.es 
aciéries et des  laminoirs était passé,  entre  1913  ot 1919,  da  5 803  à 
54  181.  En  1920,  les  employeurs  de  la  sid~rurgie lourde  allGmanda 
durent,  pour la première  fois,  signer des  conventions  collectives  à 
l'élaboration desquelles  le  syndicat socialiste  "Deutscher 
Motallarboi  terverband" avai't  pris  une  part déterminante.  A  11 int6riour 
dos  entreprises  égalomont,  et on vortu du  principe  selon loquol  ''le 
contrat de  travail  à  forfait est passé  antre  l'employeur ot  los 
travaillours 11  (2),  dos  négociations  furGnt  mcnéEJs  au  su.jet  dGs  systèmos 
da  primes  à  la production,  qui  aboutirent  sc.ns  doute  fréquommant  à  la 
conclusion d'accords  de  primos  on  bonne  at  duo  forme. 
N6anmoins,  las  syndicats  ne  furent  pas  en mesure  do  profiter de 
l'accroissement extraordinaire  d'influence et d'importance  quo  leur 
procuraient  leurs effectifs ainsi  quo  la nouvelle  législation,  ni m§ma 
de  consolider leur position (3).  Ceci  ost  imputable  pour une  bonno  p~rt 
--------------------·------------------------------------------------~<-------
(1)  Pendant  la guerre,  les  affe.ctifs  du  D.M. V.  nvaiont  augmentu,  dans  les 
usines  sidérurgiques  de  la Ruhr,  beaucoup  plus  rapidement  Gt  surtout plus 
tet que  dans  1 1ensombla  do  la grosso  et do  la potito métallurgie;  le 
nombrG  do  mét[;.llurgistos  affiliés  à  des  syndice,ts  libres n r .:;J,vai t  aug-
menté  quo  de  60 %  da  1915  à  1917,  tandis  quo  pour las  ouvriers  do  la 
sidérurgie ot des  lç~minoirs,  cet accroissomor:t  était de  460 %. 
(2)  Convention  collGctivo  typo  do  l'industrie métallurgique  da·la 
région  rh6no-wostphalionne  de  1920.  · 
(3)  Dans  l'industrie do  l 1acier,  la diminution  du  nombre  dos adhérents  du 
D.M.V.  avait  commencé  dès  avant  1923  s 
Nombre  d 1 adhérants  du  D.I'-1. V.  dans  les services  administratifs 
do  Dortmund,  Mülheim  et Oberhausen 
1920  27  033 
1921  24  530 
1922  18  944 
1923  17  720 
1924  4  708 
Sur  1 'ensemblo  du  terri  toiro  (~u  R~=3ich,  lo  nombro  d' ou-r.rriors  des  hauts 
fournoaux,  des  0.ciéries  ot des  laminoirs  syndiqués  au D.M.V.  était tombé 
d'environ  61  000  on  1920 ct 55  000  on  1921  à  20 000 tout juste an 1924  •. 
La  dôse,ffection vis-à-vis  du  synclica  t  (ou  lo  déccur~1gement) était 
surtout marquée  chez  les 'OUVriers  peu qualifiés  den  grandes 
entreprises.  Alors  que  lo  nombre  d 1 ouvriers  syndiqués  d.os  l&'Tiinoirs 
n'avait diminué  que  d 1onviron la moitié  do  1921  à  1924,  sur los  42  000 
··,'Ouvriers  des  hauts  fourneaux  et  des  aciéries  syndiqués  on 1920,  11  000 
tout  juste étaient encore  affiliQS  au  D.M.V.  on  1924. 
' 
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aux rivalités qui  séparaient  lt:s  différents  syndicats  (1),  et aux 
luttes  de  tendances  à  l'int~rieur de  l'organisation la plus  forte  et 
la plus  dynamique,  qui était le  syndicat  allemand  de  la métallurgie 
(D.M.V.).  Mais  la situation économique  particulièrement difficile dans 
laquelle  se  trouvaient  précisément les  zones  d'implantation de  la 
sidérurgie  allemande,  au  cours  des  premières  annéGs  do  l'après-~~orro, 
a  snns  douta  été au  moins  aussi  importante.  Lo  recul  de  la production 
dans  l'industrie minièro  ot los  livraisons  effectuées  au  titro dos 
réparations entratnaient  de  très gr&ndos  difficultés dans  l'appro-
visionnement  en  énergie et en ·combustibles,  ot un recul  important 
de  la production sidérurgique  :  au oourn  des  années  1919  et 
1920,  les usines  sidérurgiques  conservées  par lo  Roich  allemand 
n'av~ient produit  que  la moitié environ  dQ  l'~ciGr brut qu'elles 
produisaient  en  1913.  La  reprise  des  années  1921 et 1922  (pondant 
lesquelles la produotion d'acier brut avait augmènté  de  25  à 
30 %)  n'était que  passagère.  L'année 1923,  qui  a  marqué  l'apogée 
de  l'inflation, mais  qui  a  été surtout l'année  dos  troublee  at dea 
émeutes  communistes  dans  la Ruhr,  vit un  nouveau  recul  ramenant 
la production au niveau de  1919.  Au  mSme  moment,"  elle  appç~-
tait une  défaite décisive  au mouvement  .syndical  qui,  manifestement,  no 
put  résister à  la double  pression  Gxercée  d'une part par la o~ise 
nationale et d'autre part par les patrons  qui luttaient par tous 
les moyens  pour reconquérir leur ancienne autorité pleine et entière. 
e..spect  symptoiil3.tique  do  cette  situation ost  le rotour à  la journéo  de 
10 houros  à  la fin  do  1923.  Au  début  do  1924,  le  D.M.V.  fut  obligé, 
lui  ~ussi,  d'~dhérer à  la convention  signée  à  l'origino uniquomont  par 
la  syndicat  chrétien et lo  syndicat  Hirsch-Dunkor,  sanctionn6e 
-------------------------------------------------------------------------
(1)  L' "Arbei  tsgemeinschaft  für die  rh(iinisoh-wostfrllische 
IYiotallindustrie
11
9  constituôo  on  1919/209  ne  regroupait qua  les 
ouvriers métallurgistes affiliés au  syndicn.i  Hirsch-Dunkor ot nu 
syndicat  chr~tian,  tandis  que  le  D.M.V.  avait accepté  uniquement 
la forme  plus  souple  do  lB- convention  coll(;ctivo  commune. 
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entre  temps  par un  décret  gouvernemental  at qui annulait l'une des 
conquôtas  les  plus  mnrquantos  do  la révolution en  invoqu5nt la crise 
àe  l'économie  n~tionalo (1). 
La  rémunération  au  rGndr2lmont  n 'c.vai  t  probablement  nulle  part 
pris une  importance  très  gra.ndo  da.ns  l0s  cnnéos  1919  à  1923.  Cortes, 
nous  n'avons  pas  connr-.issanco  quo,  dans  la sid6rurgie,  commo  tel fut 
le  cas  dnns  da  nombr~ux autrus secteurs  industriels,  les ouvriers 
aient réclamé  ln suppression  de  la réounération  ~u rendement,  mais il 
est  de  fait qu'immédiatement  après  la guorro,  sans  douta  pour  des 
raisons  d'ordre pratique at  tochniquo,  mGme  dea  ouvriers  de  fabrie.ation 
a.va.iont  un:  salniro fi:x:o  dn.ne  un certain. nombre  fl 'usines.  Quand  co 
n'était pas  le  cas,  les forfaits et les  primes  do  rendement  ne 
constituaient plus,  par suite de  la  d~pr~ciation croissante  do  la 
monnaie,  qu'une  faible  part  du  salaire global  qui comprenait,  en plus  du 
salaire  de  base,  des  indemnités  de  vie chère et des 
éléments  similaires non  rattachés  à  la production ct au rendement. 
Si,  presque  nulle part  dans  les usinos  quo  nous  avons  étudiées,  on  no 
trouve  do  documentation sur le modo  do  calcul ot  le niveau das  . 
salaires  au  rendement  au  cours  dorJ  anné..;s  1919  à  1923,  il semble  que 
cela no  soit pas  dû  cculement  à  1 1 occu.p~,tion  de  la. Ruhr  et à  la 
destruction d'archives  qui  en est pout-ôtro résultée,  Inais  aussi  à  la 
politique salariale.  Frosquo  toujours,  los  tableaux,  los  classeurs, 
les livres  où  sa  trouve  consignée  cette politique des  ealairaa ne 
commencent  qu'à la fin  do  1923. 
(1)  La  chronologie  des  6v4nements  est ici très  importante, 
contrairement  à  l'opinion exprimée,  tout  au  moins  dans  dos 
publications officicusoo  do  la sidérurgie,  ct solon laquelle  co 
serait le gouverne;mont  qui  aurait pris  l 1initif'vtivo  do .ravonir 
à  la journée  de  10 heures,  la convention  collGctive  do  la 
sidérurgie ost  du  13/14  déoombrc:.,  c'est-à-elire antérieure  d'une 
semaine  ::1u  d6cret  gouvornm~e;ntg,l du  21  décembre, 
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2.  Les  années vingt 
a)  Conditions  générales  (le  la poli  tique  du  salaire au  rendemc:nt 
Bien  que  le3 bases  juridiqu0s  da  leur activit6 n'aient  paG 
chang6,  les  syndicat3 et les  comit6s  d'~ntreprise ne  constituaient 
plus  ç;ruère,  après  1923,  dans  les H·sin8s  sid6rurt~iquus :1-llomandc;s, 
unG  véritable force  dont il fallût  tenir compte.  En  :lépi  t  dr~  succès 
occasionnels  dans  certaines entreprises ut  on  Ct}rt~ino  liGux  (à 
Duisbourg,  par exemple,  il avait été possibJ.ô.,  en 1925,  de  dépe.ssar 
à  nouveau  de  70  %  onviron  le  nombre  dan  syncl.iqur:-s,  qui  o.vai  t  o.tt;:;int 
son minimun  l'ar:néG  préc6d.ente),  les  syndicn.ts  nc:  réussirr.:;nt  pas, 
jusqu'à leur dissolution  on  1933,  à  retrouv0r tant  soit  peu 
leur niveau  d'effectifs 
Ouvriers  syncJ.iqu6s  des  hauts  fonrnec.ux, 
das  aciéries ot  des  laninoj_rs affili6s au 
Deutschor  Motallarb~itorv0rband (on 8illiGrs) 
Totc:;.l  J.UfJ  ouvriers 
c  .. ffiliés  au  D.lvi.V. 
1924  20  711 
1925  16  765 
1926  15  675 
1927  21  816 
1928  23  944 
1929  24  944 
1930  22  965 
1931  19  941 
1932  12  827 
Bien  quo  los  syndicr~ts c,ient  :9ris  l!iGd  dans  lo.  si1urureie,  leur 
force  llG  pouvr:d t  cependant  so  con:parJr1  oGne  [j,pproxinativendnt 
à.  1 'influence qui  é·!Fa.i t  la leur d..ans  1 'inclus trio de  transforma.tion 
des  métaux. 
Entre  1924  ut 1])0,  t:)us  l\0t::J  pour.i.~.r~.rl~::rs  entre lcn parties négociant 
la  convcn ti  on  colle  ctivo  se  tcrt1i!H~r~·.'":nt  p,..J.r  un  F.·,rbi tr.:1go  dt;  1' Etat. 
Ce  n'est  quw  r-1:-tr  c0tt•.:::  nôthcdo  qu.J  (i<:.;s  augn..:.ntr1ti(;ns  .J.0  salo.ires, 
non négligonhlcs,  il est  vrn~,  et aucsi  li.~  rGtr!ur  r>r:•é_;rosoif  à  la 
semain..::  de  48  hüU!'<.Jf:i  purent  ~tri..;  iD.poBÜG,  tuut  ~1.u  noi:ns  on  ce  qui 
concerne  1~ naj,t"::ur•.}  r:~.rtie  J.es  cuvriürs  des  ;:lervioea  principa.:u:x: - 86  .:. 
de la sidérurgie.  Et  ce n'est pas  sans  raison  que  l'industrie rendit 
respons~ble dos  probl8mes  résultant  dos  augnentations  de  salaires et 
des  autres dispositions  des  conventions  c0ll~ctivos (par exenplc  lo 
lian établi entre  salaire  au forfait ot  snlairo  conventionnel)  non  pas 
telloment  les  syndicats,  mais  en  prurnier li0u ln politique  sociele  de 
l'Etat.  En  novembre  1928,  l'industrio sidôrurcique  Dü  sentit P.ssez 
forte  }?our  employur  contrü  un arbitrage,  contesté certes  dans  su  foroe 
juridique,  maie  déclaré d'applicfl,ti':ln  oblicr~tcire par  lï:~  ministre  du 
travail du  Reich,  l'arme la plus  forte  ert  cas  de  conflit, lo 
look-out de  tout son personnel. 
La  position des  ouvriers  dans  l'entreprise n 1était guèro  plus 
forte  que  celle  deo  synd.icats eut:)ur  du  tapis vert,  Un  ùlénent 
déterminant,  aussi bien d'ailleurs que  syr~ptcmatique,  de  cette 
si  tua  t1.on  était notamment  la grand.e  insécurité de  1' coploi pour la 
plupart  des  ouvriers  de  la sid8rurgie,  Les  "VerhG.ndlungen  und  Bcrichte" 
de  la Sous-coccission  du  rendement  le disent nettenent. "Il r6sultoit 
de  l'audition de  chacun  dos  ouvriers  que  1:1  nenace  chômage 
exerçait une  pression considérable  sur les travailleurs et les 
incitait,  particuli~ronont en  p6riode  de  ~reduction naximnle,  à 
accepter un effort supplémentaire et des sujétions 
plus fortes.  Selon  les déclara ti  ons  d • un  ouvrier, dana  ces  moments-là, 
on constatait aussi une  reoru<lescence  de  l'incitation nu travail par les oontre-
ma.!tres  pour amener  les ouvriers  à  produira·davantage.'*  (West  Thomas  I)  (1). 
Dans  d'autres usines  également,  il est question  du  11noyen  de  pression 
constitu6 par la nenace  de  licenciement",  qui  diminuait  beaucoup 
la capacité  de  résistance des  ouvriers  à  la ruduction des  temps  d'exé-
cution,  à  l•accélération des  cadences,  ainsi qulà d'autres mesures 
iopopulaires  prises pnr los cadres. 
Au  c')urs  ~le  nos  entretiens avec  dl anuiens  ouvriers des  aciùrios, 
nous  n'avons  cess~ de  constater que  ceux-ci  sont  toujours  hant~s 
par l'insécurité cle  l'en)loi,  bien que  lour  cx:porience  date  d'une 
g~n~ration environ;  les tent3tives  que  nous  avons  faites  pour  Gtablir 
au  cours  de  ces  Bntretiens quelles  étaient los  fluctuatj.ons  effectives 
des  snlnirvs au forfait et leurs r6percussions  sur la situation 
{l) Verhnndlungen  ~~d ~ericht&,  Tome  1,  ?•  95  et suiv. 
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économique  des  ouvriers  sur leur attitude vis-à-vis du  salaire 
au·· rendement,  ont  généralement  échou6  devant  une  expérience 
d'insécurité de  l'emploi qui  dominait  tout  1~ reste  (1). 
I1a  sidérurgie  alle~ende  a.pr~s la stabilisa:tion monétaire  do 
192~/24,  époque  où réapparut la :possi  biJ:i  té d' uno  normalisation de la 
situation économique  et des  conditions d'exploitation,  fut  tout d'abord,  comme 
1 t indique .la publioati.on de  jubilé de  1 'une  des  principales  ent~oprisas, 
"déprimée  pour  de  multiples  raisonstt  (2)•. "Carton on  était :parvenu,  au 
pDix  de  grands  éfforts,  après la fin  dG  la grande  guerre,  à  relancer 
les exportations,  mais il apparut ici précisément  que  la.sidérurgie 
lourde  .;l.llemand!#  telle qu'olle était constituée n 1était gu€re  ccmpéti- .  . 
tivo  sur les marchés  mondiaux.  Des  p~reonnalités éclairées  du  bessin de 
la Ruhr  •••  se  rendirent  compte  q~o seule  uns  réorganisation ct una 
rationalisation de  l'industrie sidérurgique  pourraient  y  porter remède. 
C'est ainsi qu'en 1925,  commencèrent  les pourparlers  en vue  de  la 
fondation  des  Vareinigto  Stahlworko  (Aciéries  réunies)  qui  devaient 
grouper les  principaux consortiume  de  la sidérurgio,  afin do  procéder à 
una  rationalisation à  grando  échelle  avec  1 1aido  da  capitaux amé+icains •••  . 
Les  Vereinigta  Stahlwerke furent  •••  fondées  au printemps  d~ 192' ot 
précédèrent,  dans  lo vaste  domaine  qui  leur était imparti  (à peina 
~oins vasto  aprbs  la ddfoction  de  quelques  groupas  importants),  à  uno 
rationalisation radicale"  dont  bénéficia l'ensemble  de  la sidérurgie 
(3). 
En  effet,  1 'a.nnée  1924 marqua  le  début  d.'un  mouvement  de 
rationalisation au  cours  duquel  l'organisation ainsi que  la technique 
d'exploitation de  la grande  masse  des  cntroprisas. sidérurgiques 
allemandos  devaient  ~trc portées-au nivoau déjà atteint  d~s a.vant  la. première 
guerre mondiale  par les usines  les plus avancées  telles: quo  l'usine 
(1)  Voir"à  ce  sujet~  par  exompla,  Wilholm  SohafGr  :  Industriebetrieb 
und  Offentl.ichkei  t  vor  den  sozialon Aufgabon  dor  Gogonwa,rt,  op.  oit. 
p,  85  ot suiv. 
(2)  En  co  qui  concerne  les effets  do  la s-tabilité monétairo. qui,  pondant 
longtemps,  avait été  contrecarréo  par l'industrie lourdé  (Voir  e 
Hallgarten  ;  Hitler,  Reichswohr,  Industrie,  Francfort  1955  ct on 
partiouliGr p.  29  et suiv. 
(3)  Sta~l vom  Rhoin,  op.,  oit.  p.  126. 
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Friedrich-Alfred-Hütte  de  Krupp  à P..heinhausen  ou 1'  August-IJ:
1hyssen-Hütte 
à  Hamborn.  Il aboutit  à  l'a!'rêt d'installations désuètes,  à  la concen-
tration dans  des  installations techniques d'un·haut  !'endement 
et de  grande  capacité,  au  développement  de  l'économie  énergétique  et 
des  transpor·ts  (notammont  sur le  plan inter-entreprises) ainsi  qu 
1 à  la 
spécialisation des  programmes  de  fabrication  par entreprise  qui,  bien 
avant  la première  guerre  mondiale,  avait  été  considérôo par des  obser-
vateurs attentifs  comme  étant les  conditions  d8cisives  d 1une  production 
rationnelle,  à  une  échelle vraiment  industrielle. 
La production annuelle  moyenne  de  fonte  par 
usine  de  hauts  fournoaux  qui,  en  1913,  sur  lo territoire  du  RGich  de 
1924,  a~ait été  de  156  000  tonnes  environ,  passa  da  167  000  tonnos  en 
1924  à  340  000  tonnes  en  19297  tandis  que  la production annuello 
moyenne  dGs  divers  hauts  fourneaux  passait  de  67  000  tonnes  à 
133  000  tonnes.  Alors  qu'on  1924,  103  aciéries  (Martin,  Bessemer, 
Thomas  ct électriques)  produisaient  en  moyenne,  par entreprise et par 
an,  110  000  tonnes,  il n'y avait  plus  en  1929  quo  80  atoliors  dont 
chacun  produisait,  en moyenne,  230  000  tonnes  d'acier.  Le  môme 
~volution s'est accomplie  dans  le  soctaur  des  laminoirs. 
Los  promoteurs  de  cè  mouvement  de  rationalisation étaient  de 
plus  en  plus  non  pas,  ou non  souloment  l0s  techniciens  de  la sidérurgie, 
mais  plutôt un  nouveau  groupe  d'ingénieurs  qui  $0  nommaient 
"Wirtschaftsingenieuro'1  (ingénieurs  économistes)  ou  nBetriobswirtscha.ftler" 
(économistes  d'entreprise).  Ils stappuyaiont  tout  d'abord sur la 
"Warmestolle"  de  l'Association dos  sidérurgistes allemands  (VdEH), 
fondée  ün  1919,  au  moment  où sévissait une  pénurie  aigu6 do  charbon, 
et sur les  s0rvices  d 1écononio  thormiquo,  créés sous  son  influonco 
dans  do  grandes  entreprises;  puis  ils acquir&nt  de  plus  en  plus 
d'influence et d'audience,  en  tant  que  chefs  dos  sorvioos  dits 
"d'économie  industrielle"  dos  usines  sidsrurgiquc.s.  Leur  centre 
int@rentrGprises 8trd.t  constitué ·par la "Commission  pour l'  éoonomie 
industrielle"  de  1 'Assçciation des  tldéi·urgi:3tGs  allemands. 
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Dans  l'effort entrepris  pour rationaliser,  pour utiliser au 
maximum  tous  les moyens  de  production humains  et techniques et pour 
réduire  le  plus  possible  le  co~t de  fabrication,  on  a  eu  recours 
d'autant  plus  à  la rémunération  au  rendement  que  celle-ci promettait 
des  augmentations  de  rendement  considérables,  sans  investissements 
.  . 
importants  et avec  des  frais  de  production souvent  plus  réduits  (les 
idées  de  Taylor ne  se  propagèrent  à  proprement  parler dans  l'industrie 
allemande  qu'au cours  de  ces  années  d'après-guerre  qui virent la nais-
sance  du  ttReichsausschuss  für Ar bei ts  zei  termi  ttlung"  (Re fa)  - Commission 
du  Reich  pour l'étude  des  temps  de  travail).  C'est ainsi  que  les 
économistes  d'entreprise dovinrant  les  principaux artisans  du 
mouvement  de  réforme  de  la rémunération  au  rendement  qui,  bien sür,  ne 
date  pas  de  1924,  mais  dont  certains signes précurseurs  apparaissent 
dans les  premi~res années  du  si~ole.  L'une des  conséquences 
essentielles  de  la diffusion de  la gestion scientifique dos  ontraprises 
et da  ses  méthodes  d'organisation du  travail et de  rémunération  dans 
la sidérurgie  avait été la centralisation de  la politique  des 
salaires. 
La  sidérurgie  allemande  avait pris  une  part  émin·ante  aux 
investissements  des  années  1924  à  1928,  à  la fois. par ses  commandes  ot, 
surtout,  par sas  livraisons.  Dès  1925  lua  usinGs  uncore  existantes 
avaient  de  nouveau atteint,  pour  l 1essentiol,  la production  da  1913,  année 
du  préo~dent record~  De  1924  à  1927;  la production  de  fonte  s'était 
accrue  do  62  %,  cella d'acier brut  de  61  %,  et la production diacier 
laminé  progressait même  de  70  ~; la production de  1929  était presque 
triple  de  cella  âe  1923,  année  de  cris~ politiquo et économique. 
En  dépit  do  cot essor impressionnant,  la conjoncturo  da  l'acier 
dans  les  années  vingt ne  peut,  en  aucune  manière,  se  compar0r  à 
l'évolution  d'avan~guorro. Si,  avant  la première  guerre  mondiale, 
on  perlait.d'une situation 8conomique  difi'icil~  lorsque  la production 
s ta.gnai  t  ou  devait être  légàz:arJtnlt  réduite pendant  que].quos  mois  seulement, 
désormais  les aciéries - et leurs  ouvriers  - se  trouvent en face 
d'un mouvement  d•oscilla.tion constant  entre utilisation maximalè  des 
capacités et réduction draoonierme  de  la production  (1).  Bien que  les 
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moyonnes  annuelles masquent  la plupart des fluctuations  d.e  la production, 
les indices suivants  de  la statistique officielle donnent  néanmoins  une 
assez  bonne  impression générale  t 
Production  de  fonte,  d'acier brut ot  d'c..cior  laminé 
de  1923  à  1930  (1913  = 100) 
Pour la 
comparaison  r 
Année  Fonte  Acier brut  Aci.er  le.miné  Prix  de 
1 1 .~lCiGr  brut 
1923  48  53  50 
1924  75  81  77  122 
1925  93  99  99  130 
1926  92  101  101  122 
1927  121  130  132  118 
1928  111  118  111  123 
1929  124  131  108  126 
1930  94  96  86  123 
Mais  d'un .mois  à  l'autre  (et  oe:ct.ai~•tont  D.11EJ"Pi  d1un-o  ~nt~ep;ris\3 à 
l'autre)~ le?s  fluctuations  ont  été beaucoup  plus  marquées. 
Dans  l'une  des  grandes  usines  sidérurgiques mixtes  de  la Ruhr, 
l'effondrement  do  la conjoncture  en  1928  qui,  si 1 1on  considère  la 
moyonne  annuelle  de  .l'ensemble  de  l'industrie  (y  compris  unG  importante 
perte  de  production  due  à  la fermeture  totale des  usines  on  novembre 
lors du  look-out),  entraina uno  réduction  do  la production d'acier brut 
d'au moins  10 %,  s'était manifesté par diverses fluctuations  importantes 
de  la production. 
(1)  Il semble  que  ceci  soit notamment  imputable  au  succos  remporté  par 
la politique  de  cartel  de  la sid8rurgie  allomando  en matière  do 
prix qui,  surtout sur le  marché  intérieur,  ~tait on  mesure  d'amortir 
toute  diminution  de  la demande,  non  seulement  par  dos  baissos  de 
prix,  mais  aussi  par  des  réductions  de  production,  los  prix 
demeurant  presque  inohang6s.  A l'apogée  de  la crise,  en  1932,  les 
prix dos  lingots  d'acier brut  étaiGnt  encore  ~  80% du  niveau  de 
1929,  tandis  que  la production d'acier brut avait  ~té ramenée  à 
39  %. 
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Production mensuelle  d'acier brut d'une  grande usine 
sidérurgique mixte 
(1928/29)  en  1 000  t 
Janvier  93  1928  Août 
Février  83  Septembre 
Mars  80  Octobre 
68 
61 
76 
Avr'il  49  Novembre  (look-out) 
Mai  57  Décembre  54 
Juin  61  Janvier  84 
Juillet  67  1929  Février  75 
Source  :  Schafer,  op.  ci t,,  P•  67 
Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  tout recul  de  la production qui 
durait  plus  d'un  ou  deux  mois  entra1nait  le  licenciement  d'une  grande 
partie  du personnel. 
Malgré  la faiblesse  des  syndicats et des  délégués  syndic~ux, 
les  salaires ava.ient,  il est vrai avec  1 'appui  porsistant  du  gouverne-
ment,  augmenté  considérablement  parall8lement  à  ltGs:sor  économique 
général  (non  seulement  de  la  sid~rurgie,  mais  do  1 'r.;nsomblo  de 
1 'économie  allemande);  iis étaient d' o,illeurs partis  d ''Q.1"1  ni  veau  très 
bas, 
Du  début  do  1924  au  début  de  1929,  le  salaire horaire conventionnel  de 
l'ouvrier qualifié  dans  la sid.érurgio  de  Rhénanio/WostphaliG  était 
passé  do  50  Pfg  ~ plus  de  80  Pfg  (73  Pfg + le supplément 
"Severing" qui,  on  moyenne,  düvait  ôtre  de  6  Pfg)  ot avait  donc  au 
total,  y  compris  lo  supplémont  "Severing11 ,  augmenté  de  presque  70 %. 
La  haussa  des  salaires affectifs avait  probablement  été plus 
forte  encore.  La  première  enquêté  o~ficiollo sur les salairos  dans  la 
sidérurgie~  qui  a  été effectu6e  on  octobre  1928,  r~vèlc  pou~ los 
principales  catégories  d'ouvrie;rs de  ln sidérurgio  (les seuls :pour  lesquels 
était possible  u:oa  comparaison entre  salaire  conventionnel et salaire 
effectif)  des  gains  extra-conventionnels  oonsidérablos.  La  salaire 
horaire net  était le suivant,  an  pourcentage  du salaire horaire 
moyen  conventionnel  ou  du  taux  do  référence  du  forfait  1 - 92  -
Fondeurs  aux  hauts  fourneaux  132,2 % 
Fondeurs  en  aciérie  148~0 % 
Lamineurs  170,8% 
Notons  en passant  que  les  éléments  extra-conventionnels  du 
salaire étaient plus  importants  pour  les  prerrders  ouvriers  que  pour 
les deuxièmes  ou  troisièmes  fondeurs  et lamineurs  (pour  les  uautrestt 
ouvriers,  il n'~tait pas  indiqué  de  salaires  conventionnels).  C'est 
ainsi que,  dans  la zone  d'application da  la convention  collective 
Rhén~nie/Westphalie,  les  premiers  lamineurs  gagnaient  184 %,  les 
seconds  lamineurs  174% et les  troisièmes  lamineurs  152% de  leur 
salaire convontionnol  {évidemment  échelonné). 
D0s  gains  hors  convention aussi  élevés  sont importants  à  doux 
points  de  vue  pour nos  considérations  : 
D'uno  part,  ils laissent supposer  que  l'évolution des  gains 
effectifs,  m§me  à  1 'intérieur de  ohaque- usine,  était ·très différente 
d'un atelier à  l'autre. En  off~t,  dans  l'une  des  usines  étudiées  où 
il a  été  possi  blo  do  suivre  les salaires  d0s  "premiers  ouvriers''  de 
quelques  ateliers à  partir de  1924,  la probression des  salaires moyens 
do  poste  ou horaires  ~ntre le  premier  somestre  ~924 o"t  le  premier 
semestre  1929  a  été 9  dans  los  divero  ateliers,  de  55  %  (haut  fournoa.u) 
à  120%  (aciérie  Thomas). 
D'autre  part,  les  gains  extra-conventionnels,  tr8s  élévés  dans 
l'ensemble,  mais  manifestement  très différer:ts  drun atelier à  l'autre, 
permettent  de  conclure  que  le  mécflnisme  des  systèmes  do  primo de 
rondoment  dans  l'entreprise  a  joué  un  rôl0  considérable  à  cet  ~gard  t 
soit que  les  dir~ctions d'usine  n
1 aien~ pu faire  autrement 
soit  qu 10lles aient visé ce résultat  consciemment,  ou  1 'aient tout au moins 
accepté;  en tout cas,  les salaires effectif·a  ont 
nugmo.nté,  à  peu d' oxcoptions  près,  lorsque  ln production et le 
rendem_ont  dos  appareils  s 1 accroiosaient,  bi<3n  que  cela n0  sG  soit 
nullement fait  toujours  dans  1~ m&mo  mosure  et  que  souvent  co  processus 
n'ait pas  éto  continu,  mais  oonotam~ont interrompu  p~r des  réductions 
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C'est  ce  qui  explique nuasi  pourquoi  les salaires n'ont pas  évolué 
régulièrement,  mais  par  à.-coups.  C  1 est ainsi  que,  dans  1 'une  des  usines 
étudiées,  le salaire de  poste  moyen  du  premier  ouvrier au convertisseur 
de  1 'aciérie  Thomas  ost  passé  d'environ 9  PJVI  au  cours  du  prer:iier  trimes-
tre 1924  à  plus  de  12  Rl':î  G.u  cours  du  prGmier  trimestre  1925,  qu'il a  été, 
au  cours  du  pormier tritlestrc  1926,  un peu inférieur,.  atteignant 
tout  jucte 12  R~!I,  c-t  qu'il nlest reoont8  a.nsE:z  ro.pidement  (f'U'en  1927/28. 
Lr~  rémunération  au  rendement  apparaissait donc,  au  cours  de  la 
période  considérée,  comrr.e  un  moyen  fort  efficace  d'ad.:::ptor  le niveau  du 
salaire à  l'évolution de  lu  production.  Si 9  on  période  de.ba$se  conjonc-
ture,  elle tournait aussi  bion au  dotriment  des  ouvriers,  si  elle 
augr:wntc:.i t  leurs salaires lorsque la production s 1 aocroissa.i t,  elle peut 
cependant,  dQns  l'cnsomble 1  avoir  joué  duns  1~ conscience  uos  ouvriors 
de  ln.  sidérurgie un  rôle considérable en liaison a;vec  le relèvement  du ni  veau dfJM' 
leum  salaires, 'et elle  a  contribué fortement,  t(.)Ut  au moins  oorune  méca-
nisno  de  transnission,  & l'augnsntation  do  laurs  gains. 
Four  1 r in  portance  subj  cc ti  v0  dG  lr~  rôr:llElér::r. ti  on  r:tu  rend  en  en t 
c1ano  les  années  vingt,  il convient surtout de  remarquer que  les 
rel~venonts das  salaires  convontionnols  n'ont  souvent  pas  6t6  traduits, 
par los  usines,  en  rel~veconts du  salaire  da  bnse,  ou  no  l'ont 6té qu'en 
partie,  nais qu'ils  ont  6t~ simplonent  iuputSs  sur  d;~8  ~ugDontations 
antérieures des  gains  au  rendement.  Les  conventions  oollsctives de  salaires 
de  districts  ou  d 'usin0s  dont  nous  G:vuns  connnissa.nce stipulaient  expli-
citeoent,  jusqu'à la crise  6conociquc  ~ondinle,  que  les  salaires  de 
base  à  prino et  à  forfait  do  l 1anné0  1924  n 16taiont  pas  affectés  pur 
les relèvencnts  des  salaires  conventionnels. 
+  +  + 
Co  bref aperçu historique  de  la  r6r.1un0r~.tion au  renclo.r.1ent 
de  1924  A 1929,  montre  nettement pourquoi  cette :pé:riode  :peut  être 
égaleoont  appelée  "1'6.go  èi 'or"  en  co  qui  concerne ln  ré1~1nnéra ti  on  nu 
renël.en:::nt 
Lo  nouvœ::unt  do  rationo.1iso.tion  ct l'".tr.rga.nisation scientifique  du 
travail"  ont  fni  t  de  la rémunération  o,u  rendement  (qui  tradition-
nellouent relevait  de  1~ conp6tence  des  contrcnaitras ou,  tout  2u  moins 
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des  chefs d'atelier) un  instrument central de la gestion de  l'entreprise 
que  l'échelon le plus  élevé de  la direction s•est  employé  à  appliquer. 
Les  fortes fluctua ti  ons  cle  la production  ont· fait apparattre,  comme  sou.htli table, 
sinon meme  nécessaire,  la misa  au point  des  mécanismes  à  l'aide desquels 
les salaires,  l'intensité du  travail et les effectifs peuvent  ~tre, 
pour ainsi  dire,  automatiquement  ada.ptés  aux  changements  de  conditions; 
on peut  admettre  que  la résistance  des  ouvriers  à  la politique 
rigoureuse  oo  licenciement  lo~o de  chaque  fl6chissement  de  la conjoncture 
à  condition que  cette résistence  a). t  pu s'exprimer - s'est  encore trouvée 
spécialement. affaiblie par le fait qu'une  compression de personnel 
était souvQ.nt  la condi  tian du maintien des salaires au rendement 
élevés  de  ceux  qui restaient.  Les  usines  pouvaient d'autant plus 
facilement  se  soustraire :par  des  stj.mulants vigoureux a.u.x  probl~mcs de 
politique salariale qui  apparaisaent aujourd'hui  !  la suite 
d'améliorations  techniques  et constituent un  facteur d€terminant  de 
la politique actuelle des  selaires au rendement  dana  la sidérurgie  ~ 
que  les salaires obéissaient,  en effet,  à  une  tendance  générale  à  la 
hausse,  pour cette raison,  les  temps  d'exécution pouvaient  atre 
alloués  avec  une  certaine générosité et,  de  plus,  l'expérience 
quotidienne montrait  constt1~ment aux  ouvriers  que  le  s.-:.laire  au  rendement 
permet  des  augmentations  do  gains  c1épassant  de  beaucoup les  augmen-
tations  des  salaires conventionnels  et des  sa1nires au  tom:ps. 
b)  Effet  stimulant  des  salaires au  rend.ement  et  fluctu~tions des  gains 
a.u  -rendement 
Le  salaire au rendement,  comr.1e  moy0n  d. 1 améliorer le rendement, 
a  été  considéré  comme  particruli~rement opportun aussit8t  apr~s . 
la stabilisation monétaire,  oe  qui  s'est tout  d
1 a~ord traduit moins  dans un 
changement des  formules  de  calcul et  des  Yalcurs  de référence  qua dans  un 
re;nforcemont  du  stimulant et de  sa.  sonsibili  té.  Dans  presque  tous 
les ateliers dont  les  systèmes  de  salA.iro  au rendement  sont  décrits~ 
avant et après la :première  guerre mcnd.iale,  dans  les  "Verhandlungen - 9'5  ... 
und  ~erichte",  les années  1923/24  ont vu des  courbes  de  forfrait 
ou  de  prime  à  pente  plus  forte,  C'est ainsi  que,  dans  les trois 
ateliers de  l'usine  sidérurgique  "Centre"  (probablement  Ilsede 
Peine)  d6crits  dans  cette publication,  la  sensibilit~ des  salaires 
au  rendement  avait  à  peu  près  doubl4  en 1924,  oans  changement 
esse:ntiel  du  mode  de  calcul,  p:::~,r  1 1 adoption  dG  primes  su.r:propor-
tionnoll0s.  Au  laminoir finisseur  OuGst  I 9  où,  avant la première 
guerre  mondiale,  on  payait une  prime  u!!lixte"  ù.'uno  sensibilité do 
4  %,  un  forfait  pur  ot  simple  était appliqué  è,  partir de  1924. 
Abstraction fni  te  de  quelques  hauts  fourneaux,  dans  prc:;.sque 
tous  les  e  .. teliers sur  lesquels nous  possédons  das  docu.me~1ts  do 
C8tte  ~poque,  on  a  introdutt,  au  cours  des  ann6es  vingt,  des 
systèmes  de  salaires au  rendement  proportionn~ls,  V·')ire  mômo  surp:r.':}-
portionnels.  Lo  forfait  proportionnel  simple,  qui  encore  avant  ln 
première  guerre  mondi.n-1~::,  était  surtout limité  a.~J.X  lnninoirs ct 
services  de  trnnsforoation,  p~nètre maint~nnnt dans  da  nonb~~usos 
aciéries  Thomas  et nêmo  Martin.  L·;;;  pouvoir stimulc.,nt  des  salaires au rende-
~ent et,  p~r suite,  aussi leur scnsibilit6 aux  fluotu~tions de  la 
production  so  sont  par~ois encore  renforc6s  au cours  dos  ann6es 
vingt.  Ainsi,  dans  1 1 aciérie  Thoraas  Ouest  I,  décri  te  dans  les 
"Verhandlungen und  B·:~richte",  la  s~.:.nsibili  tô  6tc..i t,  en 1924,  selon 
lo  nombre  Jec  hauts  fourneaux  en  s0rvice,  de  J.O  à  12  %, 
mais  de  13  à  15  %à partir de  1925  à  ln suito d'un accrJissenent 
du  rendement  dit  "do  base".  Les  aspects  tGchniques  do  cette  8vo-
lutLjn seront  A.!ln..lys8s  un  p(JU  plus  l')in  (1). 
A cette  sensibilité générnloBent  élev~o des  systènes  de 
so.lD~ires  correspondent  de  fortes fluctuations mensuelles  des  .salaires. 
Pour cette période,  nous  no  disposons  malheureusement  de  renseis~emt;lnts 
que  su.:r  las salaires de  quelques-uns  des ateliers de  l'usine E  que  nous 
avons  êtudi  ée.J ,néanmoins  (c'était 1 'une des  princi:pc.les usines des 
Vereinigte Stahlworke)  cette entreprise semble  p~rfaitement caractéristique do 
(1)  Vcir alinéa d)  ci-~près. 
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la·plupart des usines  sidérurgiques. Au  cours  des  annéen  1924  à  1927, 
la fluctuation moyçnne  (différence  moyenne  entre les salaires  de 
poste  ou  les salaires horaires  de  deux  mois,  en  pourcentage  du  salaire 
moyen  de  la période  considérée)  a  été de  2,5  à  7 %.  Ce  dernier chiffre 
provient  d 1 tm  train dégrossis  seur dont  le  système  de  salair.es avait, 
jusqu'au prin  temps  19 26,  un~ sen  si  bi li  té  de  20  c;~,  et ul  téri0uremGn  t 
une  sensibilité de  plus  de  17  %. 
Il est vrai  que  C8  train dégrossisseur est un  cas  extrême, 
mais  il illustre fort  bien,  en  tant  que  tel,  la marge  à  l'intérieur 
de  laquelle les usines  pouvaient mener  une  politique  salariale,  se 
servir du  stimulant  des  sa1airos au  rend{::ment  Gt  s 1 assurer 1 'adapta-
tion des  d~penscs  sal~rialos aux fluctuations  dü  l'emploi. 
Salaire  du  chef lamineur d'un train dégrossioocur 
pûndant  dea  périodes sélectionnées 
Mois  1924  1926  . 1;?27 
(Salaires de  poste)  (Salaires· de  poste)  (Salaires hor3.ires) 
I  17,02 
II  17,10 
III  14,46 
IV 
v 
VI 
VII 
VIII 
IX 
x 
XI 
XII 
14,72 
9, 25  1,6, 24 
10,20  15,64 
11,28  14,30 
12,79  15,98 
14,50 
15,65 
16,20 
14,26 
1,  94 
1,44 
1,14 
1,27 
1,36 
1,41 
1,29 
Mais  dans  les n.utres  services  également,  le  sa1r::.ire  augmc3nte  ou 
diminue  dtun mois  à  l'autr~,  parfois  tr~s forteœ2nt.  Dans  l'aci~rie 
fJ.'Ibomns,  le  salaire  de  poste  moyen  du  premir:~r ouvrier  au  cohvortissGur 
est passé,  de  janvier à  f6vrier,  de  11,04  à  12,30  HM  e;;t,  de  juillet 
1314/62 .±: - 97  -
à  septembre,  de  12,43  à  13,95  RM.  Au  cours  de  la m6me  année,  dG.ns 
l'aciérie Martin,  le  salaire  de  poste  du  premier  fondeur  raviont  de 
mare  à  mai  de  12,30 à·-9,94  HM  Ht,  de  juillet à  c..oût,  d8  10,31  à 
9,41  RM. 
o)  Evolution des  for!nulos  de  salaire o.u  r~7;ndlH!10n  t  et dus  uni tés  de 
oesuro  du  rendement 
Ln  tendance  à  une  rationalis::~tion des  systèmes  de  salaires 
au rendement  et au perfectionnement  d0s uni tés  t~e  mesuré  du  rende-
ment,  qui avait  commencé  dès  la dernière  décennie précédant la 
première  guerre  mondiale,  se  rE:nforça.  e..u  cours  dt:: s  années  vingt, 
notnmment  sous  l'influence des  économistes  d'entreprise,  bien qu'elle 
n 1 ait touché  un  nombre  réellement  note:, ble d' n ti:: liers d:1.ns  la sidérur-
gie,  que  vors la fin  des  années vingt. 
Los  principaux aspects  de  cette  évolution,  dans  la r.1esuro  où 
ils avaient déjà une  importance  ~u cours  des  années  vingt,  par~issont 
~tre les  suivants  : 
1)  LGs  unités  de  mesure  de  la production et  du  rendement 
souvent  encore  utiliséGs  au  cours  des  années  1924/25,  et pour  ainsi 
diro  évidontes,  telles  que  fournée,  ch~rgo,  coul~,  b~ame ou t8le, 
sont  de  plus  on  plus  remplacées  par le  poids  de  pro~uction en  tonnes. 
L'expression  du  rende!!l\.~nt  en  tonnes  prés.:)ntait  l'avantc..ge  d 1ûtre uni-
forf:le.  Elle favorisait  aussi l'effort général vers  une  large extension 
des  nota.t1.ons  et des  comptes  rendus  à  l'int6ri2ur dos  entreprises, 
qui  doivent  s'appuyer sur des  notions  ~1antitatives abstraites poux 
des  raisons bien compréhensibles.  C'est sans  doute  aux hauts 
fourneaux  que  cette  évolution  a  été la plus  lento.  Dans  l'une  des 
usines  étudiée:s,  le rondom8nt  pris  pour  b8.se  do  la prime  versé,:)  aux 
ouYriers  nu  gueulard.  n.  étt;  calculé  en  "charges 11  jusque  dans  les années 
trente. 
2)  Sit  nu  d~but de  la période,  la journée  ou  le  poste  ~taient 
les uni  tés  è..e  temps  d.omint1ntes  auxquell.Gs  s1;:  ré:férai  t  le  rendoment, 
vers  ln fin  des  années  vingt,  on vit s'imposer de  plus  en plus  l'heure - 98  -
d' exploi tatien et  m~r.w  parfois 1 r heure-machine,  processus  qui, 
semble-t-il,  no  fut  pas  seulement  engagé  en  r~  .. ison  de  la.  nécessi  t8 
de  s&pnrer  plus  nettement les  pannes  et autros  temps  d'arrût des 
temps  de  production  proprümont dits  (souvent  peut-être  d'abord  pour 
permettre  dGs  notn.tions  de  service  plus  roalistf."s),  mais  aussi 
consid6rableGent  acc616r6  p~r la substitution  de  ltheure au poste, 
dans  le calcul  du  salaire  dea  ann4es  1926/27. 
3)  Un  nu tre  pas_  v::rs  lr>~  différGncia ti  on  c1c  .1 'uni  té  de  ter:J.ps 
en coefficients  de  rondo~ent (tonnag8  par  ter:J.ps)  consiste  à  tenir 
compte  du  nombre  d 1 heures-ouvrior effectuées.  D-'1ns  qudlques  aciéries 
Martin  au coins,  à  partir de  1927/28 le rondement  n'ost plus 
rapporté au  temps  de  flnrche  des  appareils  ou  au  te11ps  d'exploitation, 
mais  à  1 1 ensemble  des  hourj::s-ouvrior,  c;t  po.rfois  m8me  d0jà  oxpx·imé 
par  ln.  formul0,  n.uj ourd' hui  très  rùpantlUE:,  rlG  k:tlogre..r.mw  de  produc-
tion/heure d'ouvrier,.  No"tons  en  passant qu'une  autre  formule,.  :i.de.n• 
tique  dans  son  0ffot,  mais  de  maniement  plus compliqué,  s'était 
oaintenue  en  mGmu  temps;  el  lu  corr8Sl>Ond ait  ~ une  tra.di ti  on  tr~s ancienne 
et s'appliquait notamment  dn.ns  los  laminoirs  :  lo  "revenu du  forf::..it" 
ét~it calculé  en  divis~nt  1~ masse  globale  au  forf~it correspondant  à 
1 1équipe  0t  calcul~e s6par6ment  par  1~ total  do  tous  las  sal~ires 1e 
pasto  de  1 16quipe.  Ln  multiplication des  divers  salairGs  do  post0  por 
le coefficient obt0nu,  à  savoir le  "revenu",  p<~rnwttai  t  d 1 obtenir lo 
salaire  à  f·:)rf~?.it  de  cht1cun  dos  ouvriers.  Cette formule  ne permet 
toutefois d'établir-que des  courbes  de  forfait  simpl~s, linéaires,  dont 
la ponte  ost fonction  du  niveau relatif de  la part  du  snlnire fixe. 
~s systèmes  de  prino  appliqués  dans  les aciéries  de  l'une  des  usines 
que  nl')us  avons  étud.ioes,utilisaient,  dès  la fin des  années  vingt,  des 
barèmes  de  prime.  A un  rendement  détcr~in6 on  kilogrnmmes/heure 
1 1 ouvrit:r  corre  spondt  c1::..ns  cha. quo  co.s,  un  certain salaire  du  premier 
OU\"'Tiert  cettoJ  ir:tpu.tation peut 8tre,  Selon la fàrmule  mathématiqUe 
souhaitée,  progressive,  linéuir~ ou  dégressive;  ct correspondre  à  un 
angle  éle  pent~ libre:;.wnt  choisi  de  le.  courbt::  de  p~ime ou  ootlmoncer  à 
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partir de  n'importe  quel  r~ndement de.base. 
4)  L'emploi  de  "barèmes  de  prime"  correspond  à  un  effort, 
d'ailleurs très  r6pandu  dès  les années  vingt,  1e  simplification for-
melle  des  unités  de  mesure· du  rende~Jent ot du  calcul  du  rondement, 
dans  le but  d'obtenir une  plus ·grande  ùlasticité d'allure  d.o  la courbe 
de  prir.:te.  Si,  dans  la période. d'avant-guerre  et,.· à  quelqüea  exc.eptions 
pr~s, pour autant que  nous puissions nous  en rendre  compte,  les for• 
faits proportionnels et linéaires prédominaient  d'une  purt,  ct si, 
d 1é'..utre  part,  il y  avait surtout  dos  systèmes  de  prime  mixtes,  clont  la 
sen  si  bi li  té était déterminée  par  1~:;  r~.p:port  en  tro  11 élément fixe et 1 1 élément 
variable  du  salaire  - la relance  de  la politique  dos  saleires au rendement  en 
1924 ost souvent  ca.ractôris&e par 1 1 OC1ploi  d 'uno  courbo  do  pri-r:1o  oonplo:to 
(à quoi  doit  correspondra  une  unité  de  nüsure  simple, si 1 1on ne  veut 
pas  s'exposer à  de  grandes  conplications  dans  le  calcul  des  salairos). 
Les  deux  principales innovations  sont  d .  .:s  brisures  ou  dos  bonds  clans 
le.  courbe  (lu  salaire au rendement  et ce  qu·' on appelle aujourd'hui 
le rendement  de  base.  En  voici  quelques  ~x6nplos  : 
Au  haut  fournce..u  de  1 'usine  étudiée  F,  le  prer.dor  fonrlonr  tou-
chait  0n  1924  un  salaire  cle  poste  do  6, 53  HM:  et  une. prime  à  la pr·:H.iUC-
tion  d6pondant  du nombre  dos  charges  suppl6m8ntairos.  Pour  175  charges, 
cette  prime  étnit,  pour  le  precior  f0ndaur,  do  3  pfg pnr  ch~rge de  la 
151e  à  la 1 70G  char  go,  et  c~c.  4 'pf~  p~:!..r  charge  clc  la 1 ?le  à  la 1 75e 
charge,  soit  ~u total  80  pfg. 
Dans  l'atelier Ouest  Thomas  II tl.os  "Verhandlungen tuld  Borichte", 
le salaire  de  poste  sc  composait  en  1925/26  d'une  ttprine  clo  base"  fixe 
à  laquelle  s 1 A.joutai  t  une  partie  do  saleJ.re variable.  J.J 1 élément variable 
du  salaire dépendni  t  du  nombre  de  tonnes  pr.)dui tes  ,jrY:.lrnellement  au-delà 
d'un  certa.in  taux mfnimur:t 
Production 
Rend0oent  G.e  baso  (avec  3  ha.ut~1  fournoaux  en  service) 
Tonnes  supp10nontnires 
Sa.lnire  du  lc.:r  ouvrier au  conve;rtisseur 
Prime  de  baso 
Salaire  à  la prime  1  110 (t)  x  0,011  (RM)  = 
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1  760  t 
6~0 t 
1  llO  t 
3,-- RM 
J.2J21  ru\~ 
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Dana  l'aciérie Thomas  de  l'usine étudiée D,  en  1924/26  le premier 
ouvrier au convertisseur touchait un  salaire de  base  au forfait  de 
4,42  PJ.r,  à.  quoi s'ajoutait une  pr:i.me  à  la production calculée de  la 
manière  suivante  :  pour une  production de  53  000  t/mois, il était payé 
par charge un  taux de forfait  de 4,90  RM  (le taux de  .forfait par  charge 
aub~entant au fur et à  mesure  que  sfaccroissait la production mensuelle); 
au niveau d'environ 2  500  charges,  le salaire global  à  forfait atéta• 
blisaait à  environ 12  ;oo  ID4.  Ce  montant  était divisé par environ 4  000 
postes  effectués à  forfait  par l'ensemble  des  ouvriers,  oe  qui  corres-
pondait  à  un  taux de  prime  moyen  de  ;,10  ~~ pour le premier ouvrier 
au convertisseur  jouant le r8le d'ouvrier 100  %.  A cela s'ajoutait encore, 
pour le premier ouvrier au convertisseur,  une  importante prime dtentretien 
•  de  la tenue  des  fonds. 
Au  train dégrosaisseur III de  l'usine étudiée E,  le salaire au 
forfait  du  chef lamineur se calculait,  pour une  production de  1  340 
tonnes  par poste,  de  la m~~ière suivante  ' 
900  t  x  0,8 Pfg  ==  7,20  RM 
100  t  x  1,2 Pfg  =  1,20  RM 
100  t  x  1,6 Pfg  ==  1,60  RM 
100  t  x  2,0 Pfg  =  2,00  RM 
140  t  x  2,4  Pfg  =  3,36  RM 
15,36  RM 
A partir de  ces  deux  innovations  que  constituaient la fixation 
d'un rendement  de  base et la courbe  de  prime brisée,  le rendement  de 
base devait s'imposer.presque partout au  cours  des  décennies  suivantes, 
car il offre la possibilité  dé  contr8ler très strictement le niveau aussi 
bien que  la sensibilité du  salaire a.u  rendement,  sans apporter  de  grands 
changements  au système.  Les  courbes  de  prime brisées en revanche,  telles 
que  nous  les avons  décrites  d~s quelques-uns  des  exemples  qui  précèdent, 
sont  souvent remplacées,  au  cours  des  déoades  suivantes 9  et dans  la 
mesure  où  l'on ne revient pas  à  1~ forme  linéaire,  par  des  oourbes 
d~"ordre mathématique supérieur,  dont  1 ta.pplication pro. tique  apparaît \ 
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dans le calcul du  forfait et des  primes,  sous  forme  de  barèmes  dé 
prime. Elles ont été surtout introduites et propagées  par les  écono-
mistes  d'entreprise {1). 
5)  Nous  avons  par les ouvrages  publiés  {2)  quo,  dans  les 
années vingt,  on  fit un certain nombre  de tentatives pour diviser le 
personnel  des  services principaux do  la métallurgie en,  petites équipes 
de  forfait et de  primes.  Une  telle tendance était tout à  fait dans 
la logique  de  l 1idéc  de  rationalisation. Il ne nous  a  pas été possible, 
néanmoins,  de  savoir quelle portée pratique elle avait acquise.  Dans 
les laminoirs,  anf3si  bien d'ailleurs qu'aux hauts  fourneaux,  il 
existait déjà do  petites équipes  de  tâche.  A l'occ~ion, et notamment 
aux hauts fourneaux,  on  avait mâmo  commencé,  dans  les années  trente, 
à  groupor ces  équipes  de  forfait traditionnelles  de  manière  à  former 
de  grandes unités  en vue  de  rationaliser le décompte  des salair0s. 
6)  Nous  n'avons  pas  davantage pu nous  rendre  compte  du terrain 
gagné  dans  la pratique du  salaire au rendement  des  années vingt pnr 
les efforts faits,  déjà dès  l'époque antérieure  à  la première guerre 
mondiale,  pour regrouper les divers  taux de forfait ou de  ~rime corres-
pondant aux  divers  types  de  production,  en un  rendement da référence 
ou  de  décompte  uniforme.  Ce  procédé,  où la différBncintion dos  possi-
bilités de  gains est opéréo  oonformémont  aux variations des  possibi-
lités de  rondement  dans  les divers  types  do  production,  non  pas 
d 1après  une  échelle correspondante  des  taux  de  forfait,  mais-grâce, à 
l'application de  ooeffioicnts  de  conversion permettant l'application 
dtun taux unique  de forfait ou de  primo  {avèo  la possibilité d'une 
forme  différenciée do  la courbe de  forfait ou  de  ~rime) no  s'est 
probablement  imposé  dans  une  largo mesure  qu 1au cours  des  années  trente; 
(1) 
(2) 
Voir  à  ce sujet 6galemcnt Breuer :  Vereinfachto Akkordreohnung, 
op.  oit.  (1933),  qui  donne  dos  indications précises pour l'établis-
sement  de  ce qu'il nppollc un "guide de  tâche"  pour la coordination 
entre le ndogré  d 1aotivité"  (rapport entre le rondement effectif 
ct lo rondement  théorique)  et le gain. 
Voir  à  ca sujet notamment  le chapitre suivant et la desdription 
qui  y  est donnée  des  masures  de  rationalisation dG  Cromberg  druLs 
une  aciérie  1~rtin. 
1314/62  f - 102  -
les  techniques  d'étude  des  temps  ou les procédés  statistiques 
nécessaires  pour établir un tel "système  cle  tâche"  uniforme  lorsque 
le programme  de  production varie beaucoup,  n 1ont  été mises  au point 
ou appliquées  dru1s  les services  principaQ~ de  la métallurgie  que 
relativement tard.  En  outre,  dans  les conditions  génôrales  do  la 
politique  dos  salaires au rondement  au cours  des  années vingt,  la  , 
nécessité  d':::.voir  des  unit8s  de  mesure  du  rendement  précises  et 
différenciocs.n'ôtait sans  doute  pas  particulièrement impérieuse: 
lorsque  dos  variations s'étaient produites  dans  la gamme  dG  production, 
on  pouvait purement et simplement réviser en  conséquence  los  taux 
do  forfait et do  prime,  ou corriger après  coup los salaires au rondo-
ment  si l'on n'acceptait pas,  pour·plus  de  simplicité,  une  certaine 
margo  de  variation des  salaires,  m8mo  lorsque  cos  incertitudes 
n'étaient pas  ducs  à  des  modifications  du  rondement,  mais .soulom()nt 
du  programme. 
Les  techniques  do  la rémunération au  rendement  cont fréquem-
ment  déterminées  par la pr~tiquo quotidienne  du  salaire au  rondement 
plus  grande ost la margo  dont  disposent les usines  :pour  révisor 
unilatéralement les systèmes  ou  on  corriger  le~ résultatsg  plus il 
lour·ost facile  de  se contenter do  mesures  approximatives  du  rendement; 
en revanche,  plus  les rapports  entre les partenaires sociaux au niveau 
do  l'entreprise et intnrentreprisos  d'une part, ct les déterminants 
économiques  de  la politique  dos  salaires,  d'autre part,  tracent des 
limites 8troitcs  à  de  tels prooédûs,  plus il est nécessaire ot urgent 
d'avoir des  systèmes  do  sal?~iros au rond·JmEint,. qui,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  sont garantis contre  toute "éohappéo"  des  salaires,  et 
no  leur permettent  do  v~rier que  pa:rallèlcmont  aux  fluctu0tions 
réelles  du  rendement  humain,  ou  dans  un  cadre  exactement délimité. 
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d)  Révision  cles  systèm~s et correction des  so.la,ires  au renc!eaent 
Les  systèt:BS  do  salaires qui,  conmo  il ôtait G'én0ralo::10nt 
d 1usD..ge,  tout  au r.1.oins  t.1U  dùbut  de  cette  périoùe,  utilisent  conne 
grand....: ur  do  ne  sure  du  render.1en t  è.Gs  données  de)  production aussi  géné-
r,J,lcs  que  le. nœ:tbre  cl2s  charges  ou  dos  fourn0os,  1.::  t•)nno.ce  laniné  ou 
lo  tonnage  dos  tôles,  réacissent n6cessaironont  à  tout  changeo0nt  dans 
les conditions  techniquos,  organis~tionnelles uu  ooononiques  do  la 
production,  et cela,  ft 1 autant plus  q_uc  le.  courbe  dt1s  salaires a  uno 
ponte  plus  forta  ct  que  sa sunsibilité ost plus  olcvéo.  De  tels  systèmes 
de  salaires au rendcn0nt  ne  pcuvont  fonctio:L1ner  que  si les usines,  de 
m~r:1e  que  le  personnel,  sont  pr~ts ou  obli;~és  à  accepter des  ûce'..rts  d.e 
sn.laire,  m@~e trùs  iuportants,  vers  le  haut  oo::t11e  vors  le bt'..s,  ou si 
l'on n 1h6sitc  pas  h  corriger  apr~s coup  le salaire  calcul~ d'apr~s les 
pr;i.ncipes  du  systène,  ou  enfin si 1 1 on  R.ccopte  d.o  procéder  ù  dos  révi-
sions  imo6clia.tes  du  système,  ou si l'on est capable  cle  le faire,  à 
che.quc  fois  que  le rcndenunt  évolue  de  façon  iwJ?r6vue  et  que  leo 
salaires oenacent  de  f~irc 6clnter le  cadre  de  ce  qui  est nornal  ou 
possible. 
Au  cours  des  annô~s d'avant la pro;:J.ière  c;uerro  nonclialo,  c'ost 
probablenont  le  syst~oo do  la correction tacite  Lpr~s coup  Œ2s  salaires 
au  rendement,  effectuée  par les  controna~tros ou les chufs  d'atolior, 
qui  prûdooincit,  :pr8.ti.quo  qui.ét1:l.it  uccoptée  sans  cloute,  cor:u::;.G  inJvi-
table  ~t résul  t·::tnt  ;:1_o  la lini  te  étu  fcrfai  t,  pa.r  les travailleurs  cotlr.'le 
p~r  1 1 entr~DrisB. 
La  politique  off'iciello  dt:s  sala.ir8s  au rendomvnt  des  o.nnéos 
vingt n'est ceron(lant  :plus  caractéris8c par une  limite  d.o  forfc..it 
ri(Side  et  néco.niq~'?; nais  tout  nu  plus  i;rar  celle  que  ~eid.ols appelle-
11systéuatiq.u0:-:1ent oo-difiéo"  et. qu'il qun.lifio  e:xpressérn.ent  d 1agres-
siv0  (1),  :politiqua  de  forfait qui,  D.  présent,  no  portlet,  que  dans 
une  nar0o  étroit0,  un  t10UV-3:t:J.ent  vers  lo  heut ot vers  le bas  des  salaires 
autrefois généralenent  stables,  qui  aoco-:r~te  consciepncnt  l<3s  n.uenenta.-
tions  de  salr~irt:  pnssacèrencnt  fortüs  co!:1ne  tUlO  conséliuence  (les  aut;nen-
ta  ti  ons  du  ran~hrccnt, nais  qui  cherche  ensui  to  à  r:laintGnir  le rendenent 
(1)  Voir  l~s détails  à  ce  sujet plus  bas,  4e  chapitre,  section 1  "L~ 
crise  d.u  salairo  o.ux  :pièces  dans  l'industrie transfornatricc  et sa 
solution  gr~ce nu  forfait basé  sur l'étude  des  tenps11 ,  p.  130 et suiv. 
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augmenté  en révisant le  systè~e sans  relever  consid8r~bleTient le 
niveau  du  salaire. 
Si 1'  on  l;eut  aj:n1tor foi  n.ux:  dir0s  des  économistes  d'entreprise et à 
leur cri  tiquo  clos  systènes qu'ils  ')nt  tr·:)uvés,  il est  vr:·~i  quo  la 
pratique  de  la corroctien tccite dos  saln.iroa,  aprèo  coup,  était 
one  oro  d'usage,  dans  bien deo  cas,  au  cour;;:1  des  ann~3oo vingt, 
bien qu'ollu fût souvent  ienc.réc  des  .  .ltrc:cti·')rlS  (l'usine  :~~uisqu'elle 
so  fc.isn.it  o.u  nj_veau  rl0  l'~.tclicr. NaturollQ1)1\Xnt,  il n'ost r;lus  ~:;uère 
possible aujourd'hui  d 1étn.blir  l'importance et les  répercussions 
concrètes  de telles pratiques. Citons 
néannoins 1' oxenple  c~u  lar:!inoir finisseur  "Centra",  J8cri  t  cl~n~>  l·JS 
"Verho.nc~lungon unè.  Berichte".  D(l.ns  ce  lar:tinoir,  vers  10  r:.1ilieu  c~.on 
années  vingt,  coome  d'ailleurs  clès  avant la prnniÈa"o  [;)\lorro  n0n:-li~lç:;, 
le salaire o.u  rendertun  t  était cal  oulu  Ulliqut":non t  ün  fonctic;n  (lu 
tonnage  produit;  la direction  de  l'atoli.:~r  se  rcnclo.it  conpte,  c~rtes, 
que,  pour les divers  profilés,  d.cs  renllon0nts  horaires  tr0s d.ifférents 
étaient possibles,  nais  ello  p8.rte.i  t  du  r:rinciJ:.!G  que  les  c~iffér&ncus 
dans  la conposi tion du  :progra.ome  cie  :pr~)duction  S8  c0mpG!lst-;raiont  au 
cvurs  du  mois. 
"Si,  à  un  momünt  è..onno,  cles  ~refilés particulièrement retits 
et dosava.ntacoux  elu  f:Oint  :le  vua  du  salaire  étaient  la.mi.nGs,  il ôtait 
payé  aux  ouvrie:rs  un  supplément  spécial en plus  du salaire,  ta.."ldis 
quo,  dans  le  cas  contraire,  le  taux  de  ln prifle  était 'logèrement ruduit. 
D'après  des  sondaees  fa.i ts  on  1925,  lorsquo  1.!.1  production moyenne  :par 
poste  ~tait  particuli~rement faible,  la prime  do  b~se 6tait  relev~o 
de  10  %,  tandis  qu1 ellG  otai  t  réduite  de  6 %  lorsque  ln,  proc~uction 
moyenne  éta.it particulièrement  él8V0e."  (1) 
Néanmuins,  dé  telles "recettes de  cuisine'"'  ne sont guère 
corapn.tibles  avec  les objectifs de  rationalisation ot  d'o.uL,-rrJ.cntr.vticm 
du  r0nùemunt,  en pnrticulier pr  .. rc0  que,  cle  r!lus  en  iJlus,  los instances 
centrales  de  l'usine  s 1cccupont  aussi  de  la  r~~m16r~tion ~u rendenent 
(1)  Vorhandlunccn ·uncl  Berichte,  t. 4,  p.  195. 
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et veulent  ~tre informées des  troubles  de  fonctionnement  que présente 
un s;.atème ·existant.  Pour autant  que  nous puissions connattre 
la pratiqua de  la rémunération au rendement  pondant oette période, 
il  semble  qu'nu moins  dans  les usines bien organisées,  l'on n'~it 
- . 
pas hésité à cesser immédiatement  d'appliquer un  système qui 
s'était révélé inutilisable. 
Dans  les années  cinquante,  mais  pour  une  part aussi,·  sans 
doute,  dès  los  années  trente,  la dénonciation dtun  système  de  salair~s 
au rendement  était suivie généralement  d'une  période  plus  ou  moins 
longue  de  salaires bloqués  ou.  fixés  "à l'amiable",.  pendant laquelle 
était préparé le nouveau système;  cette période  oot,  on  g~néral, 
d 1autant plus  longue  que  l'on croit devoir apposter plus  de soin à 
cette préparation.  Dana  la période  ici considérée,  co  n 1ost  que 
..L  ..  vres 
rarement,  néanmoins,  quo  los  salaires  étaiQnt fixés  pendP.nt  plus  d'u.n 
mois  en dehors  de  la réglementation  en  vigueur  en  cG  qui  concerne  los 
primes  ou le forfait.  La  seule  exception que  nous  connaissions  ost 
constituée par le  service  des  hauts  fourneaux  de  l'usine E,  où l'on 
avait introduit au printemps  de  1927,  un  nouveau  système  de  ~rime qui 
n'était· plus,  comme  l'c.ncienne  primo,  calculé d'après  los  "charges 
supplémentair0s",  mnis. en fonction  de  la.  production  de  fonte  par haut 
fourneau et par  ~our.  ~e  système  fut modifi6,  deux  ans  après  son 
institution,  par  un  ralèvoment  des  taux  de  l)rimë;  au cours  dos  deux· 
années  qui  so  sont  éicoul60s  0ntre  son  introduction et la relèvonent 
des  taux de  prine  (qui  offraient dans  le  nouve~u régi~e,  à  rendement 
égal,  des  possibilitén de  gain considSrablGment  plu~ élevées),  il a 
été payé,  prosque  tous  l0s mois,  un  salaire  plus  élev6  que  oolui  qui 
oüt  correspondu au rendeoont  effectif. Manifestcmont  on  avait  dû 
reconnaître  qu_;  les vc.leurs  oxpériraontA.les,  d'où 1 1on était parti pour 
élaborer  co  systènu  do  pri1:1es,  ne  coi·respondaient .pas  aux  oondi ti  ons 
réelles d'exploitation,  qui n'offraient pas  les  chances  de  gain 
csoomptéoa. 
En  rovancho,  partout ailleurs  (pour c.utent  que  nous  ayons  pu 
nous  en rendre  compte),  l'institution d'un nouveau système  de  forfait 
ou  da  primes  ne  donnait  pas  lieu à  une  période  prolongée  de  transttion 
ou d'essai.  Au  train dégroasisseur de  l'usineE,  en réduisit en - 106  -
mars  1926  de  15  à  20 %les taux  de forfait institués 
en 1924,  a.p:rès  que  les snlnires curenii. monté  d'environ 80% 
au cours  dea  deux  pféoédentea  années~ Lorsqu'il apparut, 
au début  de  1928,  que  le niveau de  production des  années  1926/27 
ne :pouvait  plus  être maintenu,  les  tau-x:  de  forfait furent  à. 
nouveau un  peu relevés  en  <leux  étapes  (jc.nvier et février).  Dans 
11aciùrie  Thonas  de  la n&tle  usine,  en novonbro  1927  ot  jo.nv-ior  1928, 
deux  révisions  d8s  taux  de  primo  so  succüùèrent.  Dans  les  deux  acié-
ries Martin  ég~lemont,  entrG  1924  et 1928,  on  changea plusieurs fois 
les bases  du  C!lcul  de  la prime,  soit .on  réduisant les  ta1L~  ~~ prine, 
soit en aplatissant la courbe  de  prir.1e,  soit encore  en  adoptant  do 
nouvellea valeurs  do  référence,  telles  que  le  ty~e de  charge  (liquida 
ou  solide). 
La  promptitude  nvec  laquellt:,  dans  lep.  8..nn6os  vingt,  on  procü-
dait aux révisions  reconnues nécessaires  de  la formule  do  salaire a.u 
rendemont,  doit  @tre  consid6r~e cocoe  1m  sympt8ne  ioportant  de  1 1 int~­
rêt que  rev~t,  à  cette  époque,  pour  les diroctiuns  d. 1usine,  une  rému-
nération variable  rattachée  à  la production.  Les  nouveaux  tàux  de 
forfait  et  de  prime  6taient institu6s ausDit8t  apr~s la  d6nonci~tion 
des  u.ncicns  systèmes,  nu  risque  de  devoir être corrigés dès  le mois 
suivant  ou  au bout  de  doux cois.  Le  fait  que  l'on ait donc  accepté 
parfois  tous  les risquGs  d'un  pr:.:Jcédo  de  11trial-and.-crror"  - ce  qui 
pourtant pouvait signifier une "échappée"  des  salaires  de 
un  ou  deux nois,  parce  quo  1 1 on  ne  p  Juv~·d  t  pes  user à  volon  té  de  la 
ttréùuction  des  tenps allouôs"  pour  no  pas  donner  ne  füt-ce  quG  1 1 e  .. ppa-
rence  d'un uffaiblissenent du  stinulant au  ronder~ent  - distinguo  la 
politique des  salaires au rcnd0mant  dv  cette périodet  non  seulement 
des  décennies  suiv[l..ntes,  ma.is  peut-~tre aussi  deB  décennies  précodentes. 
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3.  La  crise  écononique  mondiale 
Le  début  de  la crise  économique  mondiale  para!t avoir surpris 
quelque  peu  ln sidérurgie  nllemande.  Ln  brusqua  rupture  du  p~ral1é-
1isme entr0 1' évolution 1e  la  pr9d~ction de  fonte  ~t dr e.cior brut, 
d'une  part,  et.  d_te  produits  laminés,  êtl autre  part,  en  1929,  en est un 
indice.  Tandis  que  les usines  de  la sidérurgie  alle~ando augmentaient 
encore,  au  cours  de  cette  année  là,  leur pr·)clucticn  de  fonte  et d 1a.cier 
brut  de  presque  12 %  par rapport  à.  1928,  .;;t  clépt=~.ssaiont  o.insi  l'ancien 
record  6tabli en  1927,  le production d 1acier lamin6,  qui  on  effet 
réagit beaucoup  plus  directement aux r;..ouvenonts  du  me.rché,  flochissai  t 
de  3%  entre  1928 et 1929,  s'~tablissant ainsi  à  un  palier  inf~rieur 
de  presque  20  %  au  nive~u rdcord  de  1927. 
Pour  él  .. utant  que  nous  puissions  on  juger  à  la lecture  dds  sta-
tistiques offici;;::lles,  la récession  s 18.ccopplit,  il est vrai,  non  pas 
brusquement  (ce  qui  pourra~t expliqu0r le r8action enregistrée au 
début),  mais  d'une manière  assez régulière,  pour attoinQre  son  point 
le  plus bas  en  1932  seulement. 
Production de  fonte,  d'acier brut et ùe,laminés  cle  1929  à  193-3 
(1927  = 100) 
Année  Fonte  . Acior brut  Prcduits  Pour  compn.raison 
l~oinos  prix  c1c  1'  acier 
brut 
1929  103  101  82  107 
1930  78  74  59  105 
1931  51  54  43  97 
1932  35  39  29  83 
1933  46  51  40  83 
Bien  que  la réduction de  l'emploi ait ùté un  peu moins  forte  quo  cellJ 
de  la production,  la s.idorurgie  allemande  no  COJ"1.j)tai t  plus,  au plus 
fort  de  la crise,  on  1932,  que  50% de  ses effoctifc  J0  l'cnnoG  1928. 
En  outre,  la durôu  •lu  trnv9.il  ùu  personnel  cons0rv0  nvai  t  beaucoup 
diminu6.  Les  re1ev~s officiels  ~e salnirus font  a~para!tru, entre 
octobre 1928 ot  octo·bro  1931,  -une  dir:ünution  dl onvir~)n  23  %  çle.  la durée 
hebdonadaire  noyenne  du  travail. 
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La  crise  ~boutit,  égalenent  dans  1~ sidérurgie,  à  une  forte 
di~inution des  g~ins,  dont  les  enqu&tes  officielles sur les  salaires 
no  è.onnent  è.'aillours  qu•un~.~  ic18e  incooplètc  (1).  Du  second 
semestre  1929  au  pr2mier  semeatr0  1932,  dans  l'11sine  E  que  nous 
avons,  le  sglaire  horr'.::Lre:  du  premier  fondeur  r1u  haut  four.noau  était 
tonb6  :::le  1, 02  RM  à  0, 90  RM,  celui  du  proni::~r  fondeur  à  1 'aciérie 
Martin  de  1,16  ru.1  à  1, 01  RL'Vl,  celui du  prc:r:J.ior  ·-··uvr:l8r  ::-.u  conver.tis-
seur  dans  l'aciérie  rrhomc.s  cle  1,85  lli1I  ~1  1,39  Rl\·~,  Gt  celui  du  chef 
la~ineur au  tr~in ùogrossisseur  do  1,56  RM  à  1,15  RM,  c'est-à-dire 
que  les  s~lnireshoraires des  promiors  ouvriers,  dans  chacun de  ces  quatre 
services,  avaient  donc  diminu~ de  19  %.  A quoi  s 1 ~j0utc ln r6duction 
do  la durée  hebdOI:u:vlaire  du  travail,  ~~e  sorto  que,  m0o8  poùr  l0s sidé-
rurgistes ncn affect6s par  lo  ch8nage,  le revenu  nonsu~l  6t~it,  ~u 
plus fort  de  ln crise,inférieur aux  cluux  tiers du niveau nttoint vors 
la fin des  nnnées  vingt. 
Ln  diDinution  rlüs  sr,laires  hcreJ.rt~S (que  nous  onviso,go~-
rons  uniquonent  s·Jus  ce  rf'..Pl!Ort)  ost  r.rincipnlG~::-~.e.:nt  ioputable  à  doux 
ca.uses  :  d'une  p[l.rt,àl 1 abo..iss~Jn8nt  dGs  snlnires  conventi.)Ul1Gls  ct, 
d'nutro part,  la  ~isp~rition ~es {lécents  du  salaire  ratt~ch6s  ~u 
renù.or.wn t. 
La  r~duc~ion dos  salaires conventionnels n'intervint njnnuoins 
qu  1 à  1 1 apogée  cle  le.  cri  se •  Au  cours  de  1 1 Gt 6  19  31,  le  tr:':.ux  min in  un  du 
snlnire  des  ouvriers qualifiés fut riùuit Je  3 pfennigs.  En  nêno  tenps, 
le  supplément  Sev0ring  (6  pfg pour la moyenne  de  la  cat6~~rie de 
salaires) fut  supprimé  an  majeure  p.g.rtio.  Au  début  de  1932,- les 
sn.le..ires  de  tous  les  ouvriers  furent  ensui  te encore  réduit~  clo 
4  à  5  pfennigs,  de  sorte qu'à  ce  Bonent  la sidérurgie  était revenue 
aux  snlaires conventionn0ls  Qe  1925. 
Dès  nvant  1 1 abaissüo•~H1t  des  tnux minina  conventionnels  (qui 
presque  gonérnlem0nt  fournit  aussi  l'occasion  cl 1uno  baisse  corres-
P·Jndante  'les  sc.lc.iros  offectifs),  les  élür:.onts  extra-conventionnels 
(1) 
le plus 
Le  J?oint/bas  de  la réduction des  salaires no  fut atteint qu'au 
dobut  de  1932;  les  enqu8tos  sur les salaires 0ffectu8es  dans  la 
sidérurgie  par l'Office statistique iu Reich,  les  seules qui 
nÇJUS  intéressent ici,  datant  de  1 1autonne  1928 et  cle  l 1nutonne  1931. 
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du  sala.irc,  c 1 es·t-à-dire  en preoier· lieu les salaires au forfni  t  o't 
à  la.  prime  avaient  fortoracnt  baissé. Alors  quG  los  ouvriGrs,  rnur 
+esquels il A.  été possible  cl.• effectu.er  ur.t.o  con1:n.r1.ison  entre  SD:ln.ires 
effectifs et salnires conventionnels,  gagnait~nt, .solon l'  cnqu~te offi• 
ciell~ sur 1'-;s  salaires d'octobre  1928,  131,3  ~~de laur· sale.irG  conven-
tionnql,  la partie extra-tarifaire  Qe  lour snlGire  n'~tait plus  en 
octobre 1931  que  de  19,3 %. 
Ainsi  que  les chiffres précédemment cités des  quatre· 
s~rvicGs de  l'usineE étudiée :par n~us,permettent de  lo supposer, 
les  plu~ fortes baisses  ~e salaires  int6ress~ient les ouvriers  dont 
les salaires,  ~va.nt la crise,  étaient les plus  wlevés  ].Jar  ro.r:?ort  o.ux 
taux conventionnels  r:dniw.o..  Dans  l'usine  étudiée  E,  tel ost 10  cas 
pour 1' aciérie  Thomas  et le laminoir  dégrossisse1:1r  ..  Dans  la  no~y-cnne 
do  l 1ensemble_de  ln  sidérurgie,  ce  sont  surtout laa  ouvri~rs_ d1t  lani-
noir qui  ont  été le  plus fortement  touchés  par la dicinution dos 
salair~s au rendaTient. 
Salaires oxtra-conventiünnels  (gain horaire  en 
pourcentage  du  salaire horaire  conventionnel 
·  ou  du taux de  r6f~ronco du  forfait)  · 
Octobre  1928  ot octo-bru  1931,  suivc..nt  résul  ~ats 
de  1 1 enqu~te officielle  sur  los  salnires 
Octobre 
1928 
Octobre 
1931" 
Dininution en pour-
centage  p~r ra~port 
à  1928 
Fondeurs  aux  hn.uts 
fourneaux  132,2 
148,0 
170,8 
117,7 
131,8 
141,7 
11 
11 
17 
Fondeurs  ~  l'~ciérie 
L::Lmineurs 
Uno  conséiquence  importn.nlbe  J.e  cette  évolution  é'..  été un  resserrement 
général  d€  l'' éventail des  snlaires  :  entre les différents a teli.~rs et 
typeo  d'ateliers du fait  do  la réduction  va~"'iable  des  supplém,~nts _ete 
sa1o.ir·e,  à  1 1int8riour des  ateliers du fait  d.e  la réduction plus  forte 
des  snl~ires_conventionnols chez  lee  ouvriers  quulif~és que  dans  les 
cnt6gories  de  salaires  inf~rieures.  P~r exomplo,  los  lamineurs  qui, 
en. octobre  1928  ut bien  que  lour salnire  conventionnel  f'1lt  un  peu  plus 
bas'. ~o.vaien  t  gagn0, . grâce  à  leu~. suppl  ornon t  q.e  'salniro  de  71  %,  envi-
ron 12% de  plus  que  les  foncleurs  ùe  l'nciûriG  qui n•avàient  que  48  % 
de  supplément  de  salaire,  s 18taient en  octobre  1931  rapprochés  des 
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ouvriers  do  l'aciérie de  telle manière  que  la différence n'était plus 
qu'à peine supérieure  à  2  %·  Les  ouvriers  au temps,  dont  les gains, 
en 1928,  dépassaient beaucoup moins  les salaires conventionnels  que 
ceux des  ou,r.riors  au rondement,  ne  subiront  qu'une baisse do  4,2 %  do 
leurs gains horaires effectifs  (contre 10,2 %  pour la moyenne  de  tous 
les ouvriers  au rendement). 
Il n'ost pas  étonnant1  du moins  avec  los·systèmos  en vigueur 
à  l'époque,  orientés en premier lieu dtaprès  des valeurs  de  production 
directes,  que  la r0munération au rendement  ontraîno une  baisse des 
salaires lorsque la production diminue  fortement.  En  revanche,  le fait 
que  les salaires au rendement  no  sont pas,  dans  bion des cas,  revenus 
au niveau qu1aurait permis  le mécanisme  dos  formules  de  forfait ot de 
prime,  est d'une  importance décisive pour la question qui nous  inté-
resse,  à  savoir los conditions de la politique dos  salaires  au renie-
ment.  Môme  dans  les ateliers  où furent  observés  los  d6pnsse~1ents los 
plus  marqués  dos  taux minima  de  la convention collective,  ct, par la 
suite les réductions  clo  salaire les plus  importantes,  il existait 
encore  on  octobre  1931  (et aussi1  solon los  documents  que  nous  avons 
trouvés  dans  los usin0s  étudiôes,  au cours  des  années  suivantes  de  la 
crise)  dos  éléments  do  salaire extra-conventionnels considérables qui, 
présentés presque  toujours  comme  salaires au rendement,  résistaient 
à  la réduction dos  salaires,  aussi bien qu'à la baisse de  la produc-
tion. 
Presque partout,  avec  l'exacerbation et la persistance de  la 
oriso  économique,  il s'établit des  "planchers"  qui,  dans la plupart 
dos  cas,  sont nettement  supérieurs  aux salaires conventionnels ot 
au-dessous  desquels,  en  aucun cas,  on  ne  laisse baisser le salaire. 
Dans  l'aciérie Thomas  do  lrusine E,  le premier ouvrier au convertis-
sour gagnait  encore,  pendant le premier semestre 1930,  où l'usine 
n'eût que  peu à  souffrir de  la crise,  environ 1,90  ~i de  l'heure 
(taux le plus  élevé atteint depuis  la stabilisation du mark  en 1923). 
Lorsqu~au cours  du second trimestre 1930,  la ~duction diminua un  pou 
pour la première fois,  les taux do  primes furent réduits d'environ  25  %, 
de  scrte  que  le premier ouvrier au convertisseur gagna,  au  co~~s do  ce 
mois  (1~ production  étant  légèrement  inférie~o à  cGllc  des  mois  précédents), 
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1,50  RM  de  l'heure,  taux qui  correspondtlit  à  une  production de 
216  tonnes  par heure  d'exploitation.  Jusqu'à la  r~duction dos  salaires 
conventionnels  au  début  do  1932,  ce  nalaire  ne  fut  jcmnis  inférieur à 
ce  niveau,  m6n1e  lorsque la production  do  l'usine 6tait de  beaucoup 
inf~ri8ure à  216  tonnos. 
1930 
Rendement  horaire et gain  du 1er ouvrier au conv-ertisseur 
dnrl.s  un..:;  nci6ric  Thonas 
Mois  Salaire  Render.œn t  J\1ois  Sa.lniro  Rendement 
horn. ire  t/heure  horaire  t/heuro 
d'exploitnti0n  d'cxploitc.tion 
Mars  1,91  233  Soptcobre  1,50  163 
Avril  1,88  229  Octobre  1,50  198 
Mai  1,85  224  Novembre  1,50  182 
Juin  1,84  223  D8cGmbre  1,50  192 
Juillet 1,50  (1)  216  1931  J'an  vier  1,50  199 
Août  1,75  222  Pévricr  1,54  232 
Au  début  de  1932,  l'untreprise  diminue.  à  nouvc3.u  los  taux de  prime 
d 1 environ  25  r~.  Sans modifier le  Ei9.lairE3  de  be  .. se  (qui  continuait  à 
~tre,  comme  auparaYant,  de  61  pf8nnigs  et ne  servait que  de  valeur.  de 
calcul),  l'usine njusta ainsi les salaires effectifs en  fonction  de 
ln.  réduction  de  tarif intervenue.  Un  nouveau palier fut  étt'.bli  avec 
un  salniro  de  1,36  R.M.  Par ailleurs  on  eomm8nça  de  plus  Gn  plus  à 
légaliser pratiquement ce  pla:noher,  en ne  mentionnant  plus  dans  le 
décompte  des  salaireo "salaire  payé"  a.u  lieu de  "so.l::Liro  gagné",  mn.is 
en ranplaçant  chaque  fois,  selon  que  la TBndement  avA-it  6té  plus 
bn.s  ou  (comme  cela arrive parfois)  exce]~tioJ.'"l..nellement  ole;vé,  la vn.lcur 
effoctive  du  rendement  par un  rendement  11comptable 11  permettant  d'obte-
nir le  salaire  souhaité. 
Nous  nvons  pu  étnblir d'une  façon  particulièrement nette  que 
l'on n  considéré cette  pratique,  consistant  à  compenser la hn.usso  ou 
la baisse  des  sa.l~iros au  rendome;nt,  to'J.t  dt.0'"bord  comme  une  solution 
------------------------------------------------···--------------------
(1)  Réduction  des  t~ux de  forf~it d'environ  25  %.  Pendant  toute la 
période,  le  salo.  ire  conv(;n tionnu  l  d·.1  premier  ouvrie:.1r  a.u  convGrtia-
seur  a  été d'environ  85  pfennigs. 
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provisoire,  puis  qu'on l'a cependant acceptée  comme  une  mesure  de 
routine,  ce  qui  ressort des  documents  très détaillés sur la crise 
économique  que  nous  avons  trouvés  d:~.ns  les aciéries  cle  1 1 usine 
étudiée  F. 
A la fin  de  1929,  il fut  encore  accordé  "sur ordre  de 
M.  le Directeur  •••  "  d0s  auppl-éaonta  a.u_sa.la.ire  au rendeœont  gagné 
selon le mécanisme  du  système  des  pri~os. A  chaque  fois,  un motif 
particulier était incliqué;  par  exemple,  on  précisait que  "le niveau 
d'enploi était extrêmement mauvais  et que,  par suitè,  le rund0meat 
·du  four n'avait pu être utilisé  complèteracnt"~  Ultériourm;wnt,  on 
renonça  à  mentionner  séparément le  salaire et los  supplé~ents, 0t 
1 1 on  s.e  contenta d 1 indiquer,  dans  le  déco::1pte  du  salaire  dos  gninn 
horairas  11fix6s
11  qui,  au début,  faisa.ir:-:nt  o2ncor0  parfois 1' objet 
d 1explications diverses  (par  exemple,  on  sa  r~férait à  f'insuffi-
sance  des  oouléos)~ En  revanche,  au  plus fort  d0  la crise,  les 
décorJ.ptes  de  sal0.iros  ne  portent plus  quo  l'indication  t  "Sur ordre 
de  la direction,  le  sc..lairo  est fixé  è  •••  pf0nnigs"  - taux  qui 
reflète fidèlcn0nt  les réductions  des  salaires  conventionnels  qui, 
.de  1,20  RM  pour  le  premier  fondeur  à  l'aciérie Nhrtin  au  début  dc: 
la cris(3,  était descendu  à  1,  03  RM  au  début  de  1932. 
Si  ces  blocages  à  proxini  té  ou  C-lU  niveau  elu  plancher ava.icnt 
beaucoup réduit la  sensibilité effectivo  des  salaires  on  fonction 
d 1 un  rendea-)n  t  de  p!.us  en  plus  précaire et fortuit,  dans  do  nombreux 
co.s  la sen  si  bi  li  té  clos  systèr1.es  salariaux au  r0ndm:aent  (nouvelleocnt 
introduits,  révisés  ou continuant d'exister plus  ou moins  fornello-
ment)  diminuait en oêne  temps.  Cela  se  produisit tout  d 1abordt  pour 
ainsi dire  ~utom~tiquement,  dans  tous  los  systèDcs  ayant  des  courbes 
de  salaires progressives,  le rendement  ot le snlaire  retombant  du 
secteur de  progression rapide  dans  celui  d 1 une  11rogression pl  ua  ff'.i-
ble.  Un  même  effet résultait  dG  la diminution des  éléments 
variables  du  salP.ire  dans  tous  les  systènes  "raixtes"  existants,  co:r.J.po-
sés  du  sal,~ircl  d0 ·base ct d'une ·prir.1o  .. proportionn2lle  (n.vec  ou  sans 
rendetl.t.::nt  dG  base),  puisqu'  uno  augr::on ta ti  on  du  rGnclement  ile  10 %  fait - 113  -
entraîne naturellement une  moindre  hausse  du salaire en pourcentage  lors• 
que  celui-ci se composa  de  60  pfennigs  atl titre du salaire de base  et de 
80  pfennigs  de  prime  rattachée  au rendement,  que  lorsqu'il se  compose  de 
60  pfennigs  de salaire de  base  et d 1un0  prime  dB  30  ou 40  pfennigso 
Néanmoins,  les usines  sr effo:rcèrent  de  plus  Gn  plus  cl' instituer 
de  nouveaux systèmes  de  primes  qui,  d'une part,  leur épargnaient la 
nécessité d'appliquer constamment  des  réglGrnentations  compensatrices 
et transitoires pour  empêcher  t~!e  chute  trop  importante  dos  salaires et 
qui,  d 1 autre part  1  mainter1aiont  la possibilité d.e  :pointes  de  production 
éventuelles,  dans  certains· ateliers,  sans qu'il en résultât 1.U1e  hausse 
des  salaires entraînant une  augmentation  des  charges salariales et susci-
tant,  dans  tous  les autres ateliers,  1' inquiétude  et  lo  mêcontontcme:nt  .. 
Au  train dégrossisseur de  l'usine étudiéo,  ~::ont  nous  avions  sig:n.alé 
plusieurs fois  le système  rle  salaires extrêmement  sonsfblo,  au printGmps 
1930  et  au début  de  1932~  lo forfait fut  œo(lifié  de  tollo manière:  que  la 
sensibilitû?  qui était jusque-là de  plus  do  17  %,  fut  ramenée  à  13  %et 
que  non  seulement  los  augmentations,  mais  aussi les diminutions  du rcn-
doment  entraînèrent des  fluctuations  de  salaire moins  importa,ntr:3S  quG 
pondant  los  annéos  précédentes o  Cette  tGnd.ancc  ap:pa.ra.1t  de  la f~çon la 
plus nett8  au haut  fournoau  de  cotte  même  usine  où  (manifestement  dans 
le cadre  d'uno  remise  en  ordro  généralo  dos  c,ystèmes  de  sa.lairo  r>..u  ron-
domont)  on  réduisit  au début  de  1932-les taux  d.e  prime  d 1Bnviron 40  %, 
tandis  quo  1 1 on  re  lovait suffisammGn·t  leo  salaires  do  basG  pour  quo  tlans 
l'ensemble,  on  dépit  d 1une  réduction de  1~ production,  les gains restant 
idcntiqueso 
Ces  chang,aments  dD.lls  les  syutèrnos  de  forfait  et de  prir:tü  ont 
quelque  importance  poUl~ l'aspect technique  de  la rémunération  au rsn-
dement;  grâce  à  oux~  la différence  entre  les  systèmes  de  s~lairos dos 
ateliers ayant  traditionnellement un  salairo  aux pi&coB  ot les services 
métallurgiquos  technologiquement  moderneo,  où  la tradition des  salaires 
au rondement  est beaucoup plus  récGnte~ fut  ontièromcnt  supprimée 
lorsqu'elle n'avait pas  dojà disparu au cours  dos  nnnocs  vingto  La 
ligne  do  ù.émarcntion  qui,  avant  l~t  promièro  gue:œre  rnol1diale,  parta-
geait  onooro  les  laminoirs  a  fait placo  à  uno  ligne  de  séparation 
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qui  passe entre le seoteur à  chaud et le secteur à  froid.  Seules les 
forgea  à.  marteaux-pilons  et  oert.a.ins  a.letiers marginaux d'une structure 
technique similaire font  encore  exception.  La  rationalité do  la politique 
des  salaires s'est imposée  tout· au moins  en oeoi,  qu'à présent,  ce  sont 
en premier lieu les  conditions  économiques,  organisationnelles et 
techniques particulières à  une  entreprise donnée  et non  plus  ses 
traditions en matière  de  rém~ération (ou l'absence de telles 
traditions)  qui  dictent le choix du  système  de  salaires au rendement• 
Tandis que  les services  à  chaud,  ·quelle  que  eoit leur nature,  depuis 
le minerai  jusqu'à la cisaille à  chaud,  apparaissent de  plus  en plue 
comme  un  secteur de  salaires techniquement uniformes,  ils se 
distinguent,  en  mAme  temps,  de  plus  en  plus nettemment  des  autres 
services,  dea ateliers de  transformation mécanique,  d'étirage,  ou de 
parachèvement  'où  dés· formes.  de forfait modernes  ont  souve&t 
été adoptées  au  cours  des  années vingt et ont sans  douté survécu à 
la crise. 
4.  Le  troisième Reioh 
Quelque  influence que  l'on attribue à  l'industrie lourde 
allemande  dans la prise du  pouvoir par Hitler,  il est hors  de  doute 
qu'elle fut très rapidement et vigoureusement favorisée  par la 
politique  éaonomique  des  nouveaux dirigeants.  Bien plus vite que  dans 
les autres grands  pays  industriels, la production de  l'industrie lourde 
put se remettre de  la, orise. Dès  1936,  la production d'acier brut et 
de  laminés &veit  presque rejoint le niveau le plus élevé de 
l'avant-guerre  (1927  ou  1929). 
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Production de  fonte,  d 1aoier brut et de  laminés 
de  1933  à  1939 
(1927  •  100- 7  compris  la Sarre a partir de  1936) 
Année  Fonte  Acier brut  Laminés 
1933  46  51  40 
1934  70  76  59 
1935  86  90  82 
1936  103  104  95 
1937  107  108  101 
1938  121  124 
1939  117  124 ...  115  ... 
Les  efforts  pour assurer l'autarcie et la stabilisation des 
prix et des  salaires,  dans  le  cadre  de  la politique  ~conomiquo du 
troisième  Reioh  créèr0nt, il est vrai,  une  situation entièrE:me:ut 
nouvelle  par rapr,ort  à.  celle  cles  années  vingt.  J.Jes  :·,rix  de  1 'cci  er 
brut furent  stabilisés au niveau  très  bas  do  1932  (83  RM  :!)ar  tnnne 
de  linGots).  En  m~me temps,  les usines  ~taient contraintes  de 
réüuiro  leurs  achn  ts  de  minerais  étxt~ngers  8 t  ù e  trui  ter au  t1ln  t  que 
possible  des  minerais  de  production nationale  (tout  ~'abord du  bassin 
do  la Lahn et du  Siof-';erland,  rlus. tard  également  d'Autriche  et des 
mines  nouvellement  ouvertes  en  .Allamt\,f~nc  central(~).  En  1937,  1 'Etat 
intervint par des  contingentements  dano  la pclitique des  déboucb6s 
des  usin·:ts  qui,  dorénavant,  durent  obtGnir une  autorisation rlu 
"Service  de  oontr$le  de  la sid6rurgie''  ~our les  livraisons  de  toutes 
catégories  (1). 
:Mais  en  même  temps,  les usinf3S  purent  E~ntre~1rendre  c 1.es  r·rGjuts 
de  modernisation et  ~'extension de  ~rand style.  Bien  des  entreprises 
avaient,  au mument  où  écle.ta la guerre,  le  sentiment il'nvoir enfin 
»remonté  la pente".  L'extension des  usines  ne  so  limit& pas  à  la 
mod.err1isa ti  on  des  hauts  fourneaux,  des  aciéries et  d(~s  trains de 
laminoirt  ou  2.  lo.  construction de  nouvelles installati0ns.  Dès  les 
années  trente,  1ans  b.::c;ucoup  d..:)  grondes usines,  on  édifio.i  t  de 
nouveaux  a te  liers do  tr.'J.nsforma ti  on  qui,  ti·'J.v'lill:.-d·)ri. t 9  o.::-1  prurnior  l ic'u, 
pour  l'armeôent.  Cette modification  de  la structure  des  entrepriseo 
appara!t nettement  dans  1'6volution des  effectifs.  En  1936,  la 
sidérurgie occupait,  pour une  production à  peu  près  égale,  plus  de 
100  000  ouvriers  de  r;lus  qu'en  1927,  bien qu'entre  tomps  un  certain 
nombre  de  mc;;sures  de  mécanisation et de  rationalisation aient  été 
réalioées;  cette mem0  année,  le plein  ~::mploi  était essuré  et une 
pénurie  sen  si  ble  de  r:1ain-c1 t o0uvre  (et  surt~.~ut  <9 'ouvriers qualifiés) 
commençait  à  se  (lessincr  • 
. C'est l'une  des  caractéristiques essentielles  de  l'~re du 
troisième  Reich  que  1'  csscjr  économique  r. 'ai. t  pas  entrn1né  d 1 augmen• 
tation de  salaires considérable,  contrairoment n ce  qui s'était 
(1)  Stahl  am  ~~ein,  op.  cit.  p.  159/60. ...  116  .. 
passé  au cours  des  années  vingt et  dos  déçennies  antérieures  à  la 
première guerre  mondiale.  Les  syndicats  avaient  ûté démantelés;  lG 
gouvernement  et le  "Commissaire  elu  Reich"  qu'il avait  miG  en place, 
ai~si que  le  ttFront  allemand  du  travail" s'attachaient su.rteut  à 
maintenir la stabilité des  prix dans  l'économie  d'nrmement  gr~ce au 
blocage  des  salaires~  IJes  su.lt:.ir,.;:s  conve:nticnnels  iiumeuraient  au 
ni  veau  ète  1932,  à  1 'exception de  quelques  14g8rcs  m·:'(lifj_ca ti  ons  : 
le salr-tire  de ·référence  de· 1 'ouvrier qualifié  étc.:i t  inférieur de 
presque  20% au niveau  de  1929,  si l'on njoute  aux salaires conven-
tionnels  dd  l'époque·le supplément  Severing de  6  pfennigs  en 
moyenne. 
Au  cours  des  ann~es yingt,  l~s salaires  conventionnbls 
n'avaient ccrto.s  jou0  qu'un rt1le  subalterne  dans  l'évolution dos 
gains  effectifs.  Cependant,  ceux-ci ne  dépassèrent  pas  aloro  non 
plus  de  beaucoup le niveau  lG  plus  bas  ~le  1932  et n·• o.ttej_gnirent 
pratiquement  jamais  plus  le niveau  do  1929. 
Gains  horaires effectifs moyens 
des  premiers  ouvriers  dana  des  ateliers·sélectionnée 
d'une usine  sidérurgique mixte  •  en  pfennigs 
Année  Haut  fourneau Aciérie  Thomas  Aciérie  Me~rtin  Train 
clégrossioseur 
1929  99,2  185,1  115,2  160,8 
1932  90,5  139,8  101,8  113,9 
1933  91 ,a  141,8  106,4  125,1 
1934  90,8  146,6  107,3  125,5 
1935  92,2  148,7  106,7  128,7 
1936.  99,6  151,1  109,1  126,4 
1937  101,0  149,7  109,3  129,2 
1938  101 '0  146,2  \  11 o, 2  125,8 
1939  101 ,o  11 o, 7  122,2 
Ces  chiffres de  l'usine  étucliée  E  co!ncident [larfaitement 
avec  les autres statistiques  de  se.laires dont  nous  avons  connaissance  ( 1). 
(1)  Malheureusement, il n'existe pas  non  plus  pour les nnnées  trente 
de  moyennes  en  ce  qui  concerne  les salaires et les gains  des 
travailleurs  de  la.  sidérurgie.  · 
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Si les salaires effectifs ont  également  stacné  dans  la sidérurgie, 
apr~s que  la crise  économique  eut  ~t~ surmont6e,  c'est tout d'abord 
pour  deux raisons  : 
Jusqu'au milieu  cles  années  trente,  le  chf:Jmage  persistant 
semble  avoir permis  aux  entreprises  de  trouver  suffisemr:1ent  de 
main-d' oeuvre  pour  auGmenter  la rn:oduction  spns  devoir relever le 
niveau gén8ral  des  salaires. 
A  partir du  milieu  des  années  trente,  le  contr~le de 
l'Etat sur les salaires se  renforce  ensuite  pour  déboucher,  en 
1937,  sur une  poli  tique  de  blc·ca.ge  des  s11laircs  pure  et simple  a 
les hausses  de  salaires n'étaient plus  possible  que  dans  de9  cas 
exceptionnels  et sur autorisation  sp~ciale du  "Commiosaire  du  Reich 
au travail".  L'observation  de  la politiQue  de  blocage  des  salairès 
pouvait  ~tre contreléo d'autant plus  facilement  tlue  les  "r8t;:lements 
collectifs" qui,  au milieu des  années  trente,  remplacèrent l8s 
anciennes  conventions  collectives  jusque-là encorG  formellement  en 
vigueur,  généralisaient le rattachement  du  salaire au  renclemont 
conventionnel  ou  au  taux  do  référence  C<.)nventionnol  cle  forfait. 
Conformément  à  une  ancienne  revendicaticn syndicr:.lo 
(ainsi réalisée  d.e  façon  ina  ttenè.ue),  le taux  de  r 8fércnco  d.u  forfait 
conventionnel fut al)rs assimilé  au salaire  oquivo.le.nt  à  un  rendement 
ëte  lOO  %;  cela n.utorioai  t  à  l.écla.rer trop élevée et sujets  à. 
révision,  tous  les forfaits  permettant  d 1ottenir "cles  niveaux 
de  gain"  qui,  si le  forfn.it  avait  été calculé correctement,  n'auraient 
pu etre atteints  que  r~r "des  niveaux  de  rendement"  supérieurs  au 
plafond.  du  ren\~_emcnt humain.  En  cl' autres  termes,  si d 1 après  les 
sciences  du  travail,  un  ouvrier n'est pas  en nesure  de  fournir, 
à  la longue,  un  rondenent  supt:~rieur à  125  ou  130 %  du  rendem0nt 
normal,  un salaire de  140 %  du  salaire  de  base  conventionnel  ou du  taux 
de  réf~rence du forfait ne  peut  que  r~sulter de  temps  alloués  trop 
élevés.  Ainsi,  sans qu'il filt nécessaire  de  rrocéder  B.  un  contr$le 
particulier d0s  conditions  du  rendement  et dos  rendements  impos~s, 
1 'autorité de  contrele  était en  mosu:rr~  0.e  démontrer,  sur  la  1.\~lse 
des  fiches  de  salaire,  la ''naoeasi  té de  réviser"  ces  candi ti  ons  et 
ces  rendements. 
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Il est probable  qu9  le  contr~le des  83-ln.ircs  a.u  rendenent  dans 
les  grands  ateliers d'une usine  sidérurgique  où  le produit mensuel  de 
la prime  s'  r~.lYi.Jlicr .o  h  dos  centaines  é'~ t ouvriors,  ét.~i  t  beaucoup  plus 
facile et efficace  que  dans  los ateliers travaillant au forfait indi-
viduel  o·ù,  chnque  senn.ine,  des  c1ouzn.inos,  voire  des  containos  do  ren-
dor:lOnts  et  cle  g[l.ins  différents  cl~Jivent  O'tre  co.lcul6s.  Quc.ncl  1•une  ù.os 
usines  que  ~us avons  étudiée  s'nèrcssa au  Ccn~issciro du  Reich  au 
travail  (pondant  l~ guorre)  pour dewander l'autorisation de  relever 
les sal:J.ircs_des  ouvriers  de  llaciério ct dos  hauts  fourneaux,  cette 
demande  fut  oxpressénont présentée  11ou  écard  aux  salaires horaires 
élevés atteints,  cos  derniers  tonps,  dans  nos  services  de  transfor-
r.~.ation",  de  sorte  que  les salaires dos  services  de  fusion  "sont  h  un 
niveau  extr~mcoent bas  par rapport  à  ceux  des  services  à  froid"  (1). 
Cette  justification,  do  m5mo  quo  1~ r0ponso  positivo  ~ocord~o 
à  la.  demande:;  non  trent trds netteoen·J  que  la roli  tique  des  sa.ln.ires 
au  rendement,  notn.o.r:wnt  (~ans  los  services  sid0rur~J'j_ques  proprenent 
dits'  fut  étroi  teuent influencée par le 1;locuge  c·)ÙiTerneocntal  des 
salaires  • 
Sinultn.néncnt,  néanmoins,  los  C()nd.iti·:->ns  exist.1.nt  cl~s los  entre-
prises  8.U  cours  des  années  trente,  en  co  qui  C')ncerne  ln politique  et 
l0s  salaires  au rendenent,  s'étaient  radic~lenont transfornées. 
Les  conditions. écononiques  qui  ont  prévalu sous  le troisième Reich 
(en dépit,  mais  aussi,  peur 1)n.rtie,  0n  rais·)n des  encouragements  pro-
digués  par les  pouvoirs  publics  à  1 1industrio lourde)  ont  ~osé à  la 
direction techniquo  r1ussi  bien qutà  lr.t  direction  6conomiqüo  dos  ontreprises,  , 
nouveaux  probl~nes  parf~is fort difficiles  à  r6s~udre. Llexp6rionoe 
technique  des  nnné0s  précédentes  deven.:J.i t  de  plus  en plus  contestable  .. 
La  transfornation opérée  dans  ln.  C')Dposi tion de  1~  ch~trge des  hauts 
fourneaux  obliGeant les entreprises  è.  utiliser principo.lenont  des 
uinerais nationaux  2..  faible  tonour  on  Fe,  par  exc;·:1ple,  et n ':J. pas  :.:.aulvrncnt 
pour  COllSOCJ.U0l100  une  r8è.uction  do  lD.  pr·,-.'<1ucti'Jn  j '.)Urnn.lière  cle  fonte 
'des  ho.uts  fourne1.ux,  toutes  oondi tions  Üt;alos  11' .':'...illours,  r.1::1.is  elle 
cntratne aussi  des  changements  dans  1' effvrt  dena.n.è.o  ,J  .. ux  équipes  (lu 
gueulard,  changononts  n.uxquels  il ntest pn.s  toujours  :possible  de 
(1)  Double  dlune lettre  ~u ComniosairG  du  Reich  au  travail trouvù0 
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.faire face  en  oodifin,nt  le noubre  dt8uvriers affectés  à  ce  trav~il.  La. 
né  cos si  té d' ir.1.provisations  de  toutes  sortes,  avec  toutes  les  cuns8quenœs 
quelquefois  ioprovisiblcs  que  cela ontral:ne,  ne  laisse,  Jans  cos  cir-
constances,  qtlo  peu  clo  place  à  l'autonatiSJ:J.G  dans  lo  réglage  de  l'Gx-. 
ploitation ct du  renJ.eiJ.ont  de  l'entreprise,  aut~;no.tisoe  9-uo  l'olt esconp-
tait,  nu  cours  des  années  vinet,  des  systènos  rn.tionnols.de  sal:tires 
au renden.cnt. 
Par o.illeurs,  1 1 inclus tric doi-t  so  sounGttro  à  clcH:1  prescriptions 
gouvernenentalos détaillées,  en  ce  qui  concerne  le  co..lcul  des  C!)ftts  d:1ns 
1 1 entreprise  (notwnent  aux  "Directives  pour le ca.lcnl  c~_es  prix on  ce 
qui  concerne  les  comnn.ndes  publiques"),  dont  le  schéQa  ùe  c~lcul stcst 
révélé utilisable  jusqu• à  n9s  jours  dans  bien dos  oritro:;_;rises,  selon 
l'opinion de  nombreux  spécio.listc:Js,  r:1ais  dont  l't1doption  entraîna 
presque  partout  dos  tra.nsforoc.tions  considé!'ablos  sur le l)lan  do  1' or-
ganisation,  et un  accroissement  des  dépenses  pour la conptabilité  ~t 
le  contr6le  de  l'expl0itation. 
Pour résoudre  les  problèracs  nouveaux rosés  par les nouvolles  con-
ditions  techniques  et orgunisationncllas  de  ltexploitation,  on fit appel, 
lorsqu'ils existaient dôjàt  aux  services  d'ocJnonie industrielle qui, 
à  la fin des  ru1nées  vingt,  avaient  été los  principaux promoteurs  ùo  1~ 
réforme  de  la réounéra.tion  au  rGnclonent.  Le  "forfc.,i t"  céda le pas  è.. 
ltorganisation rationnelle  :le  l'exploitation,  aux  questions  do  n.~tières 
prcmi8res et  de  calendrier  (1)  cl' autant  r1lus  r1u 1 il était ap:::;aru,  peu 
auparo.van  t 1  qu. 1 une  réfor!"lE:  do  la rér.1unéra ti  on  a.u  rondenen  t  ne  S~lxtrrl.i t 
se  contenter de  lo..  siD.plo  arplico.tion  '~os  forfn.i ts  au  tonps  en  usac;e 
dans  l'industrie transforrantrico  (2),  et qu'en s'attachant à  résoudre 
les n·:)ùveaux  problèn.os,  on  obtiendrait  do  bion r.1oillours  résultats,  s~ns 
parler du  surcro:tt  de  prestige  Gt  d'influence  qufon pourro.it  certo.,inenent 
en tirer. 
Le  désenchanteoont  ètes  GC')no:listcs  d 1entrorrino,  qui  av~~it suivi 
le prenier cnthousin,sme  1}our  lo  f~)rfr'.i  t  on  un  tom-pt~  d'  :i.n~rpiratioE  surtout taylo-
rienne  n 1 est po.s  non  r,lus·  sous  rc..prort  nvGc  lG  clinc"t roli  tique  de 
ln première noiti6 des  nnnéos  tronte. 
(1)  Voir  à  ce  sujet n')tr.nr.1ont  1.ln,tejka  Betriebswirtscht~ftlicho ArlJci  t 
auf Eisenhütt:;nworkcn,  rapport  n°  100,  de la  Co~missian pour l'économie 
industrielle,  St:1hl  und  Eisen,  56e  n.nn6o  1936,  fn.sciculo  5,  P•  165 
(2)  VJir à  ce  sujet chapitre  /~  et notar:nn.ont  P•  163  et suiv. 
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A la tin de  1934,  un des  jeunes  économistes  d1entreprise écrivait  t 
"Depuis  un certairi temps  •••  on n'entend plus  parler de  ce secteur 
d'application spécial de  l'étude des  temps  (fixation des forfaits) 
alors que  oe  sujet occupait auparavant une  large place  dans  les publi• 
cations spécialisées.  D'où cela vient-i+  ?  Peut-~tre faut-il en voir 
la.  raison.  •••  dans  le fait que,  chez  beaucoup,  l'expression "Etude  des 
temps"  provoque  immédiatement une  association d'idées avec  des  notions 
telles que  rationalisation,  chronomètre,  réduction des forfaits,  sys-
tème  Bedaux  et toutes les autres vieilles connaissances  de  cette pé-
riode,  dont  nombre  ne  sont plus  très cotées de  nos  jours"  (1). 
De  surcrott·,  da.ns  les années  trente,  un  phénomène  sociologique, 
très important mais  qui  ne  peut,  dans le cadre  de notre étude,  etra 
exactement  appréhendé,  concentrait sur lui de  plus  en plus l'intér@t 
dea  spécialistes de  la rémunération,  à  savoir·la·aenaibilité des rela-
tions de  salaires entre les divers ateliers et les diverses catégories 
d'ouvriers à  !•intérieur de  chaque atelier.Un  besoin de  changement  et 
le souci  de  maintenir les relationsentro  l~s sn.lairos,  l'üffort fait pour 
déterminer celles-ci sur des  ba·sas  rationnelles objectivement justifiées et 
"justifiables",  semblent dominer,  au  cours  des  années  trente,  la. vie 
quotidienne  des spécialistes de  la politique. des  salaires dans les 
entreprises,  beauooup·plus  que  le problème  de  la rémunération  a~ ren-
dement.  La  classification et l'évaluation correctes des  emplois  devinrent 
particulièrement urgentes  à  partir de  1937,  époque  où la sidérurgie fut 
intégrée dans le règlement collectif général  de  l'industrie métallur-
gique de  la.  région économique  d.e  Rhénanie-du-Nord-Westphalie,  qui 
remplaçait la subdivision en catégories de  salaires,  beaucoup  plus 
réaliste et différenciée,  d·:.  1 '".ne i0nn::  oonvG:ntion  collecti  v·a 
de  la sidérurgie,  par subdivision simple,  on  u.E;o.g,.;  dl'\ns  1 'i.nduetr:La  de 
transformat.  ..  ~  en ouvriers qualifiés,  ouvriers spécialisés et manoeu-
vres.  L'ouvrier qualifié étant défini  oomme  l'ouvrier ayant un métier 
(1)  H.  Euler  :  l>ie  Bedeutung der Zei tstudie  t'Ur  Betriebswi.rtsoha.ft 
und  industrielles Rechnungswesen  (L'importance  de  l'étude  des  temps 
pour  l'éoon:omie  de  l'entreprise et la comptabilité industrielle), 
Rapport  n°  86  de  la Comm  ... ission ~our 1 'éco~omie industriella, ,Arch• 
EieenbGttenwesen,  8e  annee  1934/1935,  faao1cule  7,  P•  320.  · ..  121  -
reconnu acquis  par un  apprentissage etl'ensemblodes  ouvriers appelés 
cujourd 'hui "spécialistes de  la,  sidérurgie",  q_ui  jusque-là venaient  en 
tête non  seulement  par leur salaire effectif,  mais  également  par leur 
salaire conventionnel  (notamment  les premiers  et seconds  ouvriers  dea 
services sidérurgiques  proprement  dits)devena.ient  des  ouv:~tiers  spécia-
lisés !.1.ya.nt  par conséquent un salaire conventionnel  plus  bas  ( 1). 
Au  sein de  la commission  pour  l'économie industrielle de 
l'Association des  sidérurgistes allemands,  au  cours  dea  années  trente, 
les discussions  sur les systèmes  de  classification du  travail et les 
formes  initiales de  l'actuelle ru1alyso  des  t~ches occupent une  place 
de  plus en plus  large.  Parallèlement,  on observe  un  intér@t croissant 
pour la rationalisation du  travail;  depuis  la réalisation du  plcd.n 
emploi  en  1936/37,  1'  économie  de  main-d' oeuvre était devertue  une néces-
sité urgente et représentait le moyen  le plus  important,  sinon le  seu.l, 
d'agir sur les d.épenses  salariales. 
Le  blocage  dea  salaires et les problèmes  posés  par les relations 
de  salaires viennent renforcer,  sous  le Troisième  Reich,  la tendancè 
déjà observée  au  cours  dea  années  vingt  à  une  centralisation de  lu 
politique salariale,  à  la création an  aein de  la direction des  entre-
prises d'instances  pa~ticulières pour cette politique,  auxquelles 
incombe,  d'une part,  le contact  avec  1es autorités  de  contr8les inter-
entreprises  (notamment  les offices  du  travail  è"t  les commissaires  du 
Reich  au  travail)  et qui,  d'autre part.  sont responsables  de  l'établis-
sement et de  l'application de  directives uniformes  en matière  de  poli-
tique  dea  salaires à  l'intérieur dea  entreprises  (2). 
(1) 
(2) 
Voir entre autres Bartolomai  :  Dir  Tarifvertr~ge der rheinisoh-
westfalischen Stuhlarbeiter 1919  à  1959  (Lea  conventions  collectives 
des  sidérurgistes rhéno-westphaliens  de  1919  à  1959)  d'après les 
documenta  der  Guasst~~lwerke Witten AG.,  manuscrit inédit, Witten 
1959. 
Un  très bel  exemple  du  retard de  nombreuses  institutions,  de  m@me 
que  de  l'entreprise industrielle,  par rapport  aux  chan.gem.ents  inter-
venus  dans  leurs  tâches,  est le fa.i  t  que  la direction  ~l.ctuelle  du 
personnel  pour  les ouvriers  de  l'une des usines  que  nou~ avons 
étud.iées,  s'appelait encore,  à  la fin de  l:1  guerre  11bnrea.u  centr~l 
d.es  ateliers",  parce  que  ct est là qu t autrefois  on  procédait  à  un 
enregistrement  cei:&.traliaé·  des  salaires établis par les chefs  d' ate-
lier et calculés  dena  les "bureaux d'atelieru.· Ce  nom  a  été  encore 
maintenu bien après  que  le chef  du  bureau central dea  ateliers eat 
assumé,  en matière  de  politique des  salaires et de  politique du 
personnel,  dlls  compétences  étendues-qui comporta.ient  fréquemment  la 
rédaction de  projets  de  niveau directorial. ...  122  ... 
Les  d6fauts  d'un  syst~ne de  salaire au  rendenent~  que  le  chef 
d'atelier pouvait  autrofois  tr~s bien pallier cvcc  du  doigt~ üt  Je 
1' im:.:.;rovisation  clevl.cnnr~·nt  insu~Jlf'Jrto.bl0s 8i,  J:-our  los· corriger,  i~ 
fnu  t  à  clw.quc  fois  sui  vrc une  Zi li  ère burornicra  tique  quj_  t1  l').:JUr  le 
nains  tendance  à  juger selon  dGs  rècles  c6n6ralG~ unifcroes. 
Une  clornièr'~  C·)ndi ti  on  ~ E~  1~ po ;li  ·tiquo  s~.1l2rin.le  ot  cle  ln. 
:;;ali tique  des  salaires  nu  rcn(:0r:J.en-c~ au  cours  CLos  années  trente  cs  t 
le d6cantèloncnt  des  ~yndicets at la  sup~ression des  comitGs  d'entre-
prises  on  1933.  IJe  souhait  des  ouvriers  ·16  voir augncnter leurs 
salaires,  auquel los usinas auraient pcut-Otre  aoc6d6,  dans  d'autres 
circonstQncos,  pnr l'octroi de  fleilleurcs  chnnces  de  s~laire au 
rendcnent,  no  peut guère  s'articuler,  et  encore noins  s'in;osGr, 
dans  les  nouvell~s circonstances  politiques.  L'nctivit6  du  ''Front 
o.llcr:and  du  travailn  se  concentra,  à  partir du.  nilieu clos  ~:.nnôos·· 
trente au  plus  tard,  sur  le~..-contrôle  politiqua  des  en.treprises et 
l'organisation des  f6tes  d'entreprise. 
Lorsque  los usines  ne  p~uveicnt ou  ne  vculaiont  pns  rJsister à  la 
pression  àes  ouvriers  pour  ubtunir un  1  .  1  '1  ,  sa  a1r0  ~ us  e  ove,  on  essaya 
de  s'arranger en no(Lifia.nt  le clnsscnent  ou  les  s."J.ln.ircs  de  base, 
dans  la ncsu.ro  où_  1 r ~.n  no  recoiJ.rut  pas  à  l  r allc.\nconent  do  la durée 
effectiYe  c1u  trnvcil,  solution axtrê1:teocnt  bion  vü.c  Ù.GlJUis  que  le 
ch8mnge  nvnit  6t6  surmont6. 
Mnis  1~ nnrge  los  fluotu~ticns  r~ssiblGs des  snlQires  ~tait 
o. us si lir.:i  téo  vors  le  b~  .  .s.  Plus  1 1 offre:  :J.e  Jlir'\Vnilleu.rs  qualifi.Ss 
ct  DênG  non  g.u~lifiûe se  ro.réfin.i t,  Doins  les usines  pouv.:.icn t 
autoriser une  baisse  éventuelle  des  salaires.(onvers de  la 
oé:lnillc  de  la réru.unérntion  nu  ron:.~eccnt)  ::tu-c 1.essous .d'un r:i:voau 
déjà inférieur à  celui des  anné0s  vi4gt. Il fallait 
nussi  pr6vonir  los fluotuationo  n6entives  des  snl~ires effectifs. 
des  s.:-:~.ln.ireG  effectifs- clnns  la si:.ldrul"gic  c:.llcnnn~le. 
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. 1  .( Période 
Eté 1930  à 
début  1932 
début  1932 
début  1935 
début  1936 
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Fluctuations moyennes  des  salaires 
horaires moyens  relevés mensuelle-
ment  dans  des  serviceB  sélectionnés 
d'u~e entreprise. 
Hauts  Aciérie  Aciérie 
fourneaux  Thomas  Nartin 
%  %  %' 
fin 1931  2,0  1,2  2,7 
à  fin 1934  1,3 
à  fin 1935  0,6  2,9 
au début  de  la guerre  0,9 
au début  de  la guerre  o,o  o,8 
Laminoir 
dégrossis  seur 
% 
7,2 
4,2 
2,8 
Divers moyens  furent  employés  pour  endi~~er les fluctuations  de 
salaires.  I, 1institution de  nouveaux  systèmes  de  prime  moins  sensiblee  que 
1'  on  aurait  pu attendre,  tout d'abord au point  cu.lminant  apparent  de 
1 'évolution,  au cours des  années 1934-1935,  se  renco:rJ.tre  certes très 
fréquemment,  mais n'est pas générale.  Les  nouvelles formes  de  la courbe 
du  salaire au rendement,  développées  au cours  des  années vingt,  qui faci-
litent la modification de  la sensibilité, paraissent maintenant  trouver une 
large  diffusion.  Souvent  on  fixe  un  roudement  de  ba2o  à  peine  inférieur au 
niveau de  J.""endemGnt  qui correspondait  jusqu'ici au  "salaire plancher",  de  sorte 
que  l'élément effectivement variable  du salaire n'ost  quo  de  quelques  pour-
cent.  Dans  d'autres usines,  on  choisit une  courbe  de  prime  (également  a 
partir de  rendements  de  base  élevés)  à  :pente  si faible  que  des fluctuations 
du rendement,  m~rae  importantes,  Vt~rs lo haut  comme  vers le bas,  ne  peuvent 
avoir une  incidence  très forte  sur le salaire. 
Dans  la plupart  des  entreprises,  néanmoins,  il est probable  que 
la stabilisation dos  salaires a  été  obtenue  sans institu8r de  nouveaux sys-
tèmes  de  prime,  en continuant tout  simplement  à  manipuler les salaires, 
pratique  éprouvée  au oours  des  années  de  crise.  C~ bien le salaire  à  payer 
était fixé  cas par cas,  dès  que  le salairs calculé  varia~t un pou plus 
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fortement vers le haut  ou vers le bas,  ou bien on  inscrivait, mois  par mois, 
un rendement  plus  ou  moins fictif auquel était attribué ensuite  conformément 
aux règles du.système,  un certain salaire figurant  sur le barème  de  prime. 
Un  autre moyen  pour réduire la sensibilité consistait  à  regrou-
per des  équipes  de  forfait  ou  de  prime  jusque-là séparées,  regroupement 
auquel  furent  sans  doute  secrifi~es la piupart  dos  tentatives faites,  au 
cours  dos  années vingt,  pour subdiviser,  par exemple,  le personnel  des 
aciéries en véritables "équipos au  rer~dement",  de  m~mo d 1 ailleurs que 
les diverses primes traditionnelles :payées  dans  los services do  fusion 
et aux lits de  fusion des hauts fourneaux.  Los  machinistes  dos  services 
de  production  (conducteurs  de  ponts roulants,  machinistGs  dG  monte-charge 
aux hauts fourneaux  ou  règlGurs  de  laminago  ct machinistes  do  rouleaux) 
qui nfétaient pas 0ncore  pleinement  intégrés dans le  systèma  des  salaires 
au rendement  des  travailleurs de  la production,  fUrent  alors presque 
partout englobés  dans  lo  système  général,  no  fttt-ce  que  pour les besoins 
de  la relation entre les salaires. 
Cet  abandon  ouvert  ou tacite  du principe  du  salai~e au rende-
ment  a  sans  doute  été plus marqué  aux hauts fourneaux.  Dans  l'une  d.es 
usines  que  nous  avons  étudiées,  la prime  das hauts fourneaux  a  été 
éliminée  au point culminant  de  la crise,  tout  simplement  parce  que  lo 
niveau  du  rendement  de  base  n'a pas  été atteint  (dans cette usine,  la 
prime  dépendait  de  la production de  fonte  de  tous les fourneaux au cours 
de  chaque  mois).  Malgré  de  multiples réclamations  des  délégués  du Front 
allemand du  tr~vail, ainsi  ~'ailleurs quo  de  la direction du service  dGs 
hauts fournoaU4,  la direction de  1 1entreprise  se refusa,  m~me après relè-
vement  de  la ~reduction,  à  réinstituor los primes  do  production,  olle 
justifi.a sa décision o:x:plici  tement  par 1 1 inquiétude,  par la nvaguG  de 
revendications  de  salairott  quo  déclencherait  dans  tous  lo$ autres ser-
vices l'octroi d'une  primo,  qui  sorait évidemment  considérée  comme  une 
simple  augmentation do  salaire. Aux  hauts fournoaux  d'une  autre usine 
étudiée,  le m€me  salairo fut  payé  mois  yar mois,  à  partir de  janvier 1937, 
bien qu'à cette  date  o~t été institué un nouveau  système  do  prime,  sous-
proportionnel,  mais  progressif.  Dans  une  troisième usine  étudiée enfin,  à 
partir dG  1938,  on  inscrivit  cha~ue mois  un rondement  de  746  tonnes 
de  font~ par  journée  do  fourneaux,  rondement. qui  on  dé:pi  t  de  la pénui.·ie' 
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de  matières premières,  de  l'emploi de  main-d'oeuvre non  qualifiée, 
de  dommages  de  guerre directs et indirects,  fut maintenu sans  change-
ment  jusqu'à la fin de  la guerre dans  les décomptes  de  salaires.  Cette 
fiction permit  de maintenir un salaire horaire fixe  qui,  néanmoins, 
pouvait être présenté  aux  org~~es de  contrôle de  l'Etat comme  rattaohé 
au rendement,  c'est-~-dire dont  le niveau supérieur à  celui du règle-
ment  collectif était justifié. 
C'est sans  doute  dans  les laminoirs - où,  comme  le montre 
l'exemple  du laminoir dégrossisseur du tableau ci-dessus,  on  pouvait 
observer encore,  juaqu•au  d~but de  la guerre,  des variations sensibles 
de  salaires dues  aux fluctuations du rendement  - qu'il a  été le moins 
porté· atteinte au principe du lien entre salaire et rendement.  Les 
quelques rapports de  la commission pour l'économie industrielle qui 
traitent,  au cours de  la seconde moitié  des  années  trente  de  problèmes 
de  rémunération  au rendement  dans  lesservices  principa~ de  la sidé-
rurgie,  étudient  exclusivement  les laminoirs  qui,  d'ailleurs,  même  au 
point  de  vue  du calendrier,  de  la prépar~tion du travail et du calcul 
des  coûts,  suscitent souvent l'intérêt des  économistes d'entreprise. 
C1est seulement  dans  les laminoirs et dans  les services  de  transforma-
tion placés  en aval de  ceux-ci,  qu'au cours ,de  cette période des  tenta-
tives sont  encore faites  po~~ rationaliser la rémQ~ération au rende-
ment,  assez  fréquemment  d'ailleurs dans  le but déclaré  ou tacite de 
réduire la marge  de  variation des  salaires par une  meilleure connais-
sance  du rendement  et do  ses  composantes,  sans porter atteinte au 
principe  du stimulant  (l)g 
5)  La  seconde guerre mondiale 
Les  années  de  1939  à  1945  sont  sans  grand intérêt pour l'his-
toire de  la rémunération  au rendemento  La  mobilisation de  l'industrie 
et de  ses  ouvriers,  ~e renforcement  du blocage et du contrôle des 
salaires ainsi d'ailleurs  que  l'aggravation constante  des  difficultés 
d'exploitation technique  ont renforcé les tendances  à  la réduction du 
stimulant et à  1 1abandon  du principe  du salaire au rendement,  tendances 
déjà observées vers la fin des  années  trente.  Ainsi  que  nous 
(1)  Voir  à  ce  sujet 4e  chapitre et notamment  p.  180  et  sui~. 
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l'avons déjà signalé ci-dessus,  ceci s'appliqua surtout  aux salaires 
â  la :.rime  typiquœ des  services principaux de  la sidérurgie  1  tandis 
'  que  le travail isolé laissait une  marge  1m  peu plus  grande  ·à  ln,  poli-
tique  des  salaires au rendement  et donnait lieu assez  souvent  à  cer-
taines  "échappées"  des  salaires au forfait isolés. 
Que  les  systèmes  d0  salaires  au rendemQnt  qui existaient encore 
formollemont  aient  perdu leur signification du point de  vue  de la poli-
tique  du rend0ment  et soient  devenus  inapplicables,  c •·est  ce  qui  a  été 
pour ainsi dire officiellement reconnu par l'inotitution do  nouveaux 
systèmes  de  primes  à  courbes  très  npl~ties ct à  marge  de  fluctuation 
étroitement  limitééo  Dans  le$  aciéries  de  l'tine  des  usines  étudiées qui, 
au cours  des  années  trente,  payait  ~~e primo  on  fonction do  la produc-
tion d1acier par hGuro  d'ouvrier,  d'une senoibilité d 1onviron  6%  , il 
fut  institué au printemps  1941  dos barèmes  do  primes basés  sur·  lo 
rendement  par heure  d'exploitation.  Leur sensibilité  ét~it (solon l'ate-
lier et le nombre  de  fourn  on  activité)  do  2  à  4  %~  les variations de 
salaires étaient confinées  dans  un  soctour  allr~~t  de  1,10  à  1,16  F~.  En 
1943,  à  la suite d 1rmc  augmentation  de  salaires concédée  par le commis-
saire du Reich  au profit dGe  ouvriers  des  services do  fusion,  la marge 
de  f-luctuation possible des  s~laires fut fixée  entre 1,16 et 1,20  P..M~ 
la sensibilité était ainsi  légèrement  inférieure  ou  supériouro  à  2 %  • 
En  dépit de ·cette' "perte d'actualité"  à.e  la rémunération  au 
rendement,  les  années  précédant la guerre ot  los  années  d•hostilités 
ont  été importantes  po1œ  l'évolution qui  dev~it intsrvenir au cours  des 
années  cinquante,  tout  au moins  par  1 r expérience  marquante  qu  r elle a 
apportée  à  d1assez nombreux spécialistes de  la politique salariale qui, 
peut-ôtro,  eussent  oté autrefois  absolument  opposés  au blocage et à 
la manipulation des saln.ir·os, avoc  d.os  barèmes  do  primes  c3troi  tcmont  liés 
limités vers le haut  comme  vors  lo bas,  ou  a,vec  des  valeurs  de  rondement 
quelque  peu fictive. 
En  outre 1  lo blocsge rigoureux des  salaires pendant  la guerre 
supprimait,  s'il en était encore besoin,  les dorniors  obstacles  à·uno 
otntralisation de  la politique salarialo1  de  sarto  quo,  dans  los  années 
d'après-guerre,  la cr6c..tio11  de  sorvicos  s:péei~ux contralis.én  peur la 
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politique das  salaires,  dans  le cadre  des  conpétenoos  des  directeurs 
du  trnvail,  apparo.tt ooins  conne  une  innova ti  on  quo  COntle  ln consr)li-
dntion d'un état de  fait,  connu  depuis  des  nnnéos,  nnis  qui n'avait 
pas  e~core été sanctionné  ~ar  l'orG~nis~tion fornello do  l'entreprise, 
Bien que  sous  un cl  ina  t  poli  ti~j_t:l.e  tout  ù  fo.i  t  différent,  les 
o.nnée·s  qui  se si  tuent  entre  lo.  fin  é!.e  lr.  cuorro ct ln.  roforne oonétaire 
de  l'ôté 1948  sont  essontielle~ont caractérisées  par les n6nes  diffi-
cultés  éconooiqucs  et  techni~ues que  les  ~.ernièrcs nnnoes  do  ln euerre, 
et no  présentent  po.s  grand  intér~t pour l'histoire cle  la.  réo.unération 
au rendecent.  Les  r6crleoentntions  inposdos  par ie bloonee  des  salaires 
pendant  la auerre  a.vo.ient  étiJ  na.intcnuos  et rétu.isaient  à  l'extr~ne la. 
marge  de  ..o.anoe~vro  df3  la poli  tiquo  ~les  entr.oprises  en na  tiÈ.:ro  d8  salaires. 
L1état des installations  tGohniquaa,  soit qu'elles avaient été détruitost 
soit qu'alles avaient  été, utilisées pendant la guerre  jusqu'à  1 1 ~xtr8ma 
li.r.1ite  de  l'usure,  n.insi  que  l'n.pproviaionneoent  Gn  untières  premièrHs 
qui  cons ti  tuait le  plus  gre~nd handicap  de  la production 
in~uctriello,  comme  après la première  guerre  mondi~lè,  trn.ço.iont  c.u 
rendocent  des  licites si  ~traites qu'il nt6tnit  c~~ro possible raison-
neblonent  de  travailler avec  cles  systùn0s  de  stinuln.nto  snlarinux.  Lléta.t 
de  sa.ntô  et les  conè..i tiens Génorales  cle  vio  du  p0rsonnol  0tC1.ient  si 
ouuvnis  que  1 1 on  no  :.;ouvai  t  n ttcndre un  ren(~er1ent nornnl,  cor.1r:.nra.ble  à 
celui qui  avnit  été  obtenu  ùans  les conditions  ant0riouros.  Enfin la 
dépréciation de  la oonnaie faisait  app~r~1tro les prostntions en nature 
(oo..tt.Jrin.ux  de  construction pour  ln.  ré:ï:Ja.rn.tion  des  loGononts  endonoagés 
ou  ddtruits,  charbon  ou  vetevents ;rofessionnels)  et les bons  dlachat 
de  pro(luits  o.lir.wntr.ires  (oartos d'alimentation do  travailleurs da  f'oroe) 
conne  ùenucouD  plus  intéressants 1ue  lo snlciro payé  on  rcichsnarks, 
En  rèc;lo  eSnérale,  les  sr:.ln.iros  gr.enos  pondant  lo.  t,"Ue::rre 
furerJ.t  oo.intenus  sc.ns  grands  chnneoncn ts  jus~u  t à  la.  réf  orne oonôto.irc. 
Ct est  seuleoent  o.veo  celle-ci,  et av,ac  le débloco.ee  des  so.lo.ires  qui 
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s 1 ensui  vit,  qu r il devint  pGssible  ete  1)ronclre  un  nouvor.u  départ  <lans 
le  dooo.ino  de  ln rénunora ti  on  au  ronder:H;n t. 
En  ce  qui  c0ncerne  1 'historique n6ne  do  lr~  r6nun0ration au 
rendeoent,  les  ann6es  1945  à  1948  appartiennent  encore  ~ le p6riode 
cle  le..  _seconè.e  cuorro  oonc.liel.le.  Tcutofois  ~  ::r:.nrJ  ln nefnlro  où  elles 
voient na!tre  ~o nouvelles  ccnditions  peur  ln politi1ue Jes  entre-
prises'  noto,nr~HJllt  les  dcjbuts  c}G  1.~  ..  OC{;eStion,  elles doi  Vont  ûen.lerJent 
ûtre  considGréos  conne  un  r;rélu=le  à  lo.  nouvello  période  do  la ::;.ali-
tique de  rémunération  nu rendement  qui  commencer~ on  1948/49o 
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4e  chapi~ 
Théorie  ot réforme  à.e  lu rémunéra ti  on  t~u  rendmn·2nt 
Quo  la :_:;oli tiqttc  dos  stimul.:-:nts  o.u  rc.:r~dcmcnt  t::',i t  été  p::tl"'ticu-
li~rcment  d 1 actu~lité nu  cours  deo  &nn~cs vingt 9  CGla  ~tnit à  la fois 
1~  cons~quencG 0t le point  de  d~p~rt d'un fort mouvement  da  rationali~ 
sation ct  d9  r~formo de  la  rCmun6r~tion au  rond:nQnt  dans  lu  sid6rurgie. 
La  .àJ.scussion et loD  expériences  q'll' olle provoquait  étaient ütroi  temon t 
li6es  à  1'6volution de  la  pcnsdc  en  matière  de  goetion  des  entreprises, 
dans  l'onsomblo  do  l'industrie  de  tous  les  pays  industri0ls développés. 
Tout  au moins  à  ses  d~buts,  lo mouvement  de  réforme  dans  la  eid~rurgic 
0ta.i  t  fortomen  t  mc.rqué  par los  idoes  do  ~ra.ylol"'  et  à.e  son  "orgo.n iflc ti  on 
scientifique du  travail'';  depuis  lo milieu  dos  ann6eB  vingt,  oll0 est 
étroi  temont  liée aux  truvnux  do  ln.  tt commission  du  Reich  110ur  1 r étu.:lo 
des  temps  de  travail",  précurs~ur de  l'actuelle Association Refa,  dont 
l'activité s 16tcndo.it  :Jurtout  à  l'industri~~ trn.nsformntrice  dos  m.0ts.ux, 
mais  qui,  en  outre  li  excrçn  une  forte  influe:acc~  rlans  toun  len  sec  tours 
industr~~-ls nvec  production  en  série  comport2.nt  1.11.10  di  vision  du  travail. 
Il apparaissait d'nutunt  plus naturel  aux 6conomistcs  d'0ntroprise  ie 
la sidérurgie,  qui  fur,;n·t  on  premier li  au les promoteurs  de  1 'idée de  ratio-
nalis~tion,  do  s'inspirer des  exp6rionces  ~oaitivas r6nlis60B  dnns  1 1in-· 
dustrie  de  transforMo.tion,  que  la  plup~.rt  ~~~cs  usines  sidérurgiqu0s  pré-
sonttiient,  en  effet,  doc  li0ns  6conomiqucs  ot  orgnnis~tionnels 6troits 
avec  lb8  cntreprisos  trnr~foru~~rioes.  Be~ucoup d'entre  eux  ~tnient 
ingôni ours  on  néc.'"'.niqu~;  ot  nvaicnt  [;~cq11is  une  grande  pnrtio  c:e  leur 
.. 
exp6rionco  prntiquo ct  th~orlquo,  non  pas  dans  1 1industric lour1e,  mais 
dans  l'industrie  transformatrice  ~cs  m~tnux. 
Le  rnpport  ~troit oxistnnt  ~ntro los  th6ories  du  salairG  cu  rende-
ment  at  ~c la gestion  dos  entreprises  dans  l'industrie  trnnsformatric~ 
.  ,  "  1  an  gonurc.  e:t  le sidSrurgie,  nous  incite à  ouvrir le chapitre  sui-
vunt  po.r  un  cx~oso  c~e  ln si  tun  tion  de  clép,~1.rt,  des  pri:ncipvs  ot  de  la 
signifie  a ti  on  sociologique  du forfni  t  bo.s(:  sur 1'  ô tude  des  tt~mps  dans 
l'in~ustric  trnnsform~trice.  Ce  qui  s 1inposo  ~·~utant plus  ~ 1 autunt plus 
que  c'est seuloocnt  à  l'nrri~ro-plnn de  l'une  quo  sc  profile nettement 
ln  probl~natiquc de  1 1nutrc. 
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1.  La  crise  du  salaire aux pièces  d~ns l'industrie  de  tranatoruation 
et sn  solution gr8cc  nu  forf~it bns6  sur  l'~tule des  tosps 
a)  R61uction  l0s  tc~?S et frcinngo  Ju  rendo~ent 
S 1 il fc,!.U t  on  croi~·c  lc:s  ouvrae;c.s  con  tor:.1~)0J::'P..l.:r;.s,  ln.  rôruun8rn ti  on 
au ronclowcnt,  sous  1-·,  forl:lO  tr'<::~:i tionnr- ~lo  du  3<~laj.rs  c~.ux  pièct";s,  se 
trouvcd.t,  s.u  d\-::bui:ï  du  f.~ièelc,  d2cns  ·une:  c:L·:!.sG  pr:::;squc  g.:;~lorn.le,  qui  englobait 
do  no~broux aucteurs  inJuctricls  .lans  benucoup  Je  }Qys  et  ~tait peut.atre 
carnct6ris0e  p~r le  co~plo rjduction  des  tc:1ps  ct  frcin~go.  La  n6cnnisce 
de  cette crise  a  souvent  6t6  J6crit;  l0s  616ccnts  qui  le  constituent 
n 1ont  c.ujourè'. 1hui  encore  nullü~H  .. n1t  (~ispnru  ~-e  lD.  ~Jrc.tiquc- des  s::.l::1ir·2S 
au rcnJeocnt  dans  no~bre Qe  ~nys  in~ustriols. (1) 
Avoc  la  salaire aux  pi~cos et à  ln  tRchG,  le gain  Jo  l'ouvrier 
dépend  du  no.cbre  de  piècoz  ql.À.  1 il proè.ui t,  o.voc  clc  sirJIÜC;S  outils  ou  à 
l'aide  ic nachines  plus  ou  coins  pGrfectionn(es.  Cette  vnl3ur ost  ossen-
ti8lleocnt d6tcruin6o  p~r JGUX  facteurs,  a GDVOir  l'intcnsit~ et l'effi-
C~~cit6  du  travail,  cette  derni~ro d6pundant,  entro  2utrus  choses,  dG  la 
cupacit6  de  rGndeuent  2os  nachincs  ot  ~os outils,  de  1~  difficult~ de 
fnçonnr~.e8  du Dntériau,  :lu  :l6roule;:~ont  r~gulier du  :procc:sr:n:~s  do  produc-
tion.,  de  la longueur des  séries  d~ produits et de  facteurs  similaires d'ordre 
tüchniquo  Gt  org~nisntionnol.  Tout  chnng0r10nt  JaJs  1~  niv2~u du  snlnire, 
toute  diff6ronco  Jnns  la gnin  entr8  deux  ouvriers  ayant  dos  tachoD  sini-
lairGs  et tradi  tionnelloncnt  consid0rôos  c.);_,uo  EJ·.:.sblo.blc:s,  est  if.lilUtrJJle 
à  ~os rnisonu  qui  se  situ~nt soit  Jnns  la  p0rscnnulit~ 0t  1~  nani~r~ de 
trnvuillcr Je  l'ouv~icr,  s~it dans  l0s  conlitions  techniquos  Gt  1 1orga-
ni  sr~ ti.  on  ùc  s nn  tr:tvr:.il.  L::)  qual:i. tô  uniforme  du  ma té  riau,  1 'a.rri  vage 
(1)  Voir  à,  co  sujot,  (;11  pnrticuliçr,  M:nrriott  :  Incontivo  payuent  sys-
tcns,  Lonlrcs  1957,  ct notnruaent  le  6e  chapitre  qui  n'est pns  par 
hr>.snr~1  inti  tul6  "Fo.iltfros  nnJ  Hcstricti'JYl  of Output";  clo  11lus,  il 
faut  signcl0r ln  très  int6ross~nte icscription et l'Qnalysc  d0tcil-
lé:c  c'.c  1::1  p:r·:'.tin,..uo  elu  frein2r;e  d.u  rcr::lor.-·_,_:;nt  ùetns  1 1 ouvr.~.co  :1e 
vlillia;~ F.  Vv11yto  g  t\:,r.toy  c.nd  Motiv:~:ti,Jn,  J\cw  ~{(Jrk  1957,  trnluction 
nllonnndo  :  Lohn  und  LcistunJ 9  Cologne  ct  Opl~~un 1950. - 131  ... 
régulier des  pièces à  usiner ou la meilleure qualité dé  l'acier 
des  outils  peuvent améliorer le rendement,  aussi bien qu'un 
entraînement meilleur,  une  capacité ;physique  plus  grande  ou un 
effort plus  intense de  l 1 ou~ier. 
Or,  la pratique  de  la réduction dea  temps  consiste  à 
considérer,· en principe,  que  toute augmentation du  rendement résulte 
d'améliorations  techniques et organisationnelles,  sans vérifier 
dans  quelle mesure  elle n'est pas  due,  au moins  en partie à  des 
!acteurs propres  à  la personn~lité et au  comportement  de  l'ouvrier. 
Le  problème  de  l'imputation que  pose  toute augmentation du salaire 
au rendement est résolu par principe au détriment  de  l'ouvrier. 
De  son côté, la diminuti9n des  temps  est,  en  m~me temps,  la 
cause et la conséquence  du  freinage  du  rendement  ohez  les ouvriers; 
ce n'est pas  à  tort que  Max  Weber  déclare que  le freinage  est,  pour 
les ouvriers,  une  véritable "politique da  proq.uction"  complémentaire 
de  la politique du  forfait  de  l'employeur (1).  Si la  d~rection de 
l'usine considère  que  le dépassement  d'un certain gain n'a été 
possible què  par des  améliorfl.t.ions  techniques  et que,  :par  conséquent, 
oeci  justifie une  révision des  taux de  salaire  aux pièces,  les 
ouvriers savent,  de  leur côté,  que  l'effort n'est payant  que  jusqu'à· 
un certain "point d'intervention" {parce qu1au-delà de  celui-ci les 
temps  sont réduits). Enfin,  les uns  comme  les autres sont  d1aocord 
pour reconnattre l'existence d'un "plafond",  c'est-à-dire d'un gain 
; 
que  1 1 ouvrier doit  s f efforc'er dt atteindre dans  la. mesure  du possible, 
maie  ne  jamais  dépasser,  et que  la direction de  l 1usine est enoore 
tout  juste disposée  à  p~er sans  diminuer les  temps.  Ce  gain, 
o' est-à-dire dans  1 'idée des  uns  le salaire  "q_ue  1 1 ouvrier doit gagner", 
dans  celle dea  autres  le salaire "que  1 1on ne  peut dépasser"  (2)  ne 
différait que  peu  au début  du  siècle et en maints  endroits,  d'un 
salaire fixe au temps. 
(1)  Zur  Psychophysik der industriellen Arbeit  (Psychophysique  du 
travail industriel)  dans  c  Ge·samrnel te Aufsiitze  zur Soziologie und 
Sozialpolitik,  Tübingen 19241  P•  155  et suiv. 
(2)  o.  Jeidels,  op.  oit. P•  131. 
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temps.  Le  principe  do  ln  réounor~tion nu  rendement  semble  ~voir étü, 
dans  bion des  cas  poussé  jusqu'à 1 r absurde  à  cette .6poque. 
L'apparition du  plafond  de  rendement  marque.un point  capita~ 
dans  1 1 ~volution des  forues  de  l'ox?loitntion industrielle,  ~ savoir 
la rupture  cléfini ti  ve  avec  J..::s  trndi  til)ns  c~rtisnnnles  fle  la po tito 
entr0prisc  pr6-industricllo ct l'c2option des  vrincipes  do  ln conduite 
bure[l.ucrntique insti  tuti(;nnnlis0e  ~lo  ln  0ranc2.e  ontreprisG.  Les  o.ncions 
salaires aux  pièces  ..  dont Ehronbcrc  S:)nliGne  à  bon  d.roi  t  .q_u' ils 
r6sultaient  de  l'accord de  pri~ entre  des  proaucteurs  libres  (1)  - suppo-
saient que  los  :leux  parties connn.issnient,  par exporionce  ot  :pnr  i:n-. 
tuition,  les possibilités  de  rcnQenunt  de  l'ouvrior,  ainsi que  lo 
degré  dt efficience  de  ses  r:1oy0ns  do  tro..v~il.  Alors,  le ni  vunu  elu 
salaire aux  pièces  est l'expression indiscutée  de  ln cnp3cit6  de  rcn-
decent  et de  lloffort d'un ouvrier donn6.  Jeidels  elen rend  tr~s bi8n 
compte  lorsqu'il rapporte  que,  duns  los bureaux  d 1usino  de  la  si~~­
rurgie  du  Sieger  land,  où les  trndi ti  ons  o.rtis[ulnlc:s  r1e  la  pc ti  te ontro-
prise  ~ntriarcale ou  à  cnrnct~rc ooorSrutif  ttai0nt encore,  au  Q~but 
Qu  si~cle,  bien  plus  vivantes  que  dans  los  gro..nJes  usines  de  ln Ruhr, 
le f8rfni  t  y  6tai  t  surtout consi16ré  coElT:lG  "plus  juste"  que  lo  salciro 
à  ln  journée  '  linn turollement,  cc~r  l  t otl.vriGr  reçoit  l0  sc  .. l~:ire qui 
ccrresp•)nù.  à  son  renclenont  ct non  pns  Q.U  teD:pS  qui  passe,  même  larsquo 
l'ouvrier  ~ les oains  dans  sos  poches;  il ne  f~ut 9cs  16courncer le 
bon  ouvrier  en  ~)C\ynnt  le  L1Ûnl:  S[tln.ire  c~u  r:arosseux".  (2) 
1 t cpp~ri  tiDn  üe  ln  c;r.~,ndo  on treprise ne  ::ernct :plus  à  un 
hor:u!l.o  ou  à  une  potitc  .Jquipo  à  ln fois  d'avoir une  vision concrète  de 
la capacit6  do  rGnJcmcnt  de  ch~quo ouvrier et  du  docrG  dlcfficionoo  de 
son  trcvc.il,  et  da  poursui  vro  une  ~)oli  tique  des  salaires  l~onéro.lG, 
orient6c  dtnrr~s ln situation du  mamant  sur le mnrch6  du  travail,  qui 
varie rapidocent  nu  cours  de  cctto  p6riodc.  Une  division  du  travGil 
(1)  Voir Ehrenberg,  o;  .•  ci  t.  IJ•  79 
(2)  Jeiaels,  op.  oit.  ~·  279. 
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s •amorce  entre les diverses  instnnces  de  1 'usine  s  la décision quc:.nt 
nu  ni  veau  de  1[1,  raas se  snlcrinle C.evi en  t  le  ~:omr~ine  r6servé  clG  1 tins  tnnco 
supr~oe de  1 'usino,  tnn~_lis  quo  1 t établisser;1(;nt  d.es  taux  d.e  sa.lairos  aux 
pièces  ost lnissé  aux  cn.c~res  su.1)o..l ternes,  seuls  à  conna~t:ro personnel• 
ler:1ent  les  ouvriers  c.ussi  bien quc  10  trn.v:1il.  Cc  clcul1le  o..spcot  dfJ  lo. 
poli  tique des  snl0'ires  clcns  1 r entreprise  lJri  ve  noan.D.oins  c.le  sa base le 
salaire  o.ux  l:)ièc(~S  trc.cli tion:nol,  ~~_ont  jusque-là lo  taux  8tc1i t  nécocié 
d'après  1 1 exr.Y.Jrience  cc.:-JL1une;  si 1 'on  cont:l.nuo  à  payer à  la pièco, 
coome  celà est arriv6  tr~s souvent,  le  dGsir  des  Jiroctions dlusino 
de  li.oiter clobnlement  lüs  sn.lnires  eux  :pi8ces  au  plc.fonJ  exic;ô  po.r  ln 
situation du  march6  lu travnil,  oblige  los.c~dres  oub~lternes à  recou-
rir née es  sniro.men  t  à  1 1 D.J:lplioa ti  on  sc  haon  tique  c-le  le.  r:li.oinu  ti(Jl1  cl es 
ter~ps.  Le  ..  pro. tique qui e t1nstal.ll'll  consistait  à  reconnaître,  pour  les 
salaires au  rendenent,  des  licites  ~~xico.l8s  ~6n6rnles Qont  lo  d6pcs-
senent  J.6clench~i  t  ln ravis  ion  du forfei t.  Lcrsq_u 1 il Gxist:-Ji  t  cl0jà  des 
taux  de  salaire à  la.  journôe  servnnt  à  6tn.'Jlir le hiérnrchie  sc.l.~rinle 1 
la.  lic:li te  ècU  forfait fut  fi:X:OO  à  environ 150  >1 ~  de  C 0  S<.:.ll1irc  j ourncvliGr• 
11Lo  schSrnn ti  sne  ·le  la lini  to  c
1.1.l  fvrf.-.d_ t  nt ost  pns  aussi net• 
teo~nt perceptible  ynrtout,  acis il existe  ~~nifeotenont  onc~ro dans 
lo.  plupart  des  usines  6tucliôeo",  ·~cJ:"ivc.it  Joi·:'..c:ls  à  une  Ûl)o<p1e  où  los 
entreprises  industriclLJS  les  ]_:.lus  norlornes  CO!!l:":!onç::.ic;nt  à  pr.:.;nclre 
consciencG  fu1  dnncor  Qe  ce  sch6~atis~e ot  ~ chercher  des  noyons  do  le 
d.ép0.sser. 
11Lrt.  lini  tc non  éori  to üu  forf1.i  t  (:S t  si nncr60  clccns  1 t L,_oc 
rles responsables  chargés  d 1 établir les salaires et. dans  celle  des 
ouvriers,  que  ces  .:.lerniers  froin0n  t  l;c.rtout  le  ren;~ouont,  tandis  que 
lus  diriccants les usines  s'l~p~liquent,  en  premier lieu,  à  ne  pns  Jar• 
mettre  quA  les  d6passe~ents du  forf:~it  devi~nnent trop inportnnts.  Cas 
d6passencnts  sont  pnrtout  c~lcul~s wxactooent  ot  oxnninés  ?ar les 
instances  cor1pétontcs."  ( 1) 
(1)  Jeidels,  o~. oit.,  p.  137 
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Dans  une  entreprise dtEtat  tr~vnillent pour  l'nrc6e,  que 
Jeidels  av~it visitée et  ù~ns  l~qu3lle,  les  opurntions  internas  elles" 
nOnes  ~t~ient  strictec~nt r~clenont6cs SGlcn  los  princires buronu-
cro. tiques  d.e  1 1 ndninistrc.tion pul:Jlique,  il exint.::-~i t  une  note  de  s0rvioe 
iLlpriraée  pres  cri  vc.nt  de  rôviser les  tnux  do  s:1lnires  l"'.tlX  :)ièc0s  lès 
qu'un cortsin plafond de  salaire éta,i  t  dépassé  .. ( 1). 
Pour  suroonter cette cri.sc  :lu  s8.l:.-dre  ttu  r~:ndenent,  d.oux 
solutions se  pr~sentent  t 
1)  Le  consensus  fondé sur l'expérionce,  en tant que  ba.ae  du 
salaire aux  :pièces  trncli tionnel,  ost rcnplncu  pc.r  des  forncs  syst~~;­
natiques  plus  pr6cises  de  calcul  ~u ronde2cnt.  La  diroction le l'un-
troprise lioite ainsi ln no.rcc  à  :;t.'lnt.JriGvr  d.o  l::,quolJ.e:  los  ouvriûrs 
. pouvant  ùissinuler leur CO.iJnci t0 réollo  d.a  rendement  et froj.nor 
celui-ci. 
2)  De  nouvelles  formes  de  la courbe  des  gaina au rendement · 
ou  dl)  nouveaux  oocles  de  doter:oinr.tion  elu  rothlencnt  Qonnent  à  1 'ouvrier 
. · une  garantie contre le rüc1uction  cles  te!J.r:s.  Elles visent  à  SU?priocr 
noins  lo rossibilité quo  la nécessité  ~u frein~gc ùu  rcndooont. 
Ln  prcr:dèro  do  cos  clouJ::  solutions  ;.~st;  collü  c:l.u  tc.ylorisnc 
et  elu  forfn.i  t  prioi  tif b;:-.:.sé  sur l'étude  è..os  toc:;:)s,  tnndis  quo  los 
'prioes  sous-proportionnelles  prGvuos  ·~:.r~ns  les  systhnos  è..o  pnrt~.uo  <lo 
Halsoy,  Barth  ~t  de  quelques  autres représentent la seconde.  Enfin les 
forfaits d'études  selon Refa  ou  Bedaux constituant l'amorce  d'une 
synth~sê entre les deux systèmes  • 
. b)  To.ylorisoo  et ''modification systômatique  du  plafond"• 
L •un  J.es  principc.,u  ..  -x:  r..rt~oents  :le  ln.  cri  tiquG  cle  1
1 ~Lylor on 
ce  qui  concerne  le systàno  trc.tliti:>nnel  dL)r3nnis~1ticn rlu  trc,v[til  ot 
do  contrOle  ùu  rond0n~nt so  fo~dnit sur l'idée - quo  T~ylor avnit tirûc 
de  sa propre  expérience  - qu'il ost  rr~re  qu 1un  contrG~:.Ic.1tro  ou un 
1)  Joidols,  o~~ cit. 
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ingénieur puisse réelleoont donontrcr  à  llouvri&r quel  rcndeoent il est 
en cesure  de  fournir  un cortnin  truv~il.  (1)  Cette constatation ost 
très curnct0ristique  ùc  ln criso du  o~l~ire aux  pièces  tr~èitionncl, 
dans  la période  OÙ  lu  Gr~n1e inJustri8  Qr)~DGUÇait à  SO  burecucratisor. 
Aucun  ~es pionniers  do  l'industrie du  d~but Ju XIe  siàcle,  qui  eux~  • 
o8ces,  pour la  ~lupart avaient  n~pris lo n6tier  Gn  cor~ençant au bas 
de  l'dchelle,  nucun  des  contren~ttrGs despr:tiques  et  jouissnnt de  la 
confianc~  illimit~e du  proDri6t~ire do  l'usine,  tels qu'on les ren-
contrait nu  cours  des  proL1ièros  dûconnias  c.lo  o :>nsoli(ln ti  on  do  1 'orco..-
nisation cles  usinos,  n'o.urn.it  vu là un  sujet do  pl~inte.  SGuls  le 
développement  rnpide  :lu  machinisme  et des  :procédés  de  tra.vaj.l  et le 
d8but  de  le  ..  ccntra.lis~.tion '!:>uronucrr.tique  do  l':.  roli.tiquo  (.los  s .... ~l:-:'.ircs 
et du  renùeocnt montràront  à  l'ouvrier- et notamment  à  1 1ouvrior 
qualifié dont  1 1 expérience profess.ionnolle  oonsti  tuait  t·oujours  une  partie 
irremplaçable  du  systè:oa  do  production - ln  ~)ossibili  tô  (et le.  nécusoitû) 
dt opposer  à  1~ poli  tique da  1 t ontrar·rise  sn.  ~)r.:"l)ro  poli  tique  de  rondement. 
On  sn.i  t  de  quelle r:1nnitre  Tnyl.(Jr  s t efforça  c1  t obli.:.:;or  1 1 ouvrior 
à  lib6rer son potentiel  Qe  rondonont,  ct  ~oint n•ost bosoin ici dlontrcr 
dnns  les détails.  Sous  ce rnpport, il inportc suuleccnt  de  pr~ciscr que 
los  6tudes  syst5ontiquas  de  l'outill~Bc  (10rs~u'il  s'Qciss~it do  tr~v~il 
fni  t  r1.  lo.  nnchino  ou  on  rn.Jn;ort  nvec  la .un chine)  (le  naoe  que  les  nnr-:.lysos 
de  la  cn~acitô hunaino  Je rendoncnt  ont  servi à  oppcsor au  rendement 
tra.diQionnellement  exigé  pour  ohaqu<;1  t.ftcheou  offert par les ouvriers 
comme  équivalent du  salaire au  tempe  ou  du  plaf6nd de  rendement,  le 
rendement  maximum  possible. 
Taylor, il est vrni,  est  be,~ucouy plus  le  syulJolo  que  le 
véritable  11pèro11  ù.c  la détoroinntion systéna.ticluo  c1u  rendeoent.  Quoi 
qu'il en soit,  los  ~roc6dds Je  Taylor  ~t  ~e sos  disci~lcs pernettent 
boaucoup ni  eux  que,  par  cxon~jlo,  los  statistiques,  leo  cc.lculs  n.:Jproxi-
nn  tif's,  les décluctions n 1:~rtir clo  le.  cn.ro.oi té  des  nnchinos  et n.utr.::s 
procédés  annlocuos  sans  c:ou te  !.LÔ j à  prll  tiqu0s  .r..uparc.vnn t,  · "do  c16 tornincr 
le processus  de  trnvoil  d~ns sc forne  c6n6rnlenent  1~  ~lus  fnvorc~lo 
et  de  ;ren.lre  e:1sui tc  (les  ncouros  :)our  réo.licor cette si  tuntion ln. 
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plus  favorable  d~ns l'entreprise",  ainsi que  l'un des  représentnnts 
du  taylorisme  dans  la sid6rurgio nllecnnle,  1'6oononisto  d'entrc~rine 
Otto Crooberg,  en définira lo  procraome  d~ns un  ouvrnce  fondame~tal (1); 
Ln.  connnisscnc;;  c1o  le "forLle  g0nérclonunt  la.  plus  fnvor~.,!)lou 
du  processus  ·Je  trnv::il  }_~er.;Jot  onsui  to  de  fixer  ëtes  norraes  cl t exJcution 
qui  font  que  le renù.onont  nc.rmnl  doit  8tre le renclGnent  o.nxioun,  si 
1 ton ne  veut  :;;;c.,s  que  le  snl;~ire bnisso  .~.u  ... cless~.1us  de  ln nort1nle•. "En 
fixant la tBche,  on  pout,  sur la basG  d~s tGors  cesur6s,  parvenir  ~ ce 
que  le processus  de  travail  ~)lu.s  ou  noins  o.oôliuro  'levienno un  étn.t  de 
chose  peronnent  ;  pour  cela.,  il fcut  que  ln  t~che soit telle  ~u'ollo 
oblige le lJersonnel  à  ronliscr lo  rendonent  naxir:1un  po8 si  :)lo  nvec  ln-
dépense  lo.  plus  fo.i ble  de  no..in-d t oeuvre ct  rl~--2.:2~ ( souiir;no  dnns 
1• originnl)  si 1'  on  ne  veut  pas  ClUe  le snlniro visé soit raflui  tw ( 2}. 
Taylor et  ses  succes3eurs  espôraiun  t,  grtlce  i.\  leurs  :)rocôdus 
d'~orga.nisn.tion scientifique  à.u  trG.vnilH  assurer une  fois  1~·our  toute 
ln.  paix sociale.  En  effot,  lorsque  le  rc~ncluoent  ~)err.'lc.nent  no.x:Lnun  }_Jas~ 
si  ble est connu,  le.  direction de  1 'usino est  on  r.1esure  de  renoncer  ô. 
dioinuer les  teops,  c.lc  sorte  que,  de  son côté,  ulle  peut  CL ttenclrc  cl.os 
ouvriers qu'ils fournissent  tout  leur rendeuent,  d'r..utnnt  :;?lus  qutollc 
peut  se peroettre,  nu  cas  où le rondonent  nu(-~nenterni  t,  de  pn.yer  d0s 
rendenents  r~ellecent "excellents"  ~ un  prix lui aussi excellent. 
Il est vro.i  que  ce  11t:;nin  excellt;nt"  ne  ~.Jout  jG.cnis  se si  tuer 
bBo.ucoup  a.u-1essus  du  }!rix  ùu  nnrchü  è.e  lo.  unin-ë.'oouvro;  L10nc  si 
pendo.n  t  quelque  tenps,  à  le.  sui  to  rllun  doublencnt  du rcndenent,  uno 
entre~rise: peut  payer un  so.la.ire  su:r.6riour  cle  60 %  o.u  so.la.i:re  norno.l,  ( 3) 
1) Otto Crooberg  :  Die  Zei  tstud.ie  nls  Grundlo.ce  cler Betriebsführunc 
dargestellt an  den Beispiel einor Drahtstrnsse.  (L'étude des  tonps 
conoe base  de  ltorennisntion du  tr~vnil d'n?rès  l'exenplo atun train 
à  fil.) 3c  nnnéo,  1929/30,  fascicule  9,  p.  597  ~ 613  Gt  fnsciculo 10, 
P•  665  i,  675,  ct nota.nnent  P•  597, 
2
3
)  Croobe~t- op.  cit.  p.  597  et suiv. 
)  Ce  son·.- précisénent  cos  chiffos  que 
1rn,ylor  a  o.vr-ncés  coooe  prouve 
du  double  succ8s  clo  sn poli  ti·:1uo. 
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elle ne  pcut.à la loneue dissioulcr à  ses  concurrents  les  ~orfeotion­
nenents  de  l'orGanisation qui lui pernattent  de  ~crvonir a ce résultat, 
et elle se verre,  à  plus  ou noins  loneue  üchûQ.nco,  hors  cl' état de  oo.in-
tenir les salaires  à  un ni  veau très  SUl)Ûri.eur  ~u ni  venu conâral,  n.'l.leré 
le rendement  plus  6lev~ (Qui  sera alors atteint dnns  la plupart  des 
entrerrises  de  1 1 industrie).  IJa  stricte  lor:;i(1ue  r_~os  id0es tayloriennes 
cherchera dono  toujours  à  fa.ire  correspondre  le "salaire visé",  qui ne  peut 
ni  ne  loi  t  plus 'bec.uooup  s 1 Gloi(~ner de  lo..  norn.::-~le,  à  un  rondooont  nnxi-
oum  établi po.r  l'otude des  teops  et qui  ntn  jc.oais  encore  6tô  o.tteint. 
Il est  ~lono  clifficile do  coOl)rendro  :t:oourq_uoi  les ouyriers  clevrnic-:nt 
accepter un  systèoe  do  forfc1it  ~ui prétend leur  c~rnntir un  surcrott 
de  snlo.ira,  si laur renclcnent  clépo.sse  le nivco,u  fix-5,  nlors  :.tue  le oarché 
du' travail ne  peut  à  la.  loncue  leur c·:>nson tir ce  surcro1t  è.o  salaire, 
et il est tout nnturol  que  le tnylorisoe  se soit heurté,  chez  les  ouvriers, 
comme  auprès  de  leurs syndicats,  à  une  rêsistanoe  aoh~rnéae 
Or,  le point  f~ible clos  forfc.i ts  ta.ylorie.ns  bo.sos  sur 11 étucl..e 
des  tentl)S  O.J!liO.rc.~t  raoins,  il est vrn.i,  nu  non  en  t  où ils sont institués, 
que  la  ~reoière fois  o~ il est ntcessnire  de  los nodificr sur la baso 
de  nouvelles  con(li ti  ons  tcchni(1ues.  Tant  c:.u 'un trc.va.il  clur1euro  essen-
tiellencnt le n6oe,  le,  "surcro~t (le  renc1ooent"  que  Tc.ylor  se  fn.iso.i  t 
fort  de  réounérer  ost  encore une  valeur  rtssc.z  nettünent  clôlir.1i tSo.  En 
revan.che,  coooent  peut-on établir,  après  une  no:!.ific~tion tochni·=J.ue, 
lorsqu'il s•acit  cle  trnv~ux dont  le ri3sultnt  ost lo.rccr1ent  conclitionné 
par  l'~fficicnoc  toohni~uc, si le rendecent nnxinal  d~soroais possible 
.(seule vo.leur  è.c  ronel  eDo nt  clo.ironont  16fi.nic  que  lGs  études, de  temps 
ta.ylori.~nnee: p·auvent  appréhender)  exigé de  l'ouvrier un effort plus  grand 
ou moins  grand que  le travail qu'il accomplissait auparavant  ? 
Ainsi  le forfait pricitif basd  sur 1'6tudo des  toops  laisse 
suffiso.onent  clo  place  :~our uno  nouvollo  forne  de  r6:1uqtion  ~es tenps  qui, 
si elle ne  dir1inuo  1:cut-~tr{;)  J_:as  le  sn.ln.irc  clo~:nl, nt on  cherche  pas 
ooins,  ~ chn~ue no1ificoticn  tochni~ue et  ore~nisationnellc,  à  ~ugmenter 
l'intensité du  rondcnent  nôcesscd.rG  pour  n.tteinclrf3  1~::  nivco.u  de  salaire 
obtenu  jusque-lA.  Le  syndioa.liate :rra.nça.is  t~errheim,  à.  qui nous  devons 
l'un des  exposés  les  plus  concrets  de  ln rünction dos  ouvriers  à  l•insti-
tution des  forfaits  taylorians  t 
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années  dt~vant-euerre, aux usine$ Renault,  les  étuù~s de  tcnps  destinées 
à  définir les nouvelles  noroes  d'exécution ne  se faisai?rtt  pas  avec  des 
ouvriers nornaux et dans  des  conditions  nornalos  de  fabrication,  nais 
avec un contreoattro qui  ne  f~briquait dnns  chaque  cas  qu'une  seule  pièce 
de  lo.  série,  ç_ui  disposait d'aciers. spôcinux  et  de  nouveaux  outils sélec-
tionnés  et o.vni t  à  portée. de  la onin,  tout Irr:àts,  les fiches  de  fabri• 
cation et les outils.  (1) 
Le  problèoc classique  du  forfait nJest  po,s  rüsolu :par  les 
seules  €tudes  des  teops.  Elles  per~ettent d'atteindre  s~ns  do~te une 
certaine objectivation du  rondenent  exic;-6,  nais  seule une  direction d1en-
treprise autoritaire,  qui n'a po.s  à  tenir conpto  do  l 1huoeur  Je  ses  ouvr~ 
ni des  réglementations  co~traotualle~,  peut se  per~ttre de  fixor,  on 
peroanence et systunatiqucoont,  des  tenps· alloués  ~ partir du  ren1enent 
maxioal  teohniquocont  possible de  manière  permanente  et systématique. 
Dn.ns  tous  les au  tres cas  - qui  d.evionnon t  1.~  rècle  o.u  cours 
dès  deux  déce~~ics de  l•entre-deux-euerros  dans  les  pays  fortenent 
illdustrialis&s- il est nécessaire  de  prendre une  autre oosure,  qui  ne 
privè  pas  l'ouvrier,  coooc  Taylor  tendnit  à  le  f~ire,  ac  ln possibilité 
de  frej.ner le rendeoent,  nais  n.u  contraire  6vi te  cle  le  nôt~r(t  .. ,cJ.~s  lo. 
nécessité de  pratiquer une  poli·ti::;.ue  de  rcstrict"ve en ma-tière  de  rende-
ment;  il s'agit d'une  mesure  qui  ne  prétend pas seulement  créer, mais  qui 
réalise effectivement  la nouvelle base  de  confiance entre  ouvriers et 
patrons que  Taylor ausst estimait  nécessaire. 
On  peut  procéder  dans  deux  directions  pour réD.liser cette 
oesure  1  soit en  enlevant  de  leur acuité  aux  problènes  du  stimulant  ~u 
noyen .de  courbes  plus aplaties,  sinon déeressivos,  soit  on utilisant une 
nouvelle notion du  re~dco8nt qui  ne  soit  pas  orientée  chaque  f~i.s 
en fonction  du  naxinuo  techniquenent  posoiblü,.  nais  on  foncti0n  d tune 
vnleur de  référence  r;énérale  elu  renclc.nont  huno.in. 
(1)  Voir les articles  c1e  A.  Merrhei1:1  sur le  taylorisr:10  dans  la.  néto.llurG'ie 
française  1  La  Vie  ouvrière,  en avril  191/~,  ci  tôe par Goor{;es  Fried-
oann  a Der Mcnaoh  in der nachanisierten ProJuktion,  Coloene  1952, 
p.  265.  .. 
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o)  Le  "dése.morçage"  des  problèmes  du stimulsnt a.u  t.1oyen  des 
systèmes  de  partagett 
La  crise du salaire aux pièces  découlait  de  la tendance  de 
~ 
la politique salariale  des  entreprises  à  imputer,  en  cas  de  doute, 
lfaugmentation des  salaires au stimulant  (de  même  que  les différences 
de  gains  entre divers  ouvriers travaillant au rèndement)  à  l'amélio-
ration de  l'efficience de  l'outillage {et,  en  cas  de  différence entre 
les salaires de  deux ouvriers,  à  des  différences  de  "rigueur"  dans 
les  normes  d'exécution)  et non  pas  à  11accroissement  de  l'intensité 
du travail. Avec  un plafond de  rendement rigide, qui  doit, .être 
considéré  comme  1 1 expressio.n de:  cette "tendance,  les ouvriers étaient 
obligatoirement amenés  à  freiner leur rendement.  Il va.  de  soi  que 
les  problèmes  posés par des  salaires- au rendement  de·niveaux différents, 
pu  augmentant  de  façon inattendue,  sont  d_•autant  plus  graves  que  les 
pentes  des  courbes  de  salaires sont  plus fortes. Il n'était donc  pas 
étonnant qu'à peu près  on  même  temps  aient  commencé,  en Angleterre 
: 
comme  en  Amérique, _un  certain  no~bre d'expériences qui  avaient  pour· 
·but essentiel d 1obtenir lo .même  e!f~t avec  les  mêmes  moyens  c si,  à 
partir d1un  rendoment.déf~ni,  l'aocroisseme~t de  gain diminue,  ltentre~ 
prise .peut  bien plus  facilement. s'accommoder  de  certaines  im~réc~sions 
dans  le forfait.  Les  augmentations  de  rendement  dues  à  oe_qu'on appelle 
aujourd'hui  des  "modifications  insidieuses  des  données"  n'entraînent 
alors  que  des  augmentations  de  salaire peu  importantes;  les  gains 
de  deu~ ouvriers  dont  l'un a  un  "bon"  temps,  tandis  que  lta.utre  en a 
.  . 
1:1n  "mauvais"  ne  différeront pas  au.ta.nt  que  leur "niveau de  rendement" 
(pour  employer la  te~inologie Refa actuelle).  Comme  on  pouvait,  de 
cette  manière,  donner  aux  ouvriers  une  garantie contre les réductions 
de  temps,  sauf dans  le  cas  de  rodifications techniques  fondamentales,  . 
les  inventeurs  de  tels systèmes attendaient  des  ouvriers qu'ils 
,.ab~ndon:nent  ..  l.e~r~. réticences  de  leur côté et qu  1 ils fassent  pleinemGnt 
usage  de  leur possibilité de  rendement  1  ttThe  baneful fea.ture- -of  the 
piece-work plan is thus  completely deviatèd,  and  ins~~ad of pertodioal 
outs with their resulting ill-feeling,  the  premiums  lead the  workman 
to greater and greater effort, resulting in a  constant increasè  of 
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output,  decrease  of  oost and  increase  of  earningsn  (1). 
Il est vrai que  ces  ~ystèmes n'ont  pas  au non plus  beauoo~p 
de  succès,  En  effet,  les améliorations  techniques  ne  sont  pas 
seulement,  pour  la plupart,  des  évènements  significatifs se 
produisant  de  temps  à  autre,  mais  aussi l'expression d'un processus 
tant soit peu  continu.  Si l'on adopte  des  courbes  de  primes  à  pente 
si faible  que  l'accumulation  d 1 amélior~tions mineures  dans  les 
procédés,  les mat6riaux et l'outillage n'entra1ne  pas  de  hausse 
considérable  du  rendement  et que  les  différences  dans  l'"étroitesse11 
des  normes  d 1 exécution n' entra1nent  pas  non  plus  de  granè'_es  différences 
dans  les salaires,  on atteindra bientôt une  limite  à  partir de 
laquelle  une  augmentation  du  rendement  hum~in n'entraîne que  des 
augmentations  de  gains si faibles  qu'elles  ne  comportent  plus 
aucun stimula,nt.  Les  "systèmes  do  partn.geu  (2)  ne  constituent,  en 
·réalité rien d'autre  que  l'officialisation du  plafond  de  la prime. 
Ils constituent une  tentative  pour remplacer  des  décisions  prises  dans 
chaque  cas  particulier par un automatisme  moins  nuisible  aux relations 
sociales  dans  1 1 entreprise  que  dos  réductions  de  temps  individuell~.es 
d'apparence  toujours  arbitraire. 
Il faut  encore  observer que  beaucoup  de  ces  systèmes  dits 
"de  partage"  ne  visaient  pas  à  revenir au salaire aux pièces,  mais 
furent  élaborés  dans  les entreprises  où les  syndicats  s'opposaient 
au principe  de  la rémunération au  rendement  et  consentaient,  tout au 
plus,  à  accepter des  systèmes  de  prime  sous-proportionnels  commo 
modification du  principe  du salaire au  temps. 
En  dépit  de  leur faiblesse  évidente  et malgré  le  peu  de 
succès qu'ils ont  eu  à  1' origine,  los  systèmes ·de  prime  de  ce  genre, 
tels qu'ils  ont  été  propagés  à  la fin du  XIXe  siècle et au  ~ébut 
du  XXe  siècle en Angleterre  et en Amérique,  no  sont  pas  sans  intérêt 
pour le  problème  étudié  dans  la présente  enqu~te. Ils indiquent  en 
(1)  Halsey,  d'après  L.  Bernhard  - D.  Sch~oss,  op.  oit.  P•  92 
(2)  Cette  dénomination provient  de  cG  que  1 1accroissemGnt  de  gain 
proportionnel  en  cas  d'augmentation  ~u rendement  est  partagé entre 
l'entreprise et l'ouvrier,  selon un rapport  constant  ou  variable 
différant  d'~~ système  à  l'autre. 
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effet  une  voie qui,  si elle a  tout  d 1abord  perdu  de  son actualité 
par l'institution des  systèmes  évolués  de  salaire au  rendement 
perfectionnés  basés sur l'étude des  temps,  a  cepenèant repris  tout 
dernièrement  de  plus  en plus  d'importance,  semble-t-il,  notamment 
dans  la mesure  où  la nouvelle notion de  rendement  dans  l'étude 
perfectionnée  des  temps  devient,  elle aussi,  sujette à  caution du 
fait de  l'évolution technique. 
d)  Equité du  salaire au  rendement  et le système  évolué  de  salaire 
au rendement  basé  sur l'étude  des  temps 
Le  système primitif  basé  sur une  étude  des  temps  qui  partait 
du  rendenent  maximum  (technique  ou  humain)  n'a pu que  passagèroment 
surmonter la crise du  salaire aux pièces  en raison de  la faiblesse  des 
syndicats.  Il ne  constituait pas  davantage  une  solution durable  que  les 
système~  ête  primes  sous-proportionnelles  •  Les  pro~lème.s  que  posent 
ces  deux tentatives  de  politique  des  stimulants  au rendement appar-
+aissent d'une  façon particulière lorsque  se  produit  un  renversement 
de  la conjoncture et/ou qu'interviennent  des  changements  dans. la 
politique salariale prédominante  à  un moment  donné.  Dès  que  les 
sa..laire~  présente~t une  tendance  à.  la hausse  dans 1'  ensemble  de 
"  l'économie  nationale, il est en effet beaucoup  plus facile  de  mener 
une  politique  de  stimulants  salàriaux.  Au  cas  où  la résistance  à 
des  réductions  de  temps  considérées  comma  injustes deviendrait trop 
grande,  on  a  toujours  la possibilité  d'u~e "fuite en avant",  d'une 
révision des  taux permettant  des  gains  un  peu  plus  élevés  qu 1avànt 
les améliorations  techniques.  De  Q3met  des  salaires  en hausse 
permettent  de  faire  "passer"  de  petites améliorations  de  l'efficience 
du  travail sans  devoir immédiatement  modifier les  normes  d'exécution 
ou  sans.même  devoir le faire  du  tout. 
En  cas  de  détioration de  la conjoncture,  de  stagnation dans 
l'évolution des  salaires,  cetté méthode n'est plus  praticable. 
L'obligation de  surveiller les salaires au  rendement,  la néco·ssi  té 
d'intervenir en  cas  d'augmentations  des  gains,  m~mes légères, 
s'imposent  beaucbup  plus.  Dans  une  telle situation,  le  stimulant 
salarial ne  peut  ~tre maintenu que  grâce ,à  une  notion du  ~endement 
offrant aux  ouvr.iers,  comme  aux directions  d'usine une  garantie 
suffisante  de  la justesse de·s  temps  alloués,  nouveaux  ou modifiés. 
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Il doit offrir aux  diroctions  d'usine la garantie qu'elles n'ont 
pas  à  craindre  des  augmentations  de  gains  inattendues,  qui feraient 
éclater le  cadre  général  (aussi bien de  la structure  des  salaires 
que  de  celle des  coût.s);  il doit  également  promettre  aux  ouvriers 
des  chances  de  gain toujours  égales. 
Le  mérite  essentiel d'avoir élaboré ot appliqué  pratiquement 
cette nouvelle  conception du  rendement  revient  à  quelques  spécialistes 
des  études  de  temps,  parmi  lGsquels ii faut  citer,  en Allemagne,. 
principalement Bramesfeld,  Graf,  Poppolreuther ainsi  que,  sur le plan 
international,  Bedaux et ses  collaborateurs  (1). 
Comme  Taylor et ses  successeurs immédiats,  les  systèmes 
Bedaux,  Refa,  Berenschot et autres  systèmes  modernes  dtétude  des 
tœmps  et du rendement  emploient  aussi,  en général,  les  études  de  temps 
pour établir les  normes  d'exécution.  Comme  leurs  prédécesseurs  plus 
primitifs, ils expriment généralement  le  rendement  théorique  ou 
standard en  temps  théoriques  ou alloués,  au lieu de  l'exprimer en  nombre 
de  pièces.  La  différence essentielle par  rappo1~  au forfait primitif 
bas6  sur 1 16tude  des  t0mps  réside  dans  le  choix  du  point  de  r6f~rence 
de  la déternination du  rendement,  aussi  bien que  do  la rémunération elle-
(l)  La  notion de  "rendement  normal11  apparaît  en Allemagne  pour  la 
pre~ière fois  dans  le second livre Refa,  Berlin 1933,  qui  lo définit 
com.t:e  '!J.n  "rendeill.ent  moyen  qui  peut  n·ormalomont  être nainten]l  en 
permanence,  sans  qu  1 il on ré  sul  te  des  êl.ommagos  pour la santé" 
(p.  77).  Comma  nous  1 1a  indiqué  lo  Pr  Bramesfeld,  PrésiQent  de 
l'institut Refa  pour les sciences  du travail,  que  nous  tenons  à 
remercier ici pour  la peine  qu 1il a  prise  de  lire et d'annoter 
le manuscrit  du  présent chapitre,  l'évolution de  la notion  de 
renèement  normal  est due,  notamment,  aux spécialistes des  sciences 
du  travail qui,  vers la fin des  années  vingt,  ont  pris une 
influence  grandissante  dans  l'étude  du  travail,  considérée  à 
l'origine  comme  une  affaire intéressant uniquement  les  ingénieurs. 
Quoi  qu'il en soit,  1~ simultanéité  de  ces  études  et dos  conditions 
nouvelles  de  le politique salariale pondant  la crise  économique 
(fin do  la hausse  des  salaires ct réduction de  certains salaires) 
n'est sans  doute  pas  fortuite;  en effet,  la nouvelle  conception 
du  rendement  ct du  salaire  au  ron:.1c~mGnt  correspond tellement bien 
à  ces  nouvelles  conditions  que  celles-ci d.ciYGnt  avoir,  tout  au 
moins,  facilité et accé18ré  l'acceptation dos  arguments  des 
spécialistes  des  sciences  ~u travail par les  ingénieurs;  ot  plus 
généralement  par l'industrie. Voir,  à  co  sujet,  ci-dessus, 
3e  chapitre,  l'exposé sur la rémunération au rendement  pendant  la 
crise  économique  mondiale et nu  cours  des  années  trente,  p •.  1@7  et 
suiv.  ainsi  que  P•  114  et suiv. 
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même  au rendement,  non plus le rendement maximum,  mais une valeur normative 
générale,  indépendante  du  degré  d'efficience  du travail à  un moment  donné, 
et qui marque  la limite inférieure  de  l'échelle de  rendement  normalement 
observée.  On  ne  demande  plus désormais  à  l'ou~rier d'atteindre un  rende-
ment  maximum  prescrit pour obtenir un  certain salaire'  le point  de  départ 
de  la courbe  rendement-salaire est,  au contraire,  constitué par le rende-
ment  normal  que  l'ouvrier moyen  est en mesure  d'atteindre,  sinon de  dépas-
ser,  et par un tarif de  base  correspondant  à  ce  rendement  normal,  qui 
'  . 
peut maintenant,  sans  difficulté,  être identifié au salaire minimum  con-
ventionnel  ou  à  une  autre valeur de  référence générale.  Le  rendement  et 
le salaire ne  sont plus  calculés,  pour ainsi dire  de  haut  en bas,  maie  de 
bas en haut;  le  sa.l~ire au rendement  est constitué par le salaire de  base, 
augmenté  d'un  supplément  de  salaire correspondant  à  un  surcroît  de  ren-
dement  fourni au-delà du  rendement normal.  Ce  renversement  dans lès rela-
tions entre salaire et rendement·peut,  tout  d'abord,  apparattre  comme  une 
simple  question de  méthode  de  calcul;  néanmoins  sa signification va au-
delà du  rôle  que  cette nouvelle  forme  de  la structure  du  salaire  ~eut 
jouer dans  l'argumentation et les pourparlers.  Un  point  beaucoup plus 
important est le suivant  :  le rendement  normal  offre,  tout  au moins par 
sa définition,  une  mesure  générale  de  l'effort humain  indépendante  des 
conditions techniques  du  moment.  Il est  ai~si possible,  en oaa  d'amélio-
ration technique,  et quelles que  soient les modifications  quant~tatives 
et qualitatives dans le  degré  d'efficience  du  trav~il humatn,  d'établir 
a.veo  quelque  certitude  de  nouvelles normes  d·'exécution qui, ,à .effort 
égal,  permettent d'obtenir les mêmes  salaires qu'auparavant.  ~. même  des 
ouvriers ayànt une  capacitâ physique  de  rendement  égale et la même  qua-
lification,  mais travaillant à  ·des  tâches différentes,  sont  sûrs d'avoir 
les mêmes  possibilités de  gain,  o 'est-à-di.re peuvent  obtenir un même 
salaire à  effort égal. 
S'il est vrai que  les possibilités d'objectiver la "lutte écono-
mique"  par de-s  forfaits basés  sur l'étude  des  temps  ont  été souvent 
'sureetimé·es,  il n'en reste pas moins  que  les procédés  incontestablement 
plus obj'eotifs  de  calcul  du  rendement  allaient au-devant  des  désirs et 
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des revendications des  ouvriers qui,  pendant la période  où sévissait une 
politique agressive et autoritaire  en matière  de  forfait,  s'étaient  insu~ 
gés bien  davantage  contre l'abus du  forfait que  contre  le principe même 
du  salaire au rendement.  Joidels qui,  en  1906,  avait analysé  deux années 
d'un  journal ouvrier social-démocrate  de  Tiortmund,  était parvenu alors  à 
cette  constatation surprenante  qu'aucune  plainte n'y était élevée  contre 
le forfait  lui-même  et ne  préconisait le travail rémunéré  au  temps  en 
tant que  tel.  "Les  ouvriers ne  demandGnt  pas la suppression  du  système 
de  forfait,  mais ils réclament  dea adoucissements  par certaines disposi-
tions limitatives et luttent  contre l'institution de  nouveaux  systèmes 
de  salaire renforcés".  (1)  "Le  système  du  forfait est un fait absolument 
reconnu,  les attaques,  dont  ~l  est l'objet ne  concernent  que  son appli-
cation,  à  savoir  •••  précisément  l'agressivité dans la fixation  des tarifs, 
propre  à  la grande  industrie moderne,  qui  opèro  par réduction des  temps 
d'exécution".  (2)  C'est  pourquoi,  "la plus grande  colère ct l'exaspération 
la plus vive" étaient provoquées  par "les réductions  continuelles de  tGmps 
qui  intervenaient à  1~ suite  d'une  intensification de  l'effort consenti 
par l'ouvrier et  de  l'habileté dont il faisait preuve,  et non  pas  seule-
ment  à  l'occasion de  modifications techniques".  C'est  à  ce  problème  que  se 
consacraient la plupart  des  correspondants  de  la Dortmunder Arbeiterzeitung 
ainsi que  la Rheinische  Zei  t"tmg,  égalem(;nt  de  tendance  sociale-démocrate. 
Le  principe  qui  consiste  à  ne  plus honorer un  rendement  effectif 
donné,  mais  à  ramener  le  rendement effectif à  un  piveau de  rendement 
abstrait et en  quelque  sorte général et humain,  et  à  en faire  dépendre 
le salaire,  a  été rapidement repris et soutenu par les syndicats,  tant 
en Allemagne  que  dans  de  nombreux pays  européens.  Dans  un  thème  de  dis-
cussion traité dans la MetallarbE::iterzGitung,.immédiatement  après la ré-
volution de  1918 et bien  des  années  avant  que  soit formulée  la notion 
de  rendement  no~al, le forfait  au temps était déjà salué  oomme 
(1) Jeidels,  op.  oit.  p.  250 
(2) Jeidels,  op.  oit.  ~·  242 
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la  ··solution au dilemme  existant  jusque-là. entre  la. poli  tique  des  syndicats 
..  et la poli  tique  des  entreprises. en matière de forfait  :  "Dans  toutes lea 
entreprises où les méthodes  scientifiques équitables de  détermination des 
temps'  se sont imposées, il ne  s'agit plus  de  prestations et de  contre-
parties impondérables,  mais  de  rémunérations mesurables,  de  travaux mesu-
rables et da  repgs mesurable•  La  lutte économique  y  a  perdu ses formes 
anarchiques,  et lee méthodes  ci-dessus décrites  d8  fixation des  ·:  ·. 
temps  donnent  la olé d'une paix sociale durable."  (1) 
Ainsi  les espoirs dea  spécialistes du  salaire au  ro•dsment  de 
surmonter les réticences  en faoe·  du  travail au  rendHmont,  grâces  aux  n.ou• 
velles fo.rmes  d.' étude  des  temps,  àemblent  de  leur o8té bien fondés. 
En  effet,  au  cours  des  décennie·s  écoulées,  un  ·~a.nd nombre  de  syndicats, 
jant européens  qu'américains,  ont abandonné  toute résistance au travail au 
rendement  (si tant est qu'ils aient  jamais  iid.l1t~  contre cette forme 
de rémunération,  en tant que  telle); ·ils ont déployé  leur actiYité en 
faveur  de  l'institution d tun  salairG ·au  rendement  au lieu et place ·des forfaits 
traditionnels ou  salaires aux pièées,  et parfois mOme  ils ont officielle-
ment  légitimé les  systèmes  aux temps  allouée; -en  participant eux-mêmes  à 
l'élab.oratton· des  systèmes  (2). 
Le  procédé dfétablieaement de  la norme  d'exécution,  commun  à  tous 
les systèmes  de  systèmes  au temps  allouê,  ~p8ut être décrit  de  la·manière· 
~uivante  ( 3)  1 
1)  Le  travail à  étudier est décomposé,  par une  étude du·procesaus 
de  travail,  en  opérations partielles;  chaque  opération partielle doit 
8tre homogène  et ne doit se reproduire que  tout entière dans  le cycle de 
travail. 
(1)·Ed.  Michel'  Ein  Beitrag zur Frage  des Akkordlohnes,.'Metallarbeiter-
zei  tung,  année .1919,  n°  38;  P•  147• 
(2)  Voir à  ce sujet,  entre autres,  B.  Lutz  :  L'étude  du  travail et les 
conventions collectives dans la métallurgie,  Agence  européenne  de 
productivité,  Paris o.J. ,(1958),  traduction allemande  :  ;Arbeitsstudien, 
Tarifvertr!ge und Gewerkechaften,  Rationalisierungskuratorium der 
deutsohen Wirtschaft,  Fl'a.ncfort/Main 1959· 
(})  Voir  à  ce sujet,  en particulier,  l'ouvrage ·Refa,  tome  2,  7.e  édition, 
Munich  1957  (il atagit là da  la 4e  version parue dans la 1ère édition 
de  1952,  et qui  a  été établie avec  la collaboration de  spécialistes 
syndicaux de  1 1étude  du  travail).  Voir  en outre la trèa bonne  vue 
d'ensemble  de  H.  BBhrs  1  Leietungslohn,  Wiesbaden  1959.  · 
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2)  Pour  chaeune  de  ees  opérations  partielles,  un  nombre 
suffisamment grand  de  chronométrages  permet d'établir la dépense  réelle 
de  temps  d'un  ou  de  plusieurs  ouvriers;  la dép8nse  moyenne  de  temps  est 
calculée à  partir de  ces  notations. 
3)  Pendant  le  chronométrage,  pour  toute  opération partielle,  la 
vitesse d'exécution adoptée  par l'ouvrier chronométré fait l'objet d'un 
jugement d'allure. 
4)  Les  temps  effectifs moyens  calcul6s  pour  chacnnc  des  opéra-
tions partielles sont  normalisés  par l'intermédiaire du  jugement d'allure, 
c 1 est-à~dire rapportés  à  un  rendement  normal  considéré  comT!~e  équivalent 
à  lOO  %. 
5)  Los  tGmps  normaux  correspondant  aux diverses  opérations  par-
tielles ainsi qu'à l'ensemble  du  travail sont  augmentés  selon le degré 
d'effort,  la durée,  etc.  de  suppléments  ~ui dépendent  des  besoins  per-
sonnels  et du  repos  ot,  le cas  échéant,  des  travaux accessoires  qui 
n'ont  pas  été  englobés  dans  l'étude  des  temps,  ou  qui  ont fait l'objet 
d'une  étude  de  temps  particulière. 
6)  Le  temps  nécessaire  pour un  rondement  normal,  augillcnté  des 
suppléments  est alloué  à  l'ouvrier comme  rendement  théorique.  En 
Allemagne,  1' ouvrier qui atteint ce  ter..1ps  touche  le  taux  d.e  référence 
conventionnel  {salaire de  base  conventionnel,  plus  on général 15 %  pour 
travail  a~ rendement)  ou généralement le tarif de  base  du  travail à 
la tâche.  Le  niveau effectif de  gain de  l'ouvrier dépGnd  du  nombre  dos 
minutes  allouées qu'il a  utilisées  en  une  heure. 
Il est clair que  le  point  éssentiel,  q:1i  est _en  mSme  temps  le 
point faible  de  ce  procédé,  est le  jugement d'allure.  Ce  n'est quo  par 
la normalisation de  l'allure observée qu'il est possible d'abstraire 
les  temps  chrononétrés  do  la personne  de  1'  ouvri_E.r,  ainsi  d 1 ailleurs 
~ue des  conditions  socialbs  et psychiqu0s  ~articnli~res dans  lesquelles 
se déroule  ~ne étude  de  tcm~s.  C0  qui  est imposé,  ce n'est pas  le travail 
qutun certain· ouvrier s0lectionné  o.ocomplit  effectivemo.nt  pendnnt  le 
chronométrage,  mais  une  nor~e de  rendement  correspondnnt  à  ce  qu'un 
"ouvrier normal"  considéré  d2vns  l'abstrait fournirait 1 
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a.u  prix d'un etfort normal, .en une  heure  ou  en  toute  autre unité 
de  temps. 
Bien qu'il soit généralement  reconnu que  l'estimation de 
l'allure présentée penQant  le  chronométrage  constitue l'élément 
.central d 1 un salaire au  temps  correct,  et "équitable  11 ,  la question 
de  la justification pratique aussi .bien que  théorique de  ce  procédé 
est toujours,  et peut-.être  ~~me de  plus  e11  plus,  conttstéa dana les 
9uvrages  de  sciences du  travail.  Certes, il existe des  moyens  de 
~éduire la subjectivité de  l'agent chargé  de  l'étude des  temps,  dans 
l'estimation de  1 1 ~ll~e du  trava~lleur a films  montrant,  d'après 
des  opérations caractéristiques constamment  reproduites?  des  niveaux 
caractéristiques de  rendément  (de  tels films  sont parfois,  comme  par 
exemple  en Suède  et dans  quelques  industriès américaines,  tournés 
avec la coopération des  organisations  patronales et des  syndicats, 
ou  en c?mmun  par ceux-ci)  (1). 
Dans  beaucoup  de  conventions  ocllGctives  américaines,  un 
contr8le obligatoire  de  l'étude des  temps  et de  l'allure du travail 
est assuré par les contremattres et les  ël.élégués  syndicaux.  L'un des 
éléments  principaux du  procédé  Bedaux  d 1étude  des  temps  est la définition 
du  rendement  normal  à  partir de  llallure d'un sujet  "marchant sur 
'  terrain plan à  une  vites~e de  416  km/heure"• 
En  dépit d'efforts constants  (par exemple  de  llAssociation 
. allemande Refa)  pour  imposer des  jugements  d'allure uniformes  dans  la 
formation et le  perfectionnement  des  techniciens  de  l'étude du travail, 
la-dispersion des  estimations  de  différents  observateurs  d 1un même 
'  . 
travail  es_t_  fréquemment,  comme  1 1 ont montré  des  observations toutes 
récentest  bien plus grande que  les  ouvrages  officiels sur l'étude des 
temps  ne  le reconnaissent at qu'il n'est admissible. 
(1) Voir B•  Lutz  '  Arheitsstudien,  T~ritvertrage und Gewerksohaften 
op.  ci_t.  notamment  P•  20 et suiv.  et P•  80 et suiv. 
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En  outre,  la fonction norma.lisatri·ce  du  jttgément·.d~ àllure 
se heurte  à  des  difficultés de  plus  en plus  grandes  du  o8té  de 
1 1évolution technique.  Dans  les  exemples  classiques de  travail 
consistant  à  étaler dea  cartes,  à  accrocher des  anneaux sur un bâton 
etc.,  travaux dans  lesquels,  par  conséquent,  le corps  humain et les 
membres  sont le principal moyen  de  travail,  le concept  de  rendement  normal 
et d'allure du  rendement  peut reoouvrir tant soit peu la réalité du· 
trava.il et permettre une  estimation du  niveau de  rendement  ne  comportant 
qu'une  marge  d'erreur supportable,  Dans  la mesure,  néanmoins,  où la 
contribution du  travail humain  entre dans un réseau complexe  de  processus 
phyaioo-chimiques,  dans  la mesure  a~se1 où oette contribution humaine  quitte 
le domaine  de  l'activi-té physique  pour  entrer dans oelui  de  la perception 
de  la déoision·et'du réflexe,  le concept  de  rendement  normal  perd  son pouvoir 
~lasaifioateur et le rendement  humain  échappe  à  toute estimation  · 
reposant sur unè base objective évidente.  Lee  notions  physiques  d 1inertio, 
de  perte due  à  la friction et  de  pesanteur,  auxquelles  peut  se rattacher 
l'expression traditionnelle du  rendement,  perdent leur sens  lorsque les 
caractéristiques dominantes  du  tra.vaj.l  humain  n.e  peuvent plus  ~tre dé-
crites que  par analogie  avec  lee processus  fondamentalement  intemporels 
de  l'électronique. 
Le  grand intér@t manifesté  par le  a  patrons;·  .. a\l's·si .bien que  par 
les syndicats,  au cours  des  dernières décennies  et notamment  après la 
seconde guerre mondiale,  pour le forfait  p~rfeotionné basé  8~ l'étude 
des  temps,  en dépit des  insuffisances qu'il présente,  tient encore 
au  fait qu'il permet,  sènble-t-il,  de  séparer entièrement la politique 
des salaires et la politique du  rendement.  Le  salaire de  l'ouvrier 
individuel est alors  commandé  par deux facteurs  strictement séparés  : 
d'une part,  l'intensité de  son propre  travail ou  nive~u de rendement 
qui  exprime cette inteneité (salaire au rendement),  d'autre part sa 
qualification,  autrement  dit des. exige-noes  du  poste  de  travail 
(salaire de  baee).  Seuls les salaires de  base font  l'objet de  la politique 
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snlarinlo;  ces  dornicrs sont seuls à  faire l'objet de  négociations 
colleotivos,  ou  sont établis selon des  procédés  convenus entre.les parties 
~ la convention,  et doivent  en principe respecter un oortain niveau de  salaire. 
La  d:.]torï-lino..tipn  elu  Gein off(;cti1 n'ost qu'une  r  ... f~c~ir~:  c~o  c.~lcul;  ce  gein. 
lui-neca est neutre  du  Joint  ~o vuo  de  la  ~olitiquo  ~os salaires,  ct 
r~sulte  obligntcire~ent  Qu  salc,iro  ~e base  0t  Ju nivonu  do  rundeocnt.  Ce. 
n 1 est  è.onc  ?:._;,s  };·~r  ho.set.l:cl  qu  t unu  poli  tig_uo  rc.tionnoll~;  C.c  blocc.go  l1us 
salaires,. favorisa .la gunûralisation  ê!U  f,:n"fai t  püT'f0cticnnC  bna~.::  GUI'  J.létuè.e 
des  t~nps.  Los  J.is:~osi ti  ons  elu  Gouvcrncnu1.1t  n.:::ur;i::.>n(Lais  Sttr  14  salaire 
naxiï.lun,  J_)ar  cxcr:~~>lo,  qui  vnt  (;té  on vign.our  ntt  ::1~ins  jus(~utà: la.  fin dos 
annües  cinquo.nto,  prCvoient  ox~)ressé:.."1ùnt  des  rét;;lo::l,Jnto.ti:)ns  spüc;i~vlos 
.lJour  los  ontro:-:·risos  trc.vo.illant  au  f()rfa.i  t  bélsÙ  sur  1 t ûtu:lc  è.cs  to:1~)S; 
ce  aystè:-.:e  __  ,_c  forf~it garantit  suffiseouent  (ot ctost là  l'~rgur.wnta.ticn 
i~plici  to  C.os  règlononts)  que  r.:'..es  sc.lair.a  s  é!.0pc..f?SC.nt  1~ ne-yenne  ne  ~::)ou.vont 
ré  sul  ter que  c1• uno  intcnsi  t6  du trn.vnil  égn.lc~.w::J.t  suj;/Cric:urG  à  la noyonno  et 
pC!.r  conséquent,  qu'ils ne  :.;'uuvon.t . sorvir c:o  :)ruo6ùont  à  .ios  n,ug·ncn.t[~ ti  ons . 
do  sc.lr~iros. 
•  Preoièrcs  ;œorJosi tians  (:o  r0foroc  do  1<:~  rürw.né::l'CLtion  nu  r~ndunünt  c:!.o.ns  les 
services  ~rincipo.ux de  i~ sidururgio 
Dès  nvnnt  quo  los  tonQ~ncos  ~ la  rati~nclisntion des  systbcos  ~e 
sa.lc.iro  aient  trc  uv{  un  ?oint  do  orist.-:-"llisntion  J.nns  le,  Connission  ~)c,ur 
l'Gc0nooio.in~ustriollo ot  chez  l~s collabcra;ourb  ~u Sarvico  theroi~uo 
(Wt1rcestollo)  llo  1 'Associc-~tion clos  si:lérur,;is-tos  ['..ll..:;r:12.nz~af  dos  ·bonta.tivos 
~our oodorniscr· ·ao  fon~ en ccmble'le syato6e  de  ronunération font.l'objet, 
Qà  et là, d•art'i.cles  publiés  dana  "Btahl und  Eisen",  revue  de  la.  sid6~rgie 
allemande,  parmi  lesquels  notagm~nt deux ràpports  sont intéressants. 
Au  printcn}!o  1913,  lo  zlirsct3u~ d 1uno _usine  ciclérur::.:sigu.o  russe, 
a.pparenoent  c;. r oric;inc  nllouc.ncle,  Edu'1rr!  Jt:.vn,  fi  ·!i  c.l,0vc~nt  le.  soconc1o  ~ssGr:!bléo 
des  oinours  ct  sidc~rurgistos russ  os  à. St.  Pûtorsb0urc une  o.:;nforoncu  s11r 
"los  probl~~os do  SQl~iros  ~3ns l0s  entro~riooo sidCrureiques"  (1) 1  qui 
constitue l'une  Qos  ~raoi~ros tentctivos  dont  nous  ayons  connaisoGnco  ;~ur 
appliquer les  ::;rincipcs  taylorie·ns  dans  un  oorvico  ussenti(:l  ~;..e  lr:. 
sidérurcie,  en l•occurronce  unE:  acié:rie  Mo.rtin. 
(1)  Stchl und  Eisen,  33o  nnnuc,  1913,  fasoièulé  24,  P•  973  à  982 
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"Les  principes que  Taylor,  réformateur de  l'organisation des 
salaires pour  le travail en atelier,  considère  pour ainsi dire  comme 
un  idéal  :  - salairta élevés et bas prix de  revient - salaire maximum 
uniquement  payé  pour un  travail réellement  ~xcellent (1) 1  - peuvent 
~tre appliqués aussi  purement  et simplement  dana  des  entreprises sidé-
rurgiques,  Cette possibilité d'application vaut notamment  aussi  pour 
le principe de  base des  temps  alloués  d&ls  le forfait selon Taylor, 
principe qui  consiste à  fixer non  pas  un  prix de  base mais  un  temps  de 
base,  pendant  lequel le travail doit  @tre  effeotué  ....  Le  décompte  des 
salaires d'après Taylor  peut  ~tre appliqué dans  les usines  sidérurgiques, 
par exemple  pour de  nombreu~ travaux de  chargement  et de  déchargement, 
d'alimentation des fours,  dJévaouation des  ~oories 1  ainsi que  pour les 
travaux à  la pelle  les plus divers  •••"• Il s'agirait en  pre~ier lieu, 
en adoptant  oet~~.organisation,  d'établ~r quèlle est la possibilité de 
rendement  maximale  de  l'ouvrier et d'inciter  cel~i-ci à  répartir ses 
différents mouvements  de  la façon la plus rationnelle.  "Ltorganisme 
humain  est (en effet)  une  machine  qui,  en soi,  travaille à  un  très 
faible rendement  •••  (et par  conséquent)  c'est toujours une  machine 
extrOmement  onéreuse"  (2).  Le  rendement  de  l'ouvrier dans  le temps,  aussi 
bien que  son rendement  quant  à  la qualité du  travail fourni  et à 
l'économie des  opérations  de  travail,  doivent  ~tre évalués et rémunérés. 
"Tout  ce qu'il y  a  lieu de  souhaiter ou  de  réclamer de  l'ouvrier,  a.u 
profit de  l'exploitation technique,  doit a.bsolument  3tre·réclamé,  mais 
d'autre part cela doit aussi  absolument  ~tre rémunéré  ou  payé  comme  il 
convient."  (3). 
Juon mentionne  tout un  système  de  réglementation de  primes 
imbriquées les unes  dans  les autres  qui  appartiennent à  cinq catégories 
différente=:s  : 
(1)  op.  cit.  p.  974  et suiv. 
(2)  op.  oit.  p.  975 
(3)  op.  oit.  p.  977 
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•  Prioos  t1o  rn.pidi  té  cla.ns  les  tr..,,vn.ux  où  le. vi  tosse  cl' exécution peut 
c.v~ir uno  influonoo  c:~rccto sur  ln.  oapacJ  tu  do  proc~uotion.  Cos 
prioos  1uivùnt  @tre  augmentées  progressivement  "puisque  •••  lo~sque la 
rnpidit~ c  .. uDOonto,  toute  n-:)UYolle:  nuguc:nt~.ti.;n  ~~o  c.;llc-ci  cJ._viGnt 
r3.o  :~lus  on!  :;)lus  i2iffioile"  (l)  J 
-~ Prit:1os  c:c  r~picli  té  c~n.no  J. .  ._:s  tr;::v.aux  où  u~::.c  r:~cc0ll·)rr:~.t;ion  no  pout,  on 
soi,  oxorcur  ·l'inflttonco sur  lB  niVE;!/1U  r~o  le~  capacité  é!e  pro(!.uction. 
Ici, il ost  c.va.ntc.goux  clo  fnire  d0pcnclro  los  prir:1cs  1,.l  noobre 
ù.' ouvriers  occu.:)us  à, c<.:s·  tr"1vnux; 
- PJ.~inos  rour la quali  t8 ·r.:.u  travr.fl,  résorv8os  surtout  r\UX  ne uvriers 
supGriwurstt tels que  ccnt:ccuo,îtros,  çreGiors  ouv:t'iGrs  et survoilTants; 
-Priees  Qt6cononio  dnns  lo travnil,  ~ar oxe~plo  ~~ns la  C0DSJnnat~sn 
de  pi  orres  r~fr:'~ct.':'..iroa,  d 1 ent  cnn~drs, te lin::;otièrus,  .::o  cht!.rbon, 
ote.,  pour  la fixation  dcss_ucl~.::s, il ost  vrr~i, il fo..ut  -tiE;:nir  ooo..1~te, 
non  soulor.1ont  r}o  ln consonDntion  ::1oyonno  hn.bitv.ollc,  oo.is  aussi  c~e 
la  conson~~tion opticale  th6ori~ue.  L 1offot  do  eus  princs  doit 
tcuj  curs  etro untièrcr.lùnt  C:>ntrobalo.nCÜ  ~)t1r  "les prinos  corrc:sponll::.lntcs 
Qa  production 0t  ~'0ntretion dos  fours~ at  d0?on~re de  cellos-oi''  (2); 
afin que  les éoonomiee  ne  soien~  ~as faites ''au détriment 
dlc.utros  chosos"J 
- En  2-ernior liou,  Juon ;:tentionrw  dos  .rôcon;·e;nsoe  :JOUr  hnutos  :JCrfor-
2.~ncus  clc..ns-1'0  tr::vvc·,il,  qui  no .doivent  const;i-tuor  que  <les  priucs 
uniques,  r~ronGnt  nttribU~0s. 
Le  tt',blc::1U  r:~cc~-i  tu)..c.tif  ·2es  ljl'ious  no  i)rovoi  t  lf:J,S  ouins  clo 
22  :;~riocs  c~iîf{rontos,  ·.C~.~.c,cu.nù  n'  ~-~.;::-.. nt  c~ccorcl::::o. qu'à  une- certo..ino 
cc,tCgorio  C. 1  ouvriers  étroi  t0:10nt  L:~~liDi  tCo  ot  no  d.ovGnt  r0r.1unérer 
quf un  a.s::_;oct  tres  d0tor~:~dn6  :lu  tr.~tv:J.il  ot celui-là seulonont. 
~---?Il  ,.,__.. 
(1)  Ûll·  oit.  ::!•  978 
(2)  Op.  oit.  j}.  979 - 152  -
flLa  détermination du  montant  correct des  primes et de  leur 
relation aveo  le salaire  journalier" qui constitue généralenwnt 
continuelles et sérieuses  en aussi grand nombre  que  possible".  Ioi, 
chaque  opération de travail doit  ~tre décom:poséé  en ses élomonts et la 
durée  de  ses  éléments doit  ~tre déterminée.  "Après  avoir,  pour ainsi 
dire,  déterminé  théoriquement les possibilités réalisables• les  données 
doivent aussi  ~tre vé~ifiées pratiquement  en  groupant  laa meilleurs 
ouvriers  pour certains traveJux,  en notant et en  oompara.nt  leur 
rendement effectif en  tempe  et en qualité.  Sur la base des chiffres 
obtenus et des  taux de  salaires déjà existants, les propositions  de 
nouveaux  taux de  salaires seront alors élaborées"  (1), 
Ces  propositions!  q.ui  reflète~t d'une manière-vraiment  exemplaire 
et  jusque dans  les formules  employées  l'optimisme "teohniciaten des 
tayloristes,  contiennent déjà,  à  une  exception près,  tous les 
aspects essentiels  des projets  de rationalisation qui  devaient  se 
développer ultérieurement,  dans  le  cadra des  travaux de  la Commission 
pour l'économie industrielle dont elles ne se distinguent,  à  proprement 
parler,  que  par la manière  quelque  peu dilatoire de  traiter les 
que.stions  de  pure  proc&dure  du ealcul du  rendement •  qui  seront plus 
tard au centre de  la discussion,  à  savoir  :  l'éclatement des  effectifs 
d'une usine sidérurgique  en petites équipes  de  travailleurs  ~ant des 
tâches  analogues  ou  tout au moins  orientées dans  le  m~me sens,  le  calcul 
du-rendement  ma~ita.un possible pour chacune  de  ces  tâches et l'obtention de 
ce  rende~ent maximum  pu~tiel·sur la base d'un tempa.alloué. 
Nous  aurons  à  considérer plus loin,  et notamment  lors  de  la _die·oussion 
.  . 
de  1 t ouvrage  de  Cromberg,  intitu.lé  "Die Betriebsftthrung im  Siemens- · 
Marti~Werk mit Hilîe von  Zeitgedingen (la gestion de  l•aoiérie Martin 
avec des  t_orfai  ta  au  temps) ut  lee arguments  très  impQrts.nts · at n.ullem.ent 
dictés par de  simples préventions ·de  routine,  que  présen·tent les 
praticiens de l'aciérie contre  ce  type  de  réglementation des  salaires. 
La  négligence des aspects purement  techniques  du  procédé n'est d'ailleurs 
pas  sans  conséquence i  èt 11 importance  cruoial  e. que_~_O.f:lUX  ..  oi ont prise au 
cours des années. vingt et trente n' es·t  pas  f.PrtUi te,  aar il apparaisse.!  t 
( 1)  Op.  ait. ~P• ··981 
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déjà combien  la possibilité de  mettre  en oeuvre des  stimulants au 
rendement  plus vigoureux dépendait  du  degré d'objebtivité auquel 
peuvent prétendra les normes  d'exéoution,  dès  que  les ouvriers ne  Gont 
plus  seulement  de  simples  objets pour la gestion de  l'entreprise, mais 
disposent dans  une  certaine mesUre  d'une force'légale,  contractuelle 
ou  de  fait dans  les négociations. 
Un  autre sujet_prinoipal  de  la discussion ultérieure sur la 
réforme n'a pas  été aperçu par Juon,  bien qu'il représente,  tout au 
moins  sur_ le plan  intentionnel,~ élément  essentiel  pour la fixati~n 
"oorreoté'.'  du réndement  (quoique:  p~_ut-€Jt;re  moin~ important  dana  les 
.  .  . 
a.oiéries  que  dans  les laminoirs)  t  il atagit de  la détermination d'un 
rendement unitaire, auquel  on-puisse rc.tilener  tous les différents modes 
de  production,  auxquels  correspondent des possibilités de  rendement 
différentes.  L'un des mérites principaux du  second document  qui nous 
intéresse ici est d'a'Yoir posé' ce problème.  Il stagit dtune  oonfér·enoe 
faite par :rt.  Falk,  chef  dea laminoirs  de  Dilligen sur  "1 'organisation du 
.  . 
travail dans  lee la.minoirstt  devant·  la oomlniasion  des  laminoirs  de 
l'Association des sidérurgistes allemands  (1). 
En  oe  qui  oonoerne la rémunération aux  trains de  laminoirs,  la 
première  questio~ qui  se  pose  pour la direction est la suivante  ' 
.  ·' 
"comment  obtenir en perm-an.enoe  les meil.leurs  rendem-ents  poosiblee  po~ 
l.es  di!.f'érent.s  profls1  vu  les variations fréquente_s_ du  programme  de 
laminage.  u  ·?  ( 2) 
Si le calcul des salaires dans  les laminoirs. était basé sur la 
"production réelle",  cela rendrait impossible une  exploitation ordonnée. 
·"Chaqu-e  poste s'efforcerait d'obtenir les sortes avantageuses  et_  . 
d'éviter celles qui ·ne  le sont pas,  ou  de  les repasser constamment 
e.u  poste· prenàn  t  la.  rel·èv~. Il en  résulterait une .exp.loi  ta  ti  on . 
irrégulière d-es  fours,  des  pertes au fe.l! .élevées  à.  un  moment.  donné, 
un retard ..,olontaire dana le travail. pour le.  mi_se  en plaoe et 1'  entretien 
des- cages,  \Ùla  production i.nsutfisante dana  les sortes difficiles, etc., 
au détri·ment  ae-'ltentreprisett  (3). D'ailleurs,  déclarent les auteurs, 
ct est une  ''revendication juste.!'  que  da. réol·a.rn.er  le -paiemen~ du  pers_onnel 
, (1)  ~Sta.hl .und Eisen. 35e  a.nné~  ..  1915,  P.•. 893,-B98  et P•  924-933· 
(2)  Op.  oit.  P•  894. 
(3)  Op.  cit. p.  895. 
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en fonction du  travail réellement effectué;  Mlà  où  l'on ne  satisfait pas 
cette revendication,  la surveillance et ltintervention personnelle des 
supérieurs hiérarchiques ne·peuvent  elles-m~mes ga~antir que  le travail de 
laminage sera effectué oonsoienoieusement"  (1). 
En  conséquence,  Falk propose,  en citant des  exemples  de  aon  propre 
service,  de  convertir le laminage direct et indirect "en pourcentage de la 
capacité de.rendement de l'installation pour les différents profils et en 
fonction  de  l'effort exigé  du  personnel.  La'oonversion doit servir de  base 
au calcul des  salaires  du  personnel intéressé à  la production"  {2).  Pour 
parvenir à  oette conversion, il faut tout d'abord constater "combien  de 
temps  exige la transformation d'un lingot  avantaget~ pour le profil à 
étudier quand  le laminage  s 1effectue à  un rythme  aussi satisfaisant què 
possible,  Ce  qui  permet d'obtenir le rendement  horaire  ou  le rendement  par 
poste"  (3).  Les  différents rendements  par poste sont  ensuite rapportés 
à  un profil déterminé,  et la quantité  susceptible  d'~tre prodtûte  en  une 
heure  ou  pendant un  poste est exprimée  en  pourcentage  du  rendement  de  ce 
profil unitaire.  Le  résultat est une  coefficient,  appelé  "facteur de  conversion", 
qui  sert à  convertir la "production réelle"  en  ;production type servant  de 
base au  calcul  du  salaire.  11Pour  des  raisons évident·es,  il est recommandé, 
surtout si l'on veut  éviter de  ohang0r  brusquement·un taux de  salaire 
existant,  ce  qui,  on le sait,  est toujours  dangereux,  de .ohoisir le taux 
de  telle manière  que  le total après  conversion soit lo  m~me ou,  mieux  encore, 
soit un peu plus  élevé  que  la production globale effectivement réalisée ou 
réalisable"  (4).  Le  montage  et le changement  des  cages  sont ajoutés,. sous 
forme  de  tonnages fictifs,  à  cette  "production unitaire"  ou  "de référence", 
comme  on  dira plus  tard,  et déduits,  après  ~ultiplication par un  certain 
coefficient,  des rebuts dont les lamineurs sont responsables. 
Ce  principe,  qui  consiste à  convertir les différents profils en 
une  production de  référence unitaire,  deviendra plusieurs dizaines d'années 
plus  tard le procédé  normal  employêdans  presque  tous  les trains de  laminoirs 
ayant une  ga.rn.me  de  fabrioa.tion.di;fférenciée.  Néannoins,  en  1915,  il se heurta, 
( 1)  a  p.  oit. 
(2)  Qp.  oit.  p.  984. 
(3)  ôp.  oit. 
(4)  Op.  oit. 
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chez les praticiens du  laminage,  tout au moins  à  de  l'incompréhension et 
souvent  m~me:à une  critique acerbe,  sous  prétexte que  l'organisation ne 
pouvait-~~re normalisée daria  les.laminoirs,  que  l'élément déterminant  éta~t 
toujours  "un oorps  d'employés  s'dra  et.convena.blement formés  ayant le talent' 
d • éduquer leur personnel  aomme ·il faut",  que  la oonveraion des  diff·érents 
produits fabriqués  sur lin train en  une  qualité .normale  était "absolument 
impraticable",  que·l'on pouvait  peut~3tra·lteffsctuer dans  les ·bureaux at 
qu'elle était ·certainement tort intéressante,  mais  qua  l'on ne  pouvait 
l'imposer à  un  ouvrier normal  qui- est déjà  méf~ant vis-à-vis de  tout 
changement  des  taux de  prime  existants,  m@me  si ce  changement  lui est 
favorable  .•  Dans  le meilleur des'. ca:s,  ··diaai  t-on, il est possible  "de répartir· 
les produits en un certain nombre- cie  oa.tégor'ies ddnt  oha.oune  englobe des 
produits aussi équivalents que  possible et de  ~ixer pour  chaque  catégorie 
des  taux de  prime  déterminésu (1). 
Or,  c'est précisément  ce  que  Falk veut évidemment--éviter,  m~me s'il 
ne le dit pas  expressément,  car la conversion dea  différents  tonnages produits 
en un  t.ànnage  unitaire lui permet de  modifier  comme  il l'entend l'allure 
des  courbes  de forfait,  alors  qu'un grand nombre  de  taux de  forfaits 
différents sans oalouls trop compliqués  ne  peuvent fonctionner  que  si l'on 
adopte  le système  du  salaire aux  pièces  proportionnel. 
Mais  ce salaire aux  pièces  proportionnel est souYent  dangereux, 
estime Falk,  car dans le oas  de  fort~  accrois~ements du  rendement,  il 
ferait augmenter le salaire à  tel point que  les ouvriers  considéreraient 
'  .  . 
une  réduction des  temps  comme  inévitable.  C'est pourquoi un bon  système 
de salaire doit  c 
offrir un stimulant pour la réalisation d•un rendement maximum, 
pouvoir rester autant  que. possible inchangé  lorsque  1 1on  a~porte 
d.es  améliorations  ~echniquea; 
ne  pas néoessiter de  supplément  lorsque la production faiblit par 
suite de  pannes,  d'un'manque  de  commandes,  eta.  et n6  pas  nécessiter 
Jl,On  plus  de  réduc.tion lorsque. len rendemen'ts sont  t:rlèa  sa.ti.s.faisants.  ' 
(1)  Op.  oit. discussion p.  931  et suiv. 
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Le  taux  d'augmentation de  la courbe  de  salaire ou le rapport 
entre la partie fixe  d.u  salaire et sa partie variable  doit  ~~tro 
choisi  eH  fonction  de  la "capacj_té  éle  développement"  du  train.  "Il ost 
presque  oortain quo  le  porsonnol  d'~n t~ain \  barr0s  n'aura  gu~ro 
onvio  do  portor  l.J,  production bc(lucoup  au-1"10là  cl•:;  le,  noy:..:r~nc  s'il est 
payé  • • •  (au salaire à  la tâche pur et :?imple)  {1  Il ,pourrait craindre à 
bon droit  dos  récluct:Lons  ou  un  ch::.ng.~;m."n:t  d.t..ns  lo  tnux  d.o  sr:J.r:,iro 
ct  oo  contenterait volontiurs  dcns  oo  o~s  du  rondement  moyon,  fort 
bion payé.  Er  ..  c!1oi3iss::1nt  un  taux mixte  C0!1Vonnb1o,  en  r~vunoho, 
on  montre  aux  ouvriers qu'il  v.~J.Ut  1.::"~  :)l;J.na  do  s t efforcer d'a  ttoindre 
1\~s  rcnclomonts  rn~\Xim.a."  (l), "Aux  tr::.i.nB  do  1:-tmiuoirs  où  ln  ..  production 
ost  f~~.iblo  ot  peu  Gusco;ptible  ...  ?-e:  s'[_:ccroît,:r·o  (souligné  p~:.r  lteutuu.r), 
1 'influe_;  noe  déf~vorable du  salf1.ire  à  la tâcha pur et simple  est·, 
oonsidér:.::.bloment  réduite ••• · Lüs  systèmes  de  S[tl~~ircs  à  1~'- prirr_,;  qui 
augmentent  li.néai:rement,  ou  deviennent  progres.sivem~nt surpro.:po:r.--tionnel~:;  à 
pnrtir de  le  ..  production normale  sont  pcut-·ûtru  c.::ncuro  plus  :_:.vc:.ntugoux 
que  le sa aire à  la tâoho pur et simple"  (2), 
Bien  dos  c.nnéus  p.::.ssèront  c:.vant  qnc,  d~-~ns  la sidérurgio,  les 
problèmes· doa  différents  Bystèmes  d·o trn,va.il  à.  la  t,âcha  dans  1eo 
laminoirs fussent  f:t  nouveau  discu·tés  c.t.wsi  ouvurtomont.  L' intér8t 
dos  spécialistes  ac  portait  ~vant tout  sur lus  techniques  de  calcul 
du  rendonont  dont  lo  psrfoctio:n.nor:wnt,  fr.~:i..so.i t  cs1;é:ror  la dispct.ri ti  on 
de  tout  cocportooont  icpr~vu des  scl~irGs ot 1  par  cons~quent,  dovait 
rendre  inutiles los  corrections  do  salairos  ~tr~ngères nu  systèoo 
0u  los  C:jurbos  de sala.i:ret;J  à  stimulant affaibli. 
;. Etude  des  temps  et forfaits  au  temps  dans  la sidérurgie pondant 
lee.années  vingt 
Dès  lus  r:rc:;.liors  r:-'.ppol"'ts  c~o  le~  Cor:u:lission  p0ur  1 f éo,)nonie 
industrielle,  cré~o  ~n 1924  au  soin do  l'Association dos  sidérur-
gistos  r.,_llor:1:-.nds 1  on  s:Juti,_;nt  le,  thèso  solon laqn.ullu,  non  souler-2ent 
dans  l'industrie transforortrice,  o~is  ~uco1  ~Gnn ln  si~~rurgie, 
1 1 étucle  c1os  toops  ot  du trc  .. vail  pourrai0nt  0-tro  un  instrur10~1t essentiel 
de  rati:jnc..licc.tion  dnns  len  ontrcq;œisos,  cv·poH{1 .c.nt  qt~.o  le:  Jravail  à 
forfait  lié au  ternps  pourraic;nt  être un moy'en  "~;r(;e  officace d'améliorer 
le  rendement  humain. 
( 1) op.  ·ci  t·.  p.  898 
(2)  op.  oit. 
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Au  cours  de  la seconde  ooiti~ des  ~nn~GS vingt,  le  r~fo~ne du "forfait'' 
accupo.ra.i  t  tout  1 'intérêt  d(:S  éco~10::.1istos  d 1 ontropriso  :  HToutus  los 
cesures  d'~conocio industrielle  ~vaiont ici luur  inport~noo pour· 
augoontor  lo  rondcnont  dos  at.:;liors,  c1o  :·.1Ô!"-i.C. quo  le  rc.ssor.1blow.ont 
de  donn6es  (la plupart  du  teops  sous  forne  dl~tudes dos  tenps  ot  du 
travail)  on  vue  do  nE:ttre  nu  point  do  n::uvcn"'.UX  forfn.its  utilisables 11  (1). 
Paroi los  40  prociors  rcpports  qui,  entre  1924 ct 1930,  ont  ~t~ 
présentés  à  la coo::1ission ct publiés  pa.r  olle, 18  trai  ta.iont 
principalooont  dl études  do  tenps  ot  de  tro.vnil  ot  do  leur  inpor·bc.nce 
pour  lo forfait  duns  l'entreprise;  lD- plus  gr~J.nrlo  pc.rtie  des  autres 
rapports  ont  un  liGn au  r.1oins  inL1irect  avec  le uCco  question. 
a)  Espcirs ot  objectifs 
Los  jounos  éconor.tist·JS  cl 1  ontrvpriso  ou  "ing0niours  r~C'Jnonistcs" 
qui  cherchaient,  d.ans  los  ::~nn0os  vingt·,  ~1.  intro('luiro  d::!.ns  los  usinos 
sid6rurgiques 1'6tudc  Qes  too~s et lo  forfait  au  ~cnps et,  par là 
oGrJo,  à  renforcer leur pro  pro  pos i ti.:)n  soL~vont  t;rès  procnire,  0tuiont 
pour  ln  plup~rt SùUS  lfiopression des  oxpérioncos  rucliséos et  dOS 
succ~s  rooport~st  depuis  le fin de  ln  guor~o,  dnns  l'industrie 
tr~nsforcatrice sous  1 1influunce  Ju Roichscusschuss  fUr  Arbcits• 
zei  turr.li  ttlung  ( oo::rJ.ission  du  Hoich  i;our  1'  {tu.r:'!.o  êlos  to:.l]}S  de  trr~y:-,.il) 
(~rGcursour do  llactuollo nssociation Rcfn).  On  ronoontru  oonst~~~cnt 
dans  leurs  ra:;_)ports  dos  f:)r:.lulos  tollGs  quu  "los  qu:::~li tés  ror.::n.:-qun.blos 
du forfc.it  nu  to:-.lps  afu.l2.  (sJUlignù  pr~r  l'c.utcu:r:)  cld.ns  les  usines 
sid8rurgiquos"  (2).  11Cc  n'est que  lento::1ent  qu'on jette un  pont  pour 
gagner 1' indus trio sidûrurgiquo",  li  t-on dans  le  nôr:1c  ~xtssn.ge  du 
rapport ci  té,  "ct  copondo.nt  je  sn.is  pnr  oa  pro  pro  c::::J:)Grionce  quo 
(1) 
( 2) 
E.A.  Matcjkc  :  Botricbowirtschaftliclw Arbcit  ~uf Eisenhüttonwcrkon, 
(Trava.ux  cl 1écondrJj_c  inclustriollo  rlnns  los  usinos  sidôrurgiqucs) 
r.:1pport  n °  lOO  de  ln.  CcLJ.::1iss ion  :x; ur 1 1 éco:n,om.ie  industrielle 
St8.hl  und Eison,  56G  nnnüo,  1936,  fc.scict::.lo  5,  p.  105. 
F.  v.  IIol  t  :  Botrj.obswirtsc.hc-ft  .~uf  j~~isCinhUtto:nv;orkcn  ( L t Ccon:Jmie 
industrielle  dans ·los  usines  oidCrurgiqu~s), rnpport  n°  38  ~e ln 
con:1issior1  pour  1 t ôcor.~.ociu  inél.ustriolle  t  Stahl  u:nr~  tiison,  50e  annae,:. 
1930,  fascicule  1,  p.  5. 
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la question des  temps  alloués  et la détermination d'un salaire équitable 
sur la base  de  mesures  de  temps  correctes  a  au  moins  la  même  importance 
dans  les services  de  la sidérurgie  que  dans  toute au.t:re .indust:r:iM  (tl ~l)  ~ 
L'influence  de  la doctrine  Refa  dans  l'industrie trhnsformatrioe, 
mais  aussi la nécessité  de  s'imposer par  des  succèo  r~pides et  tangibles 
contre le scepticisme  ou la r6sistance  des  sid~rurgistes de  la vieille 
école,  ont  amen~ à  entreprendre  dss  ~tudos do  tomps,  tout  d'abord 
dans  les  services  qui  se  comparent  le  mieux  à  l'  int1.ustrio  transfor-
matrice,  à  savoir ateliers do  po..rachèvemont  dos  lam:i.noirs  (rapport 12), 
de  fabrication  d'~clissos (rapport 14),  de  petite construction métallique 
et  de  quincaillerie  (rapport 15),  qui  appartiennent  tous  au dernier 
stade  do  la transformation,  o~ ln température,  en tunt  que  déterminant 
central des  processus  sidérurgi~uos proprement  dits,  no  joue  plus 
aucun r8le.  Aucun  des  premiers  rapports  complots  sur l'activité des 
ingénieurs  des  méthodes  dans  los  usines  sidérurgiquos,  qui  proviennent 
notamment  d'entreprises petites  ou  moyennes,  situées  en  dehors  de  le 
Ruhr,  ne  fournit  dus  exemples  tirés d'atcliors  ~utros  que  les  services 
à  froid typiques  (2). 
Cette  concentration sur dos  cctivités typiques  de  transformation 
ne  signifie ·pc.s,  il ost vrc.i,  quo  l0s  économistes  dt cntruprise aient 
reculé,  en principe,  dov~nt l'exécution dtétudcs  do  temps  ct l'insti-
tution do  forfaits  o.u  tomps  dnns  los  sorvicos  à  chaud.  Ko..spor  se 
dispos~it précisément  en 1926,  lorsqu'il c  présenté  son premier rapport, 
''à entreprendre  l'~tude des  services~ chaud  •••  l'étude  des  services 
à  froid étant parvenue,  jusqu'à un  certain point,  à  sa conclusion"  (3). 
Le  travnil  dnns  los  services  à  chaud  n 1est  nullemont  considéré  comme 
(1) 
(2) 
(3) 
-----------------------------------
v.  Holt,  op.  oit. 
Voir on  po  .. rticulicr O.  Kt:.spor  :  Zei  tstudion und  Akkordweson  o..uf 
oinem  Eisonhüttcnwork,  (Etude  dos  temps  ct fo:rfnits  dans  une  usina 
sid~rurglquo) 1  rapport  no  12  de  ln  Commission  pour  l'économie 
industrielle,  édition  St~hl und  Eisen,  Dussoldorf 1926,  cinsi que 
V.  Polak  :  Zei  tstudi.o  und  Arboi  tszoi  türmi  ttlung (Etude  des  temps 
Gt  calcul des  temps  do  trnvail),  rapport  n°  33  do  la Commission 
pour  lléconomio  industrislle,  Arch.  EisonhUttclmoson,  2o  ann~e 
1928-29,  fascicule  12,  p.  971  ot  suiv. 
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fondamontaloment  diff~rent des  tâches  jusqutioi  6tudi~es; si l'étude  des 
temps  et 1 'é-tablissement  des  normGs  d 1 exécution y  ét0.ient  plus  délie[~  tc  a, 
il s'agissait,  tout  au  plus,  de  diff~rencos graduelles  ou  quantitatives  * 
•rLc-prcmior atelier étudi6  ~tait en l'occurronoo le  lBminoir  à  barras  • 
. L'exécution technique  d'études  do  temps  no  présente  pas  de  difficulté 
pn.rticuliero sur los  trains  do  1[~rrdnoirs,  on:r,  e1prss  subdivision de 
tous  los  profils ainsi  que  des  poids  des  lingots,  ct  npr~s  r~p~rtition 
des  pa·sEn~·s.  ontro  los  différentes  cc.gos,  nous  [l.Vor.s  dos  valours 
constantes  qui,  jusqu'à un  cortGin point  (sic!)  donnont  dos  conditions 
identiques  pour  lo  déroulement  do  la production.  En  rovancho,  certaines 
difficultén  (sic!)  résident  dans  le fait  qu'~n génércl  un  assez  gTand 
nombro  d'ouvriers  doivent travailler ensom.blc  sur ocs  t:ra.ins"  (1). 
Dans  los  laminoirs,  affirme  on  1930 le directour  dtuno  usino  sidérur-
gique  moyenne,  dans  un  ·r~pport publié  en  première  :po.eo  du  numéro  du 
cinqua.ntono..irc  do  le.  revue  Stahl  und  Eison,  11il ~"1' ost  pas  difficile de 
déterminer le mode  de  laminage le plus avantageux pour  leQ  différentes 
sortes.  Dans  l'aciérie ot  aux  hnuts  fournocux,  il est possiblo  do 
calculer,  presque  sous  la  r:1Coo  forne,  en  déconposa.nt  lo  procossns  de 
:travail global  on  sos  différents  éléoonts,  le.  vc..lour  optimale  pour 
les conditions  d'exploitption les  plus  diverses''  (2).  P~r la suite, 
~1 no  s t c.gi  t  plus  quo  na.e  fixer  squs_  forne  do  for~~r;.its  le  rendor.~o.nt 
naxioun possible  d~terr1iné par  des  étudeo  do  tor.1.ps  ot  do  prévoir  une 
notation méthodique  dans  les  ~toliors afin d'on contr81cr régulièroncnt 
.et  efficaoer.1cnt  lo  fonctionnor:~ent 11  (3). 
A c8t6  do  11argunont  ~lassiquo d'un stibulnnt  plus  fort au 
r0ndo::1ont;  los pronateurs  des  forf~i  ts basés  sur l'étude  d0S  towps 
n~ont cessé  d•avnncar  des  raisons  qui  dénontront  très nottcoont  qufnu 
(1)  Kasper,  op.  oit.  p.  11  ot  suiv. 
(2) v.  ~olt,  op.  oit.  P•  5 
(3)  op.  oit. 
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cours des années vingt,  la sidérurgie n'était pas non plus tellement 
éloignée de  la crise du  salaire aux pièces traditionnel.  Lorsque  le 
forfait  est .établi de telle sorte "qu'il oblige  le personnel  à  réaliser 
le rendement  maximum  possible  avec  la dépense  la plus faible  de main-
d'oeuvre et  de  temps"  si ce  personnel tient  à  ne  pas  compromettre  son 
salaire,  "chaque  ouvrier est attentif à  son travail, tout  supplément  de 
rendement  de  sa part  est  rémunéré  par un  salaire plus élevé,  à  condition 
qu'il puisse avoir confiance  en  sa direction d'atelier et  ne  redoute pas, 
en cas de  rendement  amélioré,  une  "réduction des  temps"  qui  lui ferait 
perdre  un  salaire bien gagné.  La  paix sociale est  ainsi établie;  1 1en-
treprise utilise· ses installations convenablement  et réduit  de  ce fait 
ses frais généraux;  l'ouvrier ne  craint  pas de  montrer  jusqu'à quel 
rendement  il peut  parvenir et, grâce  à  un  surcroît  de  rendement,  il 
obtient  un  salaire horaire plus élevé".(1) Dès  l'instant  où il est 
possible de  donner franchement  aux  ouvriers accès 1'aux  relevés de  temps 
qui  servent  à  l'établissement de  son forfait,  toute la ~éfiance que 
manifestaient  jusqu'ici les ouvriers envers l'application des forfaits 
a  disparu",  estime Cromberg  (2).  En  introduisant  dans  le travail à  forfait 
non  pas la notion de  tâche, mais  la.notion de  temps,  on  réalise en outre 
l'avantage psychologique particulier d'éliminer la notion nd'argent"  dans 
le service.  L'ouvrier ne  dira plus "mon  forfait  est  trop bas11 ,  mais 
"le temps  qui m'est  alloué ne  suffit pas pour me  permettre de  gagner 
le salaire prévu".  Il est ainsi possible  "de vérifier à  tout moment, 
par des.mesures  au chronomètre,  si la réclamation est  justifiée"  (3). 
Lorsque  les forfaits ne  sont  pas établis sur la base  de  documents 
précis que  seules peuvent  fournir des  études systématiques  des  temps 
et des tâches,  un  supplément  de  ré~dement du  personnel aboutit  soit 
(1) CrombGrg:  Die  Zeitstudie als Grundlage  der Betriebsführung, 
dargestellt  an  dem  Beispiel einer Drahtstrasse, ·(L'étude des  temps, 
base  de  l'organisation du travail,  illustrée par l'exemple  d'un 
train à  fil), fascicule  9,  Arch.  Eisenhüt+.enwesen,  3e  année  1929/30, 
P•  597  et  suiv. 
(2) Cromberg,  op.  oit., IIe partie, fascicule  10,  p.665. 
( 3)  op.  ci  t. :p.  66 9. 
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"à des  salaires inacceptnblcs  pnrce  que  le  sup~l6nont de  snlaire n'est 
pns.~6rit6 at  n 1a  ~unun  .r~~port nvoc  l'effort personnel  de  l'ouvrier, 
soit à  une  situation dnns  lnquolla  loB  rGn4Gnents  exig6s  ~ont  tollo3G~t 
élevés  que,  si le  rorsonnvl  proteste,  on  ost qplig0  d.e  f:tiro  (!.es  con  .. 
c(3ssions_,  Dnns  les  d8ux  co.s,  lo  porsonnul  n 1 est plus  d.u  tout  incité à 
travo.illcr  d.:.l.vnnt?.ee.  M_nis  si le rond.r..;:.tent  8St  l1.étt:;rniné  corrGctonont 
Gt  que  1:1  direction  cl' 1-tc:licr ost  on  ncsuro  d' in(1i;ruur  clQ.D:S  quelles 
conditiono il est :;_:yossiblo  (~'obtunir los  runè!.G(10nts  exigés,  l'ouvrier 
se  sent alors  trait6 6quitablenont  ct il  c~t  ~ret à  travailler dnvnn-
tc.ge  dc.ns  l'espoir d'un supplck·wnt  ~lo  sr"lnire" (l). 
Les  n.vertus morales"  de-a  f"orfa.i ts ~u.x tempe dont-parle un 
autre  écononiste  d'entr•;.:_:priso  ~  "o~-los  pcuv0nt  ûtre  t~llos  s_u0  1['.._  bcso 
n'on doit 8trc  chang6o  qu'~n c2s  do  oodific~tions dtordrc  tochniquc.  .  .  . 
Do  cette oanière  on  iJO.gne  la. _g.2ll.finncc  rles  ouv,riers  • ••  ( $oulign6  dana  ... 
1•o~i3inal)"  (2)  - sont  en  r~alit6 dos  ~vant2ges de  1~ plus haute 
_i:-:lJ;Jortcncc  pour  ln  :.:oli tiqu0  c.~os  en  tropriseo. 
Lï3S  L1o,lificntions  clans  ln.  forue  C..E:  le.  r-3tlunurc~. ti  on  nu  ronJ~.:!Dont 
que  provasent  les  ôcononistàs  d•ontroprise,  ot  qu 1ils  ~pportont  d~no 
les  services réorfjànisôs  r)nr  eux,  corrcsrondont  ossen  t~~ll0r:wnt nu:x: 
pro  po si  ti  ons  ç_ue  Falk  et·. Jüon  nvnient  fë'1i tJs  :plus  do  10  ans  -r'.uparc.vc  .. nt. 
Lo.  seule différence  (r:mis·  elle est en  pi  tnle)  par rr:.pport  à  ces  prGnicrs-
essni.s  de  roforoe,  est  ln.  ~1lus  grn.nè..CJ  sécuri  tu  quo  l:œonet  18.  tz.;chni':luc 
d.• otude  systél:J.:"'.tiquE:  toopc  ot  j!rOCUSSUS  d.0  t:cc., VQ._i 1. 
_(1)  ~V.·  HoJ:t·,  Ol.J•  oit.·,  ~)·  6 
(2)  ]
1
•  &prinrj'orul:1  :  B(~tricb~rrirtschaft in .Theorit:  und  Praxis,  (Econooio 
in~1ustrielle,  théorie et  lJrntic~ue),  rnr.ilJort  n~  20  de  ln Co;m;ission 
pour  1 r oconor.1i~ industrielle,  St~.hl unü  Eis~~'. 48e  nnn(~& :1928, 
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Dans  les  l~~inoirs comme  dans  les aciéries,  il s'agit avant 
tout  de  déterminer  des  normes  d'exécution et des  taux  de  forfait  cor-
rects,  spécifiques  pour  chaque  sorte  de  produits,  afin de  constater les 
différences  qui  existent dans  la capacité  de  rondement  du  personnel  et 
de  l'installation.  Des  taux  de  forfait  corrects,  dit-on  constamment, 
doiv8nt  Stre  établis  de  telle  sort0  qu'à rendement  normal  aussi bien 
1 
qu'à rendement  maximum,  los différences  dans  la composition  de  la gamme 
de  production n'aient pas  dJinfluence  sur le niveau du  salaire au  ren-
dement. 
La  condition essentielle d!un  stimulant correct, qui 
garantit â  chaque  ouvrier un rapport constant  entre l'effort, le rend~ 
ment  et le  salaire,  exige  en  outre,  dans  los  services  sidérurgiques  pro-
prement dits,  et notamment  da~s les  aciéri~s,  l'abandon  des  systèmes  de 
salaire  traditionnels  qui  considèrent  l'ensemble  du  personnel  d'un ate-
lier  co~~o une  soule  et unique  équipe  de  forfait.  La  condition prélimi-
nciro  pour obtenir que  1 1ouvrier soit disposé  à  produire  d~v.a.ntagéi-
écrit  Cromberg  en  1930  dans  son  rapport  sur  1~ réorganisation  fonda~en• 
tale  du  "forfait"  dans  1 1aciérie Martin  de  l'une  des  usines  que  nous 
avons  étudiées  (1),  est de  lui permettre  d.e  recevoir,  pour  tout  supplé-
ment  de  travail,  un  supplénent  de  salaire  correspondant  :  11Il lui suffit 
d'avoir la certitude  que  le  supplément  de  travail fourni  personnellGment 
lui rapportera aussi  un  supplét:lCnt  de  sala  ir.;;  équitable"  ( ~~~:  Dans  1 1 éta.t 
actuel  de  la rémunération  au  rendement,  pou..rsuit  l'auteur,  "il n'est pas 
étonnant  que  les  ouvriors oanquent  de  zèlo  pour fournir  personnelle~ent 
un  effort supplémentaire  ••• s'il ••• n1est pas  possible,  au  premier 
abord,  de  fixer  le  rendement  pnr unité d'effectif.  Pourquoi,  se  dit par 
exemple  l'ouvrier au  parc  à  ferraille,  serait-ce précisément  moi  qui 
devrais travailler de  toutes nes  forces,  lorsque  non  caoarade  de  la 
fosse  à  scories  so  repose  pondant  une  bonne  partie  du poste  parce  que, 
pour l'instant,  la quanti  té  dl:;  scories  y  eot  peu  importante  par rapport 
au  nor:1bre  dt ouvriers  ?  Or;  le  salaire est  lG  nôrne  en  fonction  du  noobre 
de  tonnes  fondues.· Catte attitude  dea  ouvriers  se rencontre rééllement,  et 
(1)  o.  Cromberg  :  Die  Betriebsführung in Sicnens-Martin-Werk mit  Hi1fe 
von  Zeitgedingen  (L'organisation du  trevail  à  ltaciérie Martin  à 
1 1aide  de  forfaits  au  temps),  rapport n°  186  de  la  Commission  des 
aciéries,  Arch.  Eisenhüttenwesen,  3e  année  1929/30,  fascicule  12, 
p.  731  et sui  v. 
Op.  cit. p.  733. 
Op.  ci  t. p.  734 • 
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ils l'ont exprimée  devant  moi  à  plusieurs reprisGs."  {1) 
Une  rému.nération au  rendement  rationnelle dans  les aciéries 
doit  donc  reposer  sur  doux  principes  : 
- Division  de·  1 1 onsonble  du  service  en  équipes  de  forfa.i  t 
Réuunération  de  cos  diverses  équipes  d'après la quantité  de  travail 
qu  1 el  las péuvent influonc·er directement. 
Une  telle politique  de  forfaits  offre alors,  mSme  dans  les 
services  principaux ùe la sidérurgie,  complexes  et difficiles à  bien 
connaître,  un  moyen  inappréciable,_ en  même  temps  que  simple  et très 
efficace  pour ·surveiller  oonstamme~t et pour ainsi dire ·a.utome.tiquoment 
l'exploitation,  sous la forme  d'une  "organisation logique  et sans 
fo.ille".  "Si  en  effet  • • •  la salaire horaire de  chaque  équipe  de forf2i  t 
dépend du  rendement  obtenu,  et si 1•on mesure  les 
temps  de  forfait  avec  une  précision telle que  seul un  faible  pourcGn-
tage  de  •••  perturbations  soit imputé  sur le  temps  effectivement 
employé·à travailler,  tout  écart  du  rendement  maximum  exigé  devr~ 
nécessairenont  se  traduire  p0,r  une  différence  do.ns , le ni  veau  du  salaire 
horaire.  Le  personnel  sera alors  obligé  de  fournir  constamment  son 
mc;illeur  rendement s'il ne  veut pas,  dans  la  cas  contraire,  voir  son 
salaire réduit.  On  dispose ainsi•  avec .un  seul chiffre,  celui du 
salaire.horaire  du· personnel,  d'un baromètre  permettant  de  mesurer 
correctement  le niveau  d 1expl0itati0n.,"  (2) 
b)  Faiblesses et résistances  -
Les  arguoents  des  économistes  d'entreprise paraissent,  au 
premier abord,  si convaincants,  ils correspondent  s.i  bien au mouvement 
général  de  rational;isation de  cos  années-là,  ainsi qu'à la politique 
concrète  de  l'industrie sidérurgique  qu'o~ a.  tout d'abord du  mal  à 
ooopren~re p:Jurquoi  leurs idées "n'ont pu  en réalité Stre  pleinement 
'  .. 
Op •  ci  t •  p •  7  34 • 
Op.  oit.  P•  735 • 
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efficaces qu'en  ce~tains endroi.ta"t  a.ins.i  qu'oi1 l'a con.sta.té,  non· .sa;n.s 
résign~ti.~~'-- ~tl:  1936  (1).  L' :un  .des  économistes  dt-entreprise  que  npus 
avons  inte~viewés résume  brutalement. 1'évo1ut}on des  ~nnées vingt, 
qu'il avait  encore  connue  lui-même,  en  disant  :  "On  a  tout d'abord 
oommenèé  par  l~s services  qui  ressemblaient le plus  à.l'industrie:de 
tra.nsformat ion  par  e.xemple  1 1 a teliGr de  parachèv~ment  •. Puis  .on ~·.est.· 
- '·  .  .  .  .•  .  . 
passé aux  lam.inoirs  où  cela pouvait  encore aller. Mais  ensui  t.e .•.  quand 
on  a  voul~ ~va~cer enc9fe  d'un pas,  cela ne  marchait  plus;  il n'y avait 
'. 
plus rion à  faire".  Effectivement,  ~out au moins  dans  les aciéries, 
cela  "ne  marchait plus",  avant  m~me que  l'on eût vraiment. commencé •.  : 
Les  mesures  préconisées  par  Cromberg  sont  le  seul  cao  do  rationali-
sation logique  de  la rémunération  au  rendement  dans  uhe  aciérie;  dont 
nous  ayons  eu· connaissance.  Lorsque  nous  avons  mené·· n·otre  enqù~té ·  dàns 
la même  entreprise;  des  ingénieurs  de  fabrication,  employés  depuis 
longt.emps  dans  cette usine,  se  rappelaient,  tout àu  plus  pour  en  avoir··. 
entendu parle·r)  que,  dans  leur a.tèlier,  30  ans  aupa.ra.va.n t, ·de  telles 
tentatives avo.ient  été faites,  mais ·qu'elle  a  .. avaient  été ra;pideoE:nt 
abandonnées  en .rais.on. de  nonbrouses  dlfficul'tiés  ~ 
Certé8;-l~s  tént~tiv~s pour. prc~ouvoil'. une  r~forma de  la rémuné-
ra. tion au  rendement  se  heur't.~rent à  des difficultés qui  n'avaient rien 
\  .  '  '  ~  ;  \ 
à  voi~ av~c la justesse  ou  1 1 e~~~ur de·l~urs conceptions.  En  dépit de 
l'aid~ qu'ils  tr6riv~rent'~n ~i~n de~ e~droits,  ~de  1~ pait de  certain~ 
membres  perspicaces 'de  coni'tés  d'e  direcition;  les nouveaux  s~rvices 
d'économie  indùstrielle,  services  d 1  ét'ude ·des  temps·,  services  écàno..:· 
miques  ~u·a;~trement dénomnés,  composés  souvent de  jeune~ ingéniüùrs, 
ne  pa:r?vinrent  qu·e·  difficilecient  ·à s • imposer  en  fa~e de  la tradition· 
toute ··puïs'sant'è  de  1 • industrie  sidérurgique,  ~t aussi  en  fa.ce  :des  s·iaé.:. 
rurgistes qùi  lùttaient âprement  pour défendre  leur souveraineté ·et 
leur a.utorït·é  ~  uQuand  on  ne  veut  ou  quand  on  ne  peùt ·employer le  à .  moyens t · ni oqn-. 
sa.crêr l.e  tem;p·s·  ·qu'il faut  pour réaliser soigneuseme.nt lès ·reèherchos  . 
nt,1o.e_s~.o.:i.~~.a  .- et  ce  travail  t:r~s pénible est indispensable·.-·  ·-·  ....  · 
quand  on·  n.'-'.a.:  pas 1'  C1.ppui  total des  échelons  supérieurs  de  la dire'ction 
(1)  Matejkn,  op.  cit. p.  105. 
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pour  tenir jusqu'au bout lorsque des résistances se font  jour au 
début, il vaut mieux  renoncer"  aux  études de  temps  et aux forfaits 
au  tempe,  m~me dans  les services principaux d'une usine sidérurgique 
mixte,  oonse ille Kurt Rummel,  apr.ès  une  cri  tique assez  v:j. ve  dont 
le travail d'un de  se~ disci:Ples  ava1 t  fait l'  obj.ot  (l;) •.. "~~1a::.ntêmp@'éluèi 
cependant  pas  d'avancer progressivement,  d'aller des ateliers au 
parachèvement  en passant par les paros  et,  si 1 ton fait  dea 
études  de  temps  chaque fois qutelles apportent par ailleurs un avantage 
immédiat,  et  si  1 ton poursuit  sans .cesse  oes  études  • • •  on  établira 
à  la longue  sans difficulté. tous les chiffres qui  sont nécessaires  à 
l'application intégrale du salaire au rendèmenttt  (2), 
De  plus, il $  souvent  été  objeoté que  la rationalisation 
de la rémunération au rendement était,  surtout dana  les  services 
proprement métallurgiques,  une  t~che de  seconde  ou  de  troisième 
~mportanoe, qu 1il ne  convenait  d'entreprendre qu1après  avoir résolu 
les  problèmes  plus  urgents; il se peut que  le travail très pénible, 
mais  indispensable pour établir des forfaits  au  temps  dans les 
ateliers sidérurgiques soit apparu,  au moins  provisoirement,  à  de  nombreux 
teohnioient  d<il  lâ  ~sll,ru».g!è,_  p.ourrqq1t  en-'prtilcitH.;,, ;.l'  ~oonomie.-d,.ènireprise  .. 
est une  chose utile et importante,  comme  une  occupation peu rentable et une 
perte  de  temps,  sn raison de  la très faible  part que  représentent les 
salaires dans le prix de  revient.  Cromberg  commence  son rapport sur..les 
études  de  temps  et les forfaits au temps  dans  une  aciérie Martin en 
réfutant oet argument.  On  avait objecté  que  la part représentée par les 
salaires du personnel  de  production,  qui était d'environ 7 %,  était si 
faible par rapport au  ooftt  des  matières  premières  et notamment  au Qodt 
'  .... 
d'enfournement  (ce···dernier atteignant,  à.  lui seul, environ 70% du prix 
de revient de la production)  que,  de  l'avis dé  nombreux  spécialistes, il 
était alors "plus opportun de  consacrer  les dépenses  engagées dans  de 
oo~teuses enqu6tes dfatelier à  la surveillance du bilan matières plut8t 
(1)  Dans  la discussion  oonoe1~ant Otto  Cromberg  :  Die  BetriebsfUhrung im 
Siemens-Martin-Werk mit Hilfe von Zeitgedingen (l'organisation du 
travail à  l•aoiérie Martin à  l'aide de  forfaits au  temps)  op.  oit. 
p.  744. 
(2)  Op.  oit. 
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qu'à celle du fortait" (1). Mais,  rétorquait Cromberg,  cette considération est 
à  courte vuè.  "Si,  en  effet,  on  compare  la.  part que  représentent iea salaires 
du  personnel  de·production,  non  pas  au prix de  revient,  mais au  oo~t global 
de  la transformation,  on  constate que  la part représentée par les charges· 
salariales est élevée puisqu'ella représente  à.  peu près  24  ""· 
,En  outre, les frais de  transformation dépendent,  au total, de 
l'utilisation da l'outillage dans le temps  •  "Lorsqu'il s'agit dfa.ppréQier. 
la part  ~eprésentée par les salaires,  on  ne  pense  qu'aux  charges  s~ar~ales. 
et l'on néglige un fait essentiel  ~ lorsqu'on applique des 
forfaits  a.u  temps  établis avec soi"'  on peut, gr!ce au surorott de  rende~nt 
du personnel  t  à  1 'utilisation pa.r  oelui-oi,  dans  des  conditions optimale-s,  d~ 
l'outillage qui lui est confié,  augmenter la production ou,  oelle-ci  rest~t 
égale•· diminuer les dépenses,  et qu'il en  réaulte.un abaissement  sensible  du 
prix.de revient.  C'est seulement  de  ce point de vue  que  l'an peut  jus~ifier 
la valeur du salaira  au  temps  dans les services à  chaud"  (2). 
>Cette thèse,  tut, il est vrai, accueillie avec  scepticisme 
par de  nombreux  praticiens  a  "Dans  nos  services métallurgiques,  nous 
cherchons le moyPn.  d•a.ugmen.ter  le rendement horaire.  En  général,  celui-oi .est, 
déterminé dans  les services ,rn.étallurgiquos  pa.r_le  procédé de  fabrication,  aussi bien 
aux  hauts fourneaux  que  dans  l'aciérie  •.  Au  cours de  mes  efforts pour augmenter 
le rendement horaire•  je n'ai pas  encore observé  que, l'ouvrier constituait 
un obstacle  •••  C'est seulement lorsque  •••  noue  connattrons  exa.o.tement  . 
le  c8té métallurgie  que noua  entreprendrons  les. travaux de  perfectionnement 
dans  le domaine  étudié par M.  Cromberg  •••  Si la Pr Meyenberg  indique 
que  11 élémen·t  ca.pita.l. de  l~étude des· tampa.  pour  le- travail Refa.  dans les 
services, mécaniques,  est la.  créa  ti  on  dt une  base permettant dt établ.ir un 
forfait équitable, et que  la.  diffusion,  dans tout le s.ervioe,  de  co~sa.~oea 
d'économie industrielle ·est un résultat accessoire,  je crois que,  dans nos 
ateliers,  oe  dernier élément,·â savoir l'étude des goulots  d'étrangelement 
qui freinent la.  production,  vient au premier plan" (3). 
(1)  Cromberg,  op.  cit. p.  732. 
(2) Op.  oit.  P•  133· 
(3)  B.  Hansen,  Rheinliausén,  dans les discussions au sujet de  Oromberg;  op~ 
oit.  P•  742. 
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Dans  les rares  documents  qui  renseignent  sur la réaction  des  pra-
ticiens  de  la  sid6rurgi~ aux propositions  de  r~forme des  ~conomistes d'en-
treprise,  apparaissent  .aussi,  à  c8té  d'objections  tactiques  et d'obser-
vations  soulignant  que  l'institution du  fo:cfait au  temps  suppose  la ratio-
nalisation complète  du  processus  tochniqüe,  des  argurn.ents  qui  seoblent 
indiquer  LIDO  insuffisance fondamentale  de  la méthode  des·années vingt. 
Dans  la discusSi(Jn  qui vient d'âtre citée,  et qui fainait suite au rapport 
de  Cromberg sur le forfait  dans  un0  aciério Martin,  la notion  de  rondement 
avec  laquelle  Cromberg  opère,  sa tentative  pour  transposer  dc.ns  les ate-
liers métallurgiques .le  syst~me qui était praticable pour des  t~ches 
individuelles est plusieurs fois Vivement  oritiquéè 
''Déjà quand  on  essaie  de  passer de  la  f~brication par  Gnl~vemcnt de  u~tal 
·à une  fabrication mécanique,  corr.me  ctest lü  cas  au  laninoir,  on  oe:  he;;urto 
à  des  difficultés.  Or,  oelles~oi._  è 1.a.oàumu.lant· d.e  pllius  en  plus  à  m.asure'·.qlle 
l'on pénètrû  dans  les services  purement  nét~llurgiques" (1). 
Cromborg avait réparti le  personnel  cle  l'aciérie 1ir!.rtin  en  si:x: 
équipes  de  forfait qui,  de  leur c6té,  éts.ient  parfoir:f c>.::..bc:.ivisées  en  sous-
équi'pes  ayant  chacune  des  forfaits  idantiques,  r:-.ais  cnlcul·3s  séporÜJ..lont. 
La  tache  de  chacune  de  ces  équipes  est consid€r8e,  6va1uée  ot  rétmnérée 
ind0pendar:.oent  du  tra.vail  de  1 1 onsc1:1blB  du  t3erviao.  Los  ch['.rt;'cu.r:3  de  seo-
rios  sont  pay8s  d'après  le· poids  dès  scori8s  chargées,  les  pocheurs  d'après 
lo nonbre  des  coulées,  les  façonniGrs  d 1entdnltoirs,  d0  lingoti~rus et les 
oa.çons  de  couléos  0n  sourco,  en  fonction  d.u  noubrc  do  plaques  de  scurce 
ou  de  lingotièrE;s  renplics,  ainsi  quo  d 1 apr-ès  l·j  noubre  d'entonnoirs  et 
de  plaques  cle  sourcu · oonfectionnéa·1  les  cha:rgeur.s  dè  f.erra.ill~  diàpt-~'B'- lè'-
poids  de  la ferraille  cho.rgôe  ou  d 1 après  (he  :h.onbre  de cuillers  caargé~St 
cependant  qu0  les nu.çons  de  four  S8nt  r61nun~rl?s  au uètre  cube  de  rac"çonne-
rie,  Seuls  les fondeurs  ot  les gaziers  deG  générateurs·reçoivent  oonoe 
avant un forfoi  t  en fonction  du niveau  de  procluc'Cion  (soparéru;nt  pour 
chaque  four).  Cotto  fix:..1-ti  on  de  forfcj_ ts  su :parés  al_)para.~t  n.ux  techniciens 
des  aciéries  auxquels  s'adresse  Cronberc,  conne  peu réaliste,  oom1e  con-
tr2irc  à  la :rroduction pGrticulière d'un  service-raétallurgiquo,  que 
(1)  Bunsen  chez  Crowberg,  op.  cit.,  p.  742 
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résulte  de  l'imbrication d'opérations  ~ltiples et comme  extrêmement 
dangereuse  pour la marche  de  l'exploitation ainsi que  pour la qualité 
de  la production.  "Le  maçonnage  des  plaques  de  source,  des  entonnoirs, 
etc., n'est pas  un objectif' principal,.  mais  seulement  un objectif auxi• 
liaire de  la production"  (1}.  Si  le travail est organisé raisonnablement, 
le rorfai  t  isolé intéressant les ouvriers  à  la fosse  de·'~6uléè, ·;les :char-
geurs  de  scories  ou les chargeurs  de ferraille revient pratiquement, 
sans  ~tre reconnu  comma  tel,  à  "un forfait  basé sur lq. production".  "En dépit .tl 'un_ 
travail de  comptabilité  supplémentaire~  on n'obtient  pas  plus avec  cette 
méthode  qu'en constatant  simplement  que,  par rapport  à  une  production 
normale  de  5 t/h,  une  p~oduotion de  6 t/h représente une  augmentation 
du  rendement  de  20  %.  Ce  système n'aboutit  à  rien d'autre que  ce  qui 
est déjà normal ...  (2) 
En  ce  qui  concerne  la réalisation de  ces  divers  "objectifs 
auxiliaires de  la production"t  il ne  s'agit pas  tant d'obtenir un  rende-
ment  quantitatif maximum  qu'une qualité aussi  élevée  que  possible qui, 
de  son  c8té,  se reflète dans  les bons  résultats obtenus  à  plus  ou  moins 
longue  échéance  par l'ensemble  du  service,  et ne  peut  ~tre contr8lée 
comme  pour le travail individuel,  immédiatement  après  chaque  opération. 
"On  n'aboutira qu'à  des  complications inutiles si l'on fait de 
certains éléments  du  pe~sonnel de  l'aciérie,  qui n'ont rien à  voir aveo 
le goulot d 'étra,nglement,  des  chasseurs  de  minutes,_  en les aiguillonnant 
par des forfaits au  temps,  au lieu  de  les inciter à  porter leur effort 
sur la qualité,  en leur accordant  des  primes  de  qualité et d'entretien. 
En  ce qui  concerne le maçonnage  des  vofttes,  la confection des  entonnoirs 
et des  lingotières,  un  travail  soigneux importe  beaucoup plus qu'un 
travail rapide."  (3) 
Quelques~uns des auditeurs  de  Cromberg avaient déjà fait des 
expériences  similaires dans  leur propre  service  et avaient renoncé  en 
raison de  l'insuffi~ance de la méthode.  Malgré  une  ~u~veillanoe sérieuse, 
"l'expérience a  montré  que  les fours  construits sous le régime  du for-
fait ne  tenaient pas bien."  (4) 
!
l~ Bansen,  op.  oit. 
2  Op.  oit. 
3  K.  Daevea,  op.  cit., P•  742 
4  E.  Killing,  op.  cit., p.  741 / 
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Enfin,  des  objections  sérieuses étaient formulées  quant  à  la 
possibili  ~é .de  rendre  plausibles,  aux  yeux  des  travailleurs,  les change  ... 
ments  susceptibles de  se produire à  tout moment  dans  les relations entre 
les salaires des  différentes équipes  de  forfait.  En  effet, la_déoieion 
concernant le rendement n'est pas  uniquement  laissée,  si tant  e~t qu'elle 
ie soit,  aux  diverses équipes.  mais  elle dépend  dans  une  large mesure 
des  conditions et dea  nécessités  de  l'exploitation à  un moment  donné. 
Si l'on subdivise le personnel  de  l'aciérie en petites équipes  que  l'on 
rémunère  séparément  nau a&lairè  au  temps,  il pourra se faire  que  lè 
salaire d'un chargeur  de  scories travaillant très bien dépasse  celui du 
prem~er fondeur,  et .il est clair que  ceci  provoquera une  certaine inquié-
tude  parmi  le personnel"  (1). 
Les  économistes  d'entreprise·eux-m3mes,  d'après  ~out oe  que 
nous  avons  pu savoir de  leurs  espoirs et  de  leurs intentions au cours 
de  ces  années-là.,  n'avaient guère  escompté  rencont_rer  des  difficultés 
aussi sérieuses et des  résistances aussi vives  dans l'institution de 
forfaits basés  sur l'étude des  temps  dans  l~s services principaux de  la 
sidérurgie.  C'est seulement  au cours  de  la seconde moitié  de~ années 
trente qu'ils reconnaitront que l'industrie de  t:ran:sforontion 
ses conditions  de  rendement et de  production dtffèrmtt · f6nde.mentâlém.ent·. 
de  la situation dans  les services  dont ia production dépend  de  façon 
d~oisive des  données métallurgiques,·encore que,  dans  les travaux de  la 
fin des  années  vingt,  on  puisse  trouver un  certain nombre  dthypothèsee 
eàsentielles pouvant  servir à  ùne  nouvelle définition du  rendement. 
En  tout cas,  au début  de la crise éo·onomique  mondiale,  ils n'étaient 
nullement  en mesure  dtoffrir aux usines  des  formes  et des  formules  de 
rémunération au rendement  répondant  aû.x  nouvelles  conditions  économiques 
et salariales.  La  crise économique  des  années  1929  à  1932  marque  une 
rupture évidente  dana  l'évolution des  idées réformistes.  Les  faiblesses 
de  conception qui,  déjà en  temps  normal,  fo~nissaient des  points 
d:'attaque  aux sidérurgistes conservateurs,  constituent désormais  un 
obstacle  i~surmontable à  la réalisation pratique  des nouvelles  idées 
formulées  vers la fin des  années vingt.  Ceci  se reflète très rapidement 
(1)  E.  Killing,  op.  oit. 
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aussi  dans les travaux  de  la "Commission  pour l'économie industrielle"  a 
la discussion  théorique stagne et,  pendant  de  nombreuses  années,  il 
n'est guère  de  rapport  qui  se soit  occupé  de  questions  de  rémunération 
au rendement.  C'est seulement  à  la fin des  années  trente et a.u  début 
des  années  quarante  que  certai:nes  des  données  de  baoe  dee  dernières 
années  ayant  précédé la crise économique  mondiale  furent  reprises  à  plus 
grande échelle et perfectionnées. 
4.  Elémenta  d'une  définition du  rendement  spécifiquement métallurgique 
Les  partisans décidés  d.u  forfait au  temps  dans  les années  vingt 
considéraient aussi  le résultat  de  la production  dans  les usines métal-
lurgiques "par analogie avec  la situation existant  dans  l'industrie  de 
transformation  ..  comme  la somme  pure et simple  des  rendements  humains 
individuels.  On  estimait qué  chaque  ouvrier pouvatt,  isolément  ou  au 
sein d'une petite équipe  da forfait,  être incité  à.  fournir un rendement 
maximum.  Ainsi,  lorsque le processus  de  production était raisonnable" 
ment  organisé,  le total  de  ces  rendements  humains  maxima  devait  auto" 
matiquement  donner le rendement  maximum  de  l'entreprise  ..  A l'intérieur 
de  ce  système  de  production,  chaque  ouvrier  ou  chaque  équipe  de  forfait 
avait la possibilité  de  développer  son  rendement  librement.  Le  salaire 
particulièrement élevé  d'un ouvrier ou  d'une  équipe n'était toujours 
que  le résultat d1un effort particulièrement  grand et devnit être 
également  reconnu  comme  tel par les autres  ouvriers. 
L'insuffisance  de  cette  conception est apparue  très nettement 
lors  de  la crise  économique.  Tant  que  les installations techniques  d'une 
usine  de  hauts  fourneaux,  d'une  aciérie ou  d'un laminoir sont utilisées 
à  plein,  on  peut  encore admettre  que le rendement  maximum  coù1cide  aveo 
un effort maximum  de  la main-d!oeuvre,  et aussi qu'un recul  de  la pro-
duction en-deçà  du  niveau maximum  résulte,  en premier lieu,  d'un effort 
insuffisant de  la part des  ouvriers  ou  tout  au moins  est lié à  ootte 
réduction d1effort. 
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Cependant,  le sid6rurgie  a  r~agi  ~ ln r6cession per  d'~utros  d~cisions 
que  lf'industrie  tro.ns'foroatrico,  on  ce  qui  concorno  la politique  ûe 
la production.  Si,  dans  l'industrie  de  tr~nsforontion,  on  proc~dait· 
évid'or:::rJent  surtout  à  des  feructures  partiollc:s,  tout  on neintenunt 
dos  cond.i tioris  de  tr.-·.vail  à  peu  près  norr:l<.-:!.les  (lo.ns  los  serviees 
continuant  à  fonctionner,  ou dans  les  p·ériodes  .où  1 frJn  produisait, dans 
-la  si.déxurgi"e,  la poli  tique  technologiquement  la plus  rnison-
~ble  consistQit  à  rüduire la  producti~n,  et des_arrgts 
véritables n t·euront lieu quo  dans  les  ens  e:xtreo.os'  on  raison dos 
frais qufils  entra!na.i.ent  (1). 
Dans  l'industrie transforoQtricc, il ost  cürtos difficile,_ 
nc.is il est toujours  judicioux,  au cours  d' uno  crise,  do  fair~ .~0pe.ndre 
18  salaire  du  rondorJ.ont. que  1' ouvrier accepte  do  fournir;  dc.ns  los 
s~rviocs  principau~ do  la sidérurgie,  nu  c~ntrciro, la réduction du 
.. taux  dq  oo..roho  de  lfinstallatioa oblige  ::1ussi  l'oï1-vrior pris  inclivi-
.duellonont  à  r~duiro son rcndaoont,  co  1ont il no  pout  6tre rendu 
. responsable.  Au  surplus,  dans  CiJtte  irEluotrio,  oû::2e  da::1s  lus  périodes 
de  production nornnle,  un<.::  rmxicisp,tion  ..  ~1.:!  rondor.1ont  huunin n'a  de 
SOUS  que  dans  la D0SUrc  0~ Oelui-q~ pGUt  8~ro cbsorb6  par le  systè~e 
de  production intégré,  dont  la  o~JpQcité  os~ déteroin6e,  au  prenier 
ohof,  par  des  cnusos  techniques  Dt  no  p~ut guèrq  6tre  codifiée par 
la volonté  de  renùenont  èo  1 1ouvriGr  (ou tout  ~u ooins  pnr  elle.~eulo). 
L.tamoroa  d•une  conception.nouvell~ du  rendeoent 
teno..nt  coo-pte  do  cotte;  différonoo  fonc:.n.uontnle  pnr rapport  à  1• inrlustrie 
d.e  tr~nsfor:nation date  de  la fin  cles  années vingt.  Au  oiliou des  années 
trente,  les  ~oononistos d'entreprise reconnaissent cussi,  pour ainsi 
dire  offioiellocont,  quo  los forfaits,  et les  travaux  pr~licinniros 
~  •  ~  1  •  '  1  ... 
nûoossc.ires  Èt  leur établissement  ne  re~r~sGntent qutun  2.speot 
subaltornc  ~o la  rntion~lisction du  processus  de  proJuotion ot  de 
1' utilisation naxinalo  des  c.e.paci tés  cle  production.  uAlors  quet 
( 1)  De  1929  à  1932,  la production  do  fonte  to1:1bo  à  vnvirün  un  tiürs, 
copondo.nt  que  le nor.1bre  de  hauts  fourneaux  on  sorvice  ne  bc.issn.i  t 
que  de  la noitiô  environ,  de  telle sorto  que la production annuelle 
par haut  fourneau était raoenée  ~e 133  000  tonnes  à  95  000  tonnes. 
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tout  à.'nbord.,  le "teopsn  est rapporté  à  l'individu au.  travail  r)U  à  }:J, 
onchino  ou au four  pris isol8oent,  le "délai"  ust  orienté  en fonction 
de  1 t cnsonble  du  Aorvice,  eu égard  t:.u  cl.érouler:L.:-nt  ~::u  proc0ssus  écono;~1ique 
dans  loB  d~lais pr6vus.  Cctt0  distinction ozrliquo  pourquoi  dos  4tuQes 
de  toops  oOœe  no8brousos  n'ont  ja~ais  quruno  ioportanco  subalterne 
dans  lo  oadro  ~G  1 1 6con~oio industrioll0  ~t  ~o pourront  ja~nis 8tro 
cléterminantes,  contrQ.irement  aux  -iétudes_globalEH'l  sur  lBs  délais.  Cette 
conception ost . dt rdllours  co.rnctûriséo  fort  j ustonol"1.t  rw.r  les  +) 
app0lL2tions  d'  "w~tu).e  des  toops"  ot  c.le  ".régime  économigue  dos  délaien 
(souligné  dans  ~toriginal),"(l) 
Depuis  la fin dos  ann~os vingt,  los  chiffras  ayant  trait à  la 
capacité  technique  Je  :ronclooont  prennent  une  i:1portanco  de  1J1us  en 
plus  grando  clc.ns  la lloctrino  Qos  r.:~tud0s  r.J.o  to::1ps  ot  ::1os  systèm.es  au  rer:.-
d.ement.  En  cooJ!lénont  à  cott•:;  0vulution,  il r.ppr:.raît  quo  lt1  èuyenso 
do  oa.in-d  t oeuvre  ou  d' h'":urcs  cle  trt1v:-.dl  ( •J.,)nt  il n rest  tenu  cor.rpte, 
.dans  lo forfnit  individuel ot  dans  les  syst~~os do  forf~it cclloctif 
d6riv~s Qu  forfait  individuel,  que  dans  la  u~suro  o~ olle  s'oxpriuo 
dans  le  rondooont  quantitatif)  ost  une  d6tor[tinnnto  auton0n0  Jo  1~ 
valeur  de  nc.;suro  ùo  la contribution huncd.no  r'.U  rCsultat  c1e  lG  prc,(luction 
v~leur ŒUi  sort  do  base  au  calcul  du  salaire. 
a)  Rendeoent  du  pursonnol ct rondoocnt  ~u servioo  Q~ns les  cci~riws 
Juon  gv[li-Iï  r0connu,  è.6s  1913,  qu'il oxicto  do.ns  uno  ociériü 
des  travaux  do.nt  1 t accélére.tion ne  peut,  en  soi  1  exerGer  aucune 
influence sur le niveau  du  rendement  du  service,  et il av8,i  t  prévu, 
pour  ces  travaux,  des  primes  qui  d~pendent,  en  pre~ier lieu,  du  nombre 
de  personnes  occupées  à  les  effectuer.  Dans  sos  t0ntatives  pour introduire 
le travail à  forfai-t  lié au temps  dans  uno  aciérie Martin,  Cromberg. 
se  heurta au mêmo  état  de  fait~  on  conséquence,  il fixa pour chacun 
de  sos  g?oupes  d'ouvriers tra;vailJant  à  lCJ,  tâche des  rendements 
théoriques  rapportéH  à  un nombre  dûteroin<~ d'ouvriers  composant 
l'équipe.  Le  salaire  à  la tâche  des  diverses  équipes 
( 1)  Mo. tejkc..  l  Botriebsr..rirtschaftliohe  .ù.r-bei t  auf Htit tonwt:rk:en 
(
1I'ro.vaux  d • économie  induntrielle  dn.ns  loœ  uainos  sid.érurgiques), 
op.  cit.-
( +)  Terminvrir·ts chaft 
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augmentait  aussi bien lorsque,  la production restant ln  ~@me, le 
nombre  d'heures  ël.o  travail nécessaires  diminuait,  quo  lorsqu'à un 
nombre  dt heur  os  do  trn.vail  c\c;o..l,  le  nivoaù  de  le.  pro<i.uotion  nugoentait, 
A  ln fin  do  chaque  période  de  c1ôco:npta  dt~  ocJ.o..iro,  lo  nor:!.bro  d0s 
.minutes  cllouéos  n.insi  eagnéos  ost  donc  c1ivioé  pnr  lü  nombre  d'houroa 
de  poste  cffoctu~os; il en r6sultc  (minutas  do  snl~lro par houro  do 
for.fr.:d t  = 60)  le  "do  gré  d.o  rondom.:;nt",  com.mo  on  dirait  s&lon la 
torminologie  Rafo.,  ou,  solon la tor:'linologio  Hummel,  lo  11dogré 
d'f',ctivité"  dtune 'éqhipo.  donnée.  Il eBt  ôtô.nnant  q_uo, 
dans  la discussion très vivo  qui  a  ouivi  la  conf~ronco Crooborg 
(que  nous  avions  déjà citéo plusiourn  fois),  il  r~o  soit  p~s fait  uno 
seule fois  allusion à  cotti) nouvelle  o~sure du  rende.~.ont 
qui,  pourtnnt,  diffère  fondamontn..lonl.::lt  do  le.  ~esure 
11tor:no  pcr heure  d'exploitation",  générn.lonent  OI:lplo:,rée  à  l'époque; 
uno  d~s raisons  en  pourrait  8tre. que  Cromberg  oxprioc.it  en  môme  teops 
aussi la production on  minutes  nllouécs,  ct  ~uo personne  pnr~i los 
assist~nts no  sfnyerçut  quo  lo  chnng0cont  oscontiol  ~tait intorvunu 
au-dessus  ot  non  pas  au-dossous  do  ln barro  Jo  fraction. 
Auct~no  dos  oosu:res  que  Crouberg  nv:.d t  consid,~:l  .. éos  oor~ne  le 
noyau  de  son  oxp~rionco,  è  savoir le division du  porsonnol  de  l'aci(riu 
en  équipes  de  forf[_·d.t,  et 1'  éte  .. blisso;.Jc:nt  dt nn. ro!lch  .. :-:lont  inposé  o:z:r1rio8 
en cinutes  pour  chaquo  6quipe  isol6e,  ne  put  stioposor dans  d'~utros 
services.  D~ns 1 1uci6rio  r6organis~o par lui,  ollo  nu  r~ussit à  sc 
cnintonir quo  ponJaz~  quolqu~s  ~nn~es.  En  rovnncho,  1 1idée  de  fuirp 
dépendro  lu  Gé~ln.i!'u  ;::·~u  rGr..dc'"îvn.t  du  p<.;rSonnol  de  1 t aci8rie,  non 
seulor:1cnt  de  J.L.  production,  r.K  ... is r·.uss t  U.n  n01.11)ro  d' ouvriors  nécessr..~ires 
pour  uno  ~reduction J6tcruin6o 1  ou  du  ~oobro d'houros  pondant  lcsquollos 
ils trcvnillont,  a  6té  reprise,  au  cours  d0s  années  cinquante,  par la 
plup-~ort  dG.s  [~ciérios.  De  nos  jours,  l.c.  temps  d:.::;  trn..vail  et  1 t effectif du 
pursonncl  sont  considGrés  co;J:.~.G  des  vc~lot-:.rs  sur lcsqu0;llos  los  ouvriers 
peuvont  agir  o.u  noins  r:::.utant  quD  sur  12- }?reduction qui,  elle,  dépend 
de  données  6cono8iquos  ot  toohniquo~ de  divorso nature.  La  foroulo 
oxpriu~nt cette  d~pondnnco  n'u~t  pl~n, il ost  vr~i,  coliù  do  Crooborg  1 
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rtr:dnutes  o..llouéos/hcuros  dû  forfa.i t",  r.:r.nis  une  dun  ox-r:r-onsl·.Jns 
suivr,ntcs  plus.  fo.,cilo:J.ont  rw.ninbles,  quoiqur id.ontiquus  de  sens  : 
"tonno/houro  dfouvrier11 ,  "kilograone/houre dtouvrior"  o::1.  11no2.1bra  d'heures 
--passées/tonno".  Lofait que  ce  :nodG  (tc  calcl.,_,l  r  .. it 8t0  i.l-:is  Z11 1 épr~uve, 
dès  1:._1  fin  dos  a!1rH.':os  vingt,  par  CrombEn:-g  u·b  c  .. i-G  été  r0pris par d'autres 
cci~rios (par  oxoo~lo collas  do  ltusinu  F  quo  nous  ~vons  ~tudi6e) ost 
oublié,  ra6mo  po.r  l~o.)S  personnes  qui,  ,],  1 t éi.1oquo,  r.v:;;.icnt  coll::-·"bor(~  avec 
Crooborg,  ut  dont  lu  nom  ost -rostô  t3tl"'Oi -Lc-uont  lio à  1' histoire  de 
l'éconocie induGtriello  dans  loo  usinos  aid6rurgiquos.  ''Co  serait 
bien extraordinaire si,  dans  los  anné<.;s  vingt,  'Jn  ::1.vui t  cléj à  fuit  cola, 
si on  c-"vai t  tenu  oor.1pto  F.L  1 r époque  du  nombra  d 'hourcs  ouvrsür:J",  -no~1s 
fut·il  d6oler~ oatCgoriquoccnt  lorsquG  nous  nous  r6f~rions  ~ux pr6-
curseurs  du  c~lcul du  rendocunt  d'aprbs  ln production par  hour~s 
d'ouvrier,  quo  l'on considère  souvont  c~x1c.~o  11 ti.llO  dr.;n  innovn  tions 
les  plus  ira:porta.ntes  d:-1  1'  o..près-guc:.:rro. 
Si  1 'i:J.port,::.nce  ossontiellc  c!u  ~'lC:.J.brc  •J_' li.cu:r.os  p~::.ss8c)s  à  un 
certain tro..vn.il  pour  d(]torninor le  rcm.c:_-.;rJ.ont  d~_:ns  los  s,:Jrvl c.,:-;s  è.u  lo. 
sid.(:rurf>·io  r.. tc;,  été  généraleo.ent  :reconnue  9  on  éi.6pi t  dGs  :ïCri-tos  do 
Cronborg  ot  dt autrQs  Cco:.1o.:1istos  d, entr~priso,  ~:1o  v0ro  lr~  fin  Cl us 
ti  ce  quo  loa  efforts  fc.i ts  pour  r~~f,~;rc:or  12  :::~8Dun<':t'c-"tio:J.  a.u  Ten,J.c,:  ··~:nt 
n' avn.iont  gu8ro  à.ôp~!"ssé  l!J  cadre  ~tes  le1r:inciJ:'S  poter  pt~nCtr  .. ~r  dc,ns 
, 
les  sorvicos  clo  fusiono  Aucun  rc.pport  n'  c.  {t<!  fc:.i t  sur l'  instcturc.tion 
de  néthodoo  rntiun~·jeJ.les  do  r6Gun~ret.tio!1 au  ronrlo:·1ont  dans  lvs  h~_;,uts 
fe>urnoaux  (s.2uf  pour  dos  -Jquipcs  de 
péril>horiquos  sioilairos)  •. Pc,ur  l·:.s 
cL  .. ::.rgours 
aciéri0s, 
ut  CGrtains  gr.;Upt.:S 
ct ost  lü  tr:;,v:tJ  1  de: 
qu'en pratique.  Los  iuplicc.tions  d'une notion de  rendement  propre 
à  la  sidérurgie  cnt  ét6,  on  ruvancho,  6tudiGos  de  façon beaucoup 
plus  ~pprofondie,  1~  o~ la parent6  avoc  l'industriL  de  transformation 
est  unc~ro ln plus  gr~nde,  u~ los  ~oyons trnJitionnols 9  cSoe  un  peu 
Lodifi6s,  pro~8tt~iant encore  cor~ains r(sultuts  ~ositifs,  ot  ~~ la 
tension entre  la pratique  et  LJ.  thôc.:t·io  1)crr~r..:d,;tcd t  do  clsgc,gor  unu 
nouvollo  concepti()n  rlu  r•:;ndct:lL,nt ..  Les  prineiraux  tr2vvaux  corresponclants 
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datent  de  la fin des  années  vingt•  puis  de  la fin dea  années  trente; 
les  années  se  situant entre 1930  et 1938,  en  revanche,  n 1ont  apporté 
aucm1  progrès  esoentiel  à  la théorie  (ni  à  la pratique)  do  la 
ronunéra.tion  au  renrlemont. 
b)  La  cadence,  mesure  du  rendement  d.ans  les laminoirs 
Déjà les études  du  travail,  effectuées par Kasper  sur 
un  train à  barres  (l) et par Cromberg sur un  train à  fil (2), 
montraient 1 'importance  prédomine.nte  da.ns  la détermination  dt3s  possi-
~ilités humaines  de  rendem€n~ de  la structure  technique  de  l'insta~la­
tion et des limitee de  capacité  inhérentes à  celle-,oi.  Dans  u!le 
étude  communautaire  fondamentale,  des membres  de  la Commission 
pour l'économie industrielle tentèrent,  en 1929,  de  définir quelques 
notions  fondamentales  de  l'étude des  temps  dans  les laminoirs  (3). 
Ici également la cadence  de  succession des  pièces  (o'est"à-dire 
le temps  qui  s'écoule  jusqu'à ce  que  la pièoe  suivante parvienne 
au  m~me point du  cycle  de  transformation)  est apparue  comme 
l'élément central pour la détermination du  rendement  :  dans  les 
services mécaniques  de  transformation à  froid,  la cadence  dé  succession 
des  pièces est entièrement  ou  largement identique  à  la cadence  da 
fabricatl2.!!,,  c'est-à  ... dire à  la durée  pendant  laquelle la pièce  est 
en  cours  de  façonnage.  "La  Commission  du Reich  pour l'étude des 
temps  de  travail  (Refa)  a  prie  ces  conditions simplifiées  pour  base 
de  ses  études  des  temps  alloués;  elle a,  à  cet effet,  appelé 
"Stüokzeit" la cadence  de  fabrication des  pièces."  (4)  Dans  la 
plupart des  laminoirs,  en  revanche,  la cadence  de  fabricàtion et 
la cadence  de  succession des  pièces  sont différentes.  Ce  fait prend 
(1)  Untersuchung der Leiatung einer Wa.lzenstrasse  dureh  Zei.tstudien 
(Etude  du  rendement  d'tm train de  laminoir au moyen  de  l•étude 
des  temps),  rapport n°  37  de  la Commission  pour  l'économie 
industrielle,  Arch.  Eisenh{ittenwesen,  3e  année 1929/30,  fascicule 
5,  p.  383  et suiv. 
(2) 
(3) 
Die Zeitstudie als Grundlage  der Betriebsführung,  dargestellt  am 
Beispiel einer Drahtstrasse  (L'étude  des  temps,  base  de  l'organi• 
sation du travail,  illustrée par l'èxemple  d'un train à  fil), 
Arch.  Eisenhüttenwesen,  3e  année  1929/30,  fascicules  9 et 10, 
p.  597  et suiv.  et p.  665  et suiv, 
Die  Gliederung der Zeiten bei Zeitstudien auf Hüttenwerken  (L'arti-
culation des  temps  dans  les études  de  temps  faites  dans les usines 
sidérurgiques),  rapport n°  32  de  la Commission  pour l'économie 
industrielle,  Arch.  Eisenhüttenwesen,  2e  année '1928/29,  facicule  11, 
P•  373  et suiv. 
(4)  Op.  oit. p.  374 
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uno  icportance  d6~isivo si l'on rcconnaft  quo  cotte  dorni~ro,  contr~i­
reuont  au  "St'Li.ckz<;:it"  solon Rofn.,  n'ost  pn.s  un  tonps-ouvrior,  ou  no 
pe':lt  y  8trc  iclCJntifiéo,  nais  repr8sento  un  tonps-r:v::;.t0rip.u,  comJ.o 
le  scu.lign_e'  cx:prGssé:nont  "f~ulor  c1:::tns  Gn  Ctudo  ir.11)0rtanto  de  1940 (l). 
Lo  rondo1:1cnt  th8uriquc  c~1.lcul8  à  pc~r'Gir  de  lnJ  ca<lBnca  do 
succession des  pièces est  J.i~  insCparnbl0u0nt  a  l'installation ~eohnique. 
Duns.ln· frabrication à  la chaine,  o~ diversus  notiificntions  GJnt  appor-
tées successivement à  chaque pièce,  il existe généralement ce  qu'on 
o.ppe llo  un  "goulot  dr(;  trunglor.1ent  11  qui  ù.G t<:rnino  lo rendonunt  de  toute 
llinstallation.  Sur  un  train do  laoinoir  nor~~l,  o~ plusieurs  pi~oes 
peuvent  sc  trouver  qn  .. o~uc tonps,  la.situc.tion  ch.1  gon.lot  q.t~t~nng1G­
oe_nt  PQ-ut  se ·nod.ificr solon lc..s  produits laminés et la méthode  de 
laminage.  En  t-ous  les cas, il est absurde  d'accélérer lo  rythme 
du  travail  LUX  onclroi ts qt;.i  ne  reprénentc:~t pc,s  un  goulot  è- 1 utrcn.glcr10nt. 
Le  rendooont  optinal dlun train ne  dép~n~ p3s  (con8e  sur  uno  o2chine' 
unique  atusin:1go)  du  rythne  sGlon  loquol  lus"  cliîfurori:bs  tr::.vuux 'sont 
effuctués,  r.J.nis  uniquoncnt  de ·la  cc.dun.oo  do  succos sien  l~.C'S  piècus 
cu goulot  d 1 otrnnglenont.  No:turellGocnt,  C>n  pou.t  S:JU~.-ront  c~oéli,·)ror 
ccllo-ci  on  acc616rant  lo rythco  du  trnvuil,  o·1ast-à-diro  on  ~ugcenttnt· 
le ni  vec.u  üe  rond.c:wont  des  ou-,triors  travaillant à  co  t  endroit. 
:Biont8t,  copond[l,nt,  une  tolle.,  a.~oéléràtion de  la cadeuce au goulot 
d'étrangloclont n'a plus  (lü  sens  car  un  nou-\ro[.~tt  got~lot  so  prvduit 
à  un  autre  onà.roi  t  et  ctuo  de  toute façon  la· cadence  - que  ce  soit 
dans l'ancien ou  le nouveau goulot estt prinoipalement;  Binon  e:x:clu-
sivocent,  d6tor~in~o par la  o~pacit~ de  l'installation techniqu~. 
Dans  l'établissement  d'un· système  ro.tio:hnel  de truvail à  1a:·  iïâ,chè  aux 
trains de  laminoir  A  compox•t a.nt  un. programme  très vr;.ri able, lo  r·endement  ÜnJ;losé 
pOU!'  los  dbrGr8  produits  se  détermin;.;;;  d.' apr8s la cadonce  d0  SUC\)::Jr::Sion  normale  OU 
{1)  H.  Euler  :  Grundlagen der  Le.is·funèsermittlung  und.  ihre .Anwandung 
in EisenhUttenwerke:::l  und  ve:cwandten  lndustriez·~'~"eig·en  (JJases  du 
calcul  du  renComent  Gt  application dans  los  usines  sid~rurciques 
et  dans  les  socteurs  industriels  apparent6s),  rapport  no  175  de 
la Comn'tission  :pour  1 t économie  inclustrit~llo,  Aroh.  ]asenhü.t  teni.7C:-Jen, 
14e  année  1940/41, . fascicule  4,  p.  12·7  ct sui  v. 
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la plus courte possible,  c'est-à-dire en fonction du goulot d'étrangle-
ment  (qui varie  souvent avec les types  de  produits lorsqu'il s'agit d'ins-
tallations complexes).  "La  plus lente de  toutes les cadences  se  trouve au 
droit du goulot d'étranglement,  et c'est ce point qui est déterminant pour 
le rendement  du train.  La  cadence la plus lente  de  succession des  lingots 
ainsi trouvée  constitue la 'base  de  calcul du  temps  alloué"  (1).  Pour 
chaque profil, il est alors fixé,  conformément  à  la cadence  de  succession 
des lingots observée  au goulot d'étranglement,  conformément au poids  du 
lingot en  question et au rendement  normal  (rapport entre le poids  des 
lingots utilisés et des produits finis),  un  temps  alloué  par lequel  on 
multiplie la production obtenue.  Le  total des minutes allouées gagnées, 
aUo~enté des minutes  de perturbation,  permet d'obtenir le salaire au 
rendement pour le forfait individuel. 
Un  tel procédé  pour le calcul du  rendement et de  la norme  d'exé-
cution  vise  expressément à  éviter,  en matière  de  salaire,  les injustices 
que  peut entra1ner la différence  dans  les possibilités de  rendement  du 
train selon les profils lorsqu'on utilise simplement la production en 
tonnes  comme  mesure  du rendement,  et se  distingue essentiellemett du 
forfait perfectionné basé  sur 1 1étude  des  temps.  Rien ne garantit,  en 
effet,  si nous  argumentons  avec les notions empruntées  à  la doctrine 
Refa,  que  le rendement  maxim~~ du  train avec un profil donné  puisse  ~tre 
atteint avec un niveau de  renàement à  peu près égal à  celui qui est 
nécessaire pour un autre profil.  Le  même  problème  se pose  lorsqu1il 
faut réviser les normes  n'exécution au cas d'améliorations techniques. 
Sur le train à  fil étudié par Cromberg,  par exemple,  des  e~éliorations 
techniques relativement peu importantes  ont permis  d 1obtenir des  augmen-
tations de  rendement variant,  selon les profilés,  entre  0  et 80  %. 
Après réalisation de  ces améliorations  techniques,  le rendement maximum, 
aussi bien que  le rendement normal  de  l'installation, n'exigera pour 
certains profils qu'un léger surcroît d'effort de  la part du personnel, 
(l) K. 1fuhrmann  ;  Leistungssteigerung an Profilwalzstrasse  duroh  Zei t-
studien  (Accroissement du  rendement  at~~ trains  de  laminoir à  pro-
filés par  l'ét~de des  temps),  rapport n°  203  de  la  Con~ission pour 
1 •économie  indu.strielle,  Jl..rch.  Eisenhütten't,resen,  l6e  année  1942/43, 
fascicule 9,  p.  377. 
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tandis  que,  pour d'autres profils, il exigera un  surerott d'effort oonai• 
déra.ble,  sans qu'il soit possible  (puisque l.'on  rappo~te toujours les 
rendements  imposés  à .la eapaci  té de  1  'inatallati~n) de  conna~tre exq.p.te-
mant  le niveau d'effort humain nécessaire,  pour,  ~hacw1e des, sortes de 
profile,  aux  divers postes de  travail,  afin de  parvenir au  rendemen~. 
imposé. Il n'est pas  possible de  remédier  entièrement à  cet inconvénient 
m3me  en.  instituant une  :i.~ota.tiol'l  dea postes ent1--e  les ouvriers. 
Des  normes  d'exécution établies à  partir de  la  cap~cité de 
l'installation peuvent  sans  doute garantir que  le personnel d'un train, 
s'il exéoute  à  cheque·foia un  pourcentage défini  du  travail  possible, 
aura un.  salaire égal,  mais ils ne  peuvent garantir qu'à un salaire égal 
correspondra toujours un  xp.~me  degré  d.'inte~si  té du  tr.avail.  Ce  que:. 
Rummel  appelle  ttfa.c·tetp:"  .dt a.oti  vi  té"  ( 1),  qui  prétend 3tre iden.tique  au 
degré. du  rendement  selon Refa,  est alors. tout .autre chose  qu'une 
expression de  l'intensité du  rendement  humain.  Comme  celle-ci se définit 
comme  .le  rapport entre  production réelle et production théorique  (tt la. 
quantité  théorique d•unités  de  travail fix6e  dans  le forfait.·  ••  qui  doit 
~tre  p~odui  te en une  heU:re  théo~ique" ( 2),  ie  sâl.air~ au rendement 
concret qui  y  correspond est uniquement  lte~pressio~ de  la mesure  dans 
laquelle le personnel  a  réussi  à  utiliser ia  capapi~' de  rendemen~ de 
son installation. 
Le  modèle. ·de  :rendement  ~veo lE) quel  les économistes  dr  entr~pr~se 
.ont cherché  à  garantir des  stimulan~s rau .rendement  durables et efficaces 
dans  leà laminoirs,  tout  dlabp~d y~r~. l~.f~n des  années vingt,  mais 
surtout vers  la.  .f~n  dea  années  trente et au débu.t  des  .. années  quarante, 
.  •  •  '1  ' 
(dana· .'des  oondi tions,  notons-le bien,  ne :permettant  pas  une  "échappéett 
.  ~  '  '  .  : 
des  salaires), nt  est nullemen~ une .-simple .modification du  modèle  d.e 
.  '  '  " 
rendement  du  forfait  ~ndividuel. Il ne s'agissait pas  seuleme~t 
(1)  Voir Kurt  Rummel  t  Einheitliche Kostenrechnung,  Arch.  (méthode 
uniforme  de  calcul des  oodts~ Arch.  Eiaenhi:ittei1wesen,  ?.e  annê_ê 
( 1931/32),  p.  635  et sui  v.  ·  · ·  · 
.  '  '  ..  . 
·(2)  Kurt  Breuer  :  Vereinfaohte  Akkordrochnung,  (Calcul  simp.li.fié  du 
forfait)·;  édition· ronéo.typée,  Düsseldorf,  Edition Stahl-Eisen 1933• 
1~14/62 f 
'1 
,  ' 
j. ..  179  -
"en  transposant  les idées  Ref~. dans  la s:i.dérurgie,  do  prococl.er  à  certaines 
extensions et à.  certains  changem~nta, consistant à  créer un  certain 
nombre  de  nouvelles notions nécessaires,  à  on  modi±  .. ier ou  à  en élargir 
d •aûtres en rapport avec  celles-ci et à  simplifier los abré\'·iations et 
désignations".  (1) 
La différence avec  Refa n'est pas  seulement  de nature  formelle 
et ne  concerne  pa.a  SGulement les notions;  elle a:pparatt  dans la mesure 
où,  dana  la doctrine Refa,  les id6ee 
à  des représentations différenciées et où le point  de  départ  du  calcul 
des  tempa  alloués n'est  pl~s le rendement maximum  ou moyen,  observé  ou 
calculé d'après les statistiques,  mais  le rendement normal,  abstrait, 
qui  prétend  ~tre applicable  d'une  façon générale et auquel  les rendements 
relevés  par le  chronométreur  sont  ramoné~,  par  estimation du  degré  "de 
rendement. 
Vers la fin des  ann(~es trente,  la cotUlaissance  du  caractère 
particulier dea  conditions  de  travail dans  la sidérurçie commence  à  se 
répandre  aussi  chez  les économistes  dt entreprj.se,  processus qui,  sans 
aucun doute,  a  été beaucoup favorisé  par les  conditions  de  cette période 
en matière  de  politique des  salaires.  Si le forfait indiv;duel  do 
l'industrie transformatrice ne  peut  plus  ~tre,  purement  ot  simplement, 
transposé  dans  les services  techniques  de  J.a  sidérurgie,  cela eupprimc 
aussi la n.écessi té  de  s 1en  tenir aux  deux 11rincipes  du  forfait  incli  vi.  duel 
perfectionné,  qui  sont  considérée  communément  comme  sa caractériotique 
essentielle,  à  se,voir  :  la courbe  de  forfait linéaire proportionnelle 
et 1 t étude  des  temps  comme  base,  sin011  comme  seule  technique il  .. répro-
chable  du  calcul du  rendement,  La  voie  est libre pour  de  nouvelles 
techniques  de  détermination du  rendement  et de  la norme  d'exécution, 
aussi bien que  pour  de  nouvelles  formes  du rapport entre rendement  et 
sala~re, 
(1)  H.  1ulert Grundlagen der  Leistungsormittlung und ihre Anwendung 
in Eisenhüttenwerken und  verwandten  Ind.ustriezweigen  {Basee  du 
calcul  du  rendement  et application dans  les usines sidérurgiques 
et les  sec.teurs industriels apparentés,)  op.  ci  t.  p.  î 88. 
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5, E16nents d.ruffe conccption orlglnale rIu selalre &u renrLor.ient d.afis
,  Le nouvenent rle rdf orme du salalre au rend.ement rLans la stcld-.
rurgie 6tait n6 sous, une mauvaise 6to11e, tout au motns pour ses Pro-
moteurs. Cb$que fois gu ril  paralesait possible, grtce a d,e nouvoautr
rdsultats, ile surnonter les difficrrltds  surgies inoplndment,  1o
oonterfe intdreseant l teneeobS.e d.o l t6oonerniel einon l thistoi:re nondi*Lot
rendait la nor4vslle tenf,attve S&ggagbronent abeurd.e. I,a ortss 6oono"
nlgue mondiale ,avait interronpu, pour cle no$brelrscs anndes, le nise a1r
polnt dtqne oonoeptl-on nouvelle ctu ren{oment, epdoiftquennent siddrtmgLque.
Les 6l6nents  d. t une conception ortglnalg nouveJ.le  d.u saLaire au rendcircnt
clans .Ia eid 6rurgle r op6rant aveo Go nod.ble de rendcnent, eurcirt d.c l+ur
a8td d- souffrir  Ce la  seconde gucrrt; nondiel.e, du clinat  orCd
gt d,e }a perte flrinportanoe dpe.atfuul.ante oalerlaur dans !.e ead'fe
d e I r organlsation du travall.  Ndannolrls r vers Ia f in dee enndcs trctrte
et &u ddbut des anndes 'cluarante ,  do nonbreuses td deg Qui I nu courft d,es
anndcs cinquante, ddternineront Ia technLque et Ia politigue ,i,e La f,,5nu*'
n$ratlon au reRdenent d.ans 1* sld6t:tlrgiep trouvent pcur le prc*rilrc fois
une expression littdra j.re t  f t  eet vral qu I il  ne gero. pes toujours rrrncLu
suff iss$-ncnt justice aux auteurs d.c ces iddes ( f ) '
a) La statistigue technS.qrro, bage d.ee s;,s.tBcre.s iic seLaire*q &u rendrpr:i*nt
Avec L t extension rapldc d.o 1i:, conptablltt6 tnd.ustrXelie et d" 
,
survoiLlance technique r,u cours des ann6cs trcnte e les usine s eurcnt
de pJ-ue en plus de faoi1lt6 pour oonnaftre 'lq epaottd d,e rerdment
dtune installetion *onnde I et p&r cl tautres ;loycns que les dtuues de
tecrps gdndralenent fcrt  on6reusos. Err pi:,rttouLlar le calcu1 d.ee valeurB '
{i}  Grest ainsl, par erxcnple, quc Ltuytc des uoln€s que nous ovons d tudl6eg 
f i-' ' ' a introCuiti ff  y c gueltiucs r:nndes eans corutitro 4u tout lee'ilevaur ;'
1lrdllnllalrsB oorr€spoadlatrts;  Is oourbo ile salaire oE I lus nqre  ', r]
lsouloegf,o$r plre loln' et qirl avalt 6tal <!6orlte 1nrl' Ia nnetut Dro fote  :i
rai.A4nret. Soue avone'46J4 Ait plu6 baut quron o auJourd rbul €nt16'ilaep,r
oublld Ia contribution principrLlc d.c Cronborgr b savoi! le.u6thode  I
conqietaht h, tenXr conplo du noobre dlheuros d r ouvrl'Er pouir 1o calou1 "rl
du ren<lenent, et la fliatlon Ce Ia norne df exdoutLon  dnnt., leF eoi'vlooe .'i
:.1 : li*
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ce r6fdrencc., nis  eu point  r].r-:ns les clnndes trenter  iloterll:en.|l ,,9nr
stevens et  6l1sf,3rls collnb,:rateu:es  '-Lr.: 1* cc::u:iissj'on pour 1t'lconol':j'il
ln'"iustrie]lo  (r),  nvait  <-lonnd licu.ir, {cs hl,pothbr*es et  ircs frrr:ulcs  Quir
a.lrori.ginc,  ne devgicnt gcrv-ir .iurl;'u.n ci:,rcul rJ-.; cc{it si:=prifi'5 ct  pluo
olair,  r:ais colles,*ei avaieni g,rmie.: IJs.r t.a eultc drdt:thlir  & psrtif  desl
n,:tati<;ns ilrentre;;ris*  cxist;:ntcsl  ct  ,.',r.,c unc'-,:x'!'c'bit'a'lr:  suffls;antcn
les rcnile*ents r)crjsii:res ,J-runu inst,:Lrr:r,tl-on iiou.r les  Ji:;'f iirlnts  irr'tiuits
et lce c.r,iffdrcrits ?rocd{,5s iLe fnbricr,ticn,  ct  i:,ou.v;:,ient a,insi survilr
dL. basc eulc systbiies d.c riinuirdr*tj-cn  ir,u rcn'J','lioilt. ll'rr J'tihut'lcs 1""iln'icg
qirarante, reis lirei:iir,,rs ccr.ii-;tcs rcn,Jug .."r*s risultats  nilnj-fcgtc'r;u:1t l-)rJi-
tifs  obtenus avec cles r*nir.cncnts ir-:irosds ont itr:i el;abliq  gn:sce a'u d'ri*
p.u.illenent statisti,4*e  iLes 'ctations 
dlentroiirisc,  of  prij; ctit'jr, ir' -l-:;
cunnission i)our lr.icononic i11r1.ustricrle (z).  rrr,:ut sti:rirlr,nL erl es1:bces
en vue Clarrgncnter te  1-eniloaclnt rf t  rloit  i:r'iscntcr un' rir';'1pr)1't nct  r-;;:trc
le g:iin of le  rcncr-cncntrrl rai;port ciui nri:xisto  il,rs lr;rs;ufon f:r,it  iliipondre
re saraire uniquenent cr.u ti:nnl6'e noyen, tnndis '-i11o 'tli', oilnposition  ( ty:nes
de i;rodu.lt ou poicre de,s diffdrentes pi6r:es) valie  . . .  w\1 I t occurrencet
une issue est c,ffcrte ;lrrr ie  c:.:rrvorsion rl-es rliffrlrents  prod,uit*r gtri J'es
rambn,e a lrn ttr?e unigue" (l ) " Los dtudes de 'bempo e ellcs  seulee
(t) E. Stevenls t Einf lussg'rbescnrechnung  und trf1rssung funktlonn'1cr
. . ZusarflcnhEnse in arr"ii,..iiiiii-io"  i""ir"ik ulrtar Anwcnc'].ung rritl:ina-
tiooher Fcrneln, u"rt""i': iii'i"b-ri:chne?ischcr  gilfsnittcl  un:'r' ihrur
Darstellun6en fn Iin'gt"tine:r unii lTonogrr'nnen  (0a1cu1 ':les factodrs ct
rl6terninati.r" a"" ".,ii"r""i"""f 
r"" ti 
"""iL " 
d.t * 1a tecbnirluc i:r,:iustricllc
i""'il"t}r"i  tru 1""'"iio" :c'ihi'ilratl;ue  s ' 
de ;'r|r"'hiiuoa '  :lu din[;r-':]Lrjca
ut ;a ntnrli"r..oo"7l 
'erilio" St:rhl-iiisenr lUi"uirorr t92g t o! II' 'lul-ur 
r
Betriobestcttut*'lni-'i"iIoi'"";'"tti"tti"rt"r 
licrglciclr (Setrlobsvcr-
;;;i;;i-;;-';o.i"*.'ioi,-r;;i;hi;  N' 16i u:ad' 154 d€€ AuBschuaeee rtr
Be trleb swirt "crr*ttl- 
(3t"tl" ti1"o J c.reitrer,riso et corirarr"is.)nc lntcre-
cntre;rlses  E{1ns lcs leninoirs, r'';rports ;"  16' ct 761+ d"e la Co:::nis-
slon pour lrdccnonil i"a""i"ioiro);-Archlv Eislnhtttienwesonl 1le annc:c
tglg/+o, p. 159 et gulv. et 409 €t suiv'
(') :::i^:i:*"li"-lril"'tlffi:::1":"h','lllill'i;l',,,'#'ilui'l.ii::Hil""-
ncnt d.u renJt-'ni:nt i.,ln* t*  otaller  i'-c rr'cuii ;;ar tcn;;o 
- ailcuis, ct
prli: ,l ) , ral)lort "'-ibi 
C'c l"ct con:Ii slrn- ronr l- l 6c':nc'nio iu-iustric11el
i\:rchiv Eisenhlltten'xi"i"l'ri" o""J", iS'lrlri2' f""scicu:Lc  7 t t'  )19 cl
gulv.
(1) Stevene et Suler, oP. c1t.
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.ltr, L$z rr
sont dons oe oas insuffisantes cnr cl1cs ne pcuvi;nt relever gulun
non?..,re l-init6 Ce foctcuro, ou bl.cn clfcs sont trop cndrous:s si  e1les
rlcivent €tre effectucieo i:cur chcquo ccnblncison de Conn{es clul se
prSsentol
'  lL suffli'r: d,]nc ilo rcLcvcr lcs con:"iti:rns iifn(5rr"Irs  i1 i I,rciluo-
ti,tnr en lcrenint lcur booe 1:1 ir-'!;:cnso J.e tc:1trrg efft.cti"re pour Lcs dif-
f drentcs sortcs r oorpl6tJe  3 t il  Lo fl;ut i:,er iivers;s  JtuaLes c'lo tcnls
spdclales, de scrte gue les rni:,:orto cntre les Siffdren*s factcurs
puissont Stre expril6s nath,-<nat  j.,,iueilcrit 1 on I,r.ufle cn r-irjclu.iro d.as for-
nules tie calcu1 ou nono6rr.rincg d. 1l:"-it'.o f cs:;ue1s il  est lossibLe r.'.1r!to-
tll}  dcs faoteurs  J.t iiiui'rr;lencc corrects pcu:: lcs I'ivc,rsog sortosr clestr
i-*l::e  les ccefficients iLc ocnvelglon .1,ont llenllci  i:ernet illolicni",
tluteg c:nd.iticns dgalos C t ci,ill"curs r 1r, s6nc valeui c'l.e }.1esure du rcnd'+-
nent, au nSne noaent ct lour chnlue scrtr'. Reckzj.egcl  {onncr cn l"94lt
ArJns un ra;:ijort iui  se rdfbra elcl1'ess6i:cnt eulr travaux pr6L:ninaires
ariluf er et Stovens r un e?\irple l1e s)'stdnc  ,:'-e tre,"rail b, 1o tdche appllqu6 eul
train b t8les f ortes, e t  l-ui evrit  iti  d1nl,:'rrj en nu'tir,nt cn ralirort
Ies d.inensiong et 1o ;L:it1s 'Jes linSotsn 1a Lerrgour, ln longueur et
lr6passeur des t01cs au noyen i'Lc tcub un sys'.;dnc ie nonolrar:nos (f).
Lc proc6d.6 qui.consistc d ddCulre les norlx'js drex6cutlon  &
partir  C-es nctetions 'Ltentrei;riso exist:rntosp  ou rLr6tt11os {c tol:i's si:5a
ciales 5, Lraid.c C.c rroyong stetistiqucs, ;rcnl' una Srendc ljf i'crt'ncct
notennent €iu ccurs d-es anndes cinqulnta. Lcs c.xioneg *ul sont ir' la baso
de co proc6$6 et lcs liuitcsl  tsec6cs i- ccs r.xioltcs :;nt 4t6 dtu:Liis i-er
allleure. 11 suffira icL r'ic c'ilre que c'Lc tellee n,rrnc'$ il cxdcuticn scnt
forcdncnt entach6cs dterrcurg ayant leur ori;ino,  pour partie Ca,ns 1a
n.jthoCe c1e caLcuL, i:our partle d'r:ns lcs ralcv6s. C'--g crrcurs sont
en i:nrtie susce;,tiblcs Cr€tre oe.Lcrtlecs. Creet ce qutont t:nbs bien vu
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les  p~rtisana de  la détermination statistique de  la norme  d 1oxécu-
tion ot  ce  qui  constitue  l 1un des  princip~ux arguments  contr~ le 
maintien  de  courbes  proportionnelles  de  salaire au rendement. 
b)  Ln  justification de  courbes  co  salaire au  rondement  a?l~tios 
De  m~me que  le fait de  rempl~cur ou  de  compléter les  ~tu­
des  de  temps  par le  traitement  statistique des  notations  d'entre-
prise existantes  correspond  à  une  ancienne  trudition do  le sidé-
rur~ie e  .. llemanè.e  - désormais  reprise  avec  d.es  moyens  toc:1niqucs 
consid6rahlement améliorés  - da  m§me  l'abandon dn  principe de  la 
proportionnalité du  s~lairG à  ln pièce  qui,  dans  los années  trente 
et surtout au début  des  années  quarante,  non  seulement  déterminait 
la p:ro. tique  de  ln rémunération au  r0ndement  mais  que  les  pt1..bli-
cations  des  économistes  d'entreprise prétendaient aussi justifier 
théoriquement signifie,  à  ~ien des  égards,  un retour  à  dos  trc-
ditions  assez  anciennes.  En  effet,  si,  dans  les  nnn~es vingt,  on. 
avait  encore  occasionnellecent  mené  les  discussions  autour  du 
forfait  c.u. tomps,  en mettant  on  avn.nt_.l  taltoJJno.tive~  :r:igou.r.uuee 
salaire au  temps  - forf~it,  les  partis~ns jusqu'ici los plus  con-
séquents  d 1une  réforme  de  la rémunération  ûU  ronQemont  ce  sont 
aussi  rendu  compte  que,  dans  certaines  conüi ti  ons,  des  formos  d.o 
stimùlnnt snlarial P..utres  que  le  forfn.i  t  proportionnel  sor~t  pnrfai-
temont  jucli.ci&uses  et  d8·? 3nclGbles.  En  1940,  Rummel  fait devant  la 
Commission ,our  l'écono~ie industrielle un  oxposé  fond~mentcl sur 
la "fonction elu  for=:::ait"  qui,  à  bien des  égr:.rds,  rappt:llo  les  ~:;ro­
posi  ti  ons ci  té  es .. .Plus haut ct les arguments  par lesquels,  en 1917, 
Falk avait  justifié ses  courbes  do  salaire  (sous-proportionnelles)  (1). 
Certes le :forfait proportionnel "tel qu'il est d'usage notam-
:nent  c:nn:J  1..,_  fo.bricn. ti  on  in:::.i viètuello  :;_:lTf.'.. tiquér::  dB.ns  lo.  construc-
tion  m~canique'' est la forme.  1~ plus  si~ple du  salcire au  rcn~ement. 
"Hais il yeut  être indiqué,  dans  certo.inGA  circcr:3t8.nces,  de  cltei-
sir uno  c:u.t:re  p-::nte  pour la  courbe  cle  forfait"  (?).  R•.:t:c1mcl  cite, 
tout  d 1 a:)ord,  trois  élé:aents  qui  mi li  tont  en  fo.vGur  du  choix  de 
courbes  de  i'orfai  t  plus  o  plc~ ti  es. 
--------------------------·-----~----·-····----
(1) 
(2) 
K.  Rummel  :  Leistungslohn und  Lohnarten  (Sal~ire au  rendement  et 
t;J7'pGs  de  salaire),  rapport  n ° 176  de  la Con1Jnissio11  pour 1'  économie 
industrielle, Archiv Eisenhüttenwesen,  14e  année  1940/41,  fasci-
cule  51  -p.  247  et suiv. 
Op.  cit. P•  249 
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1) Il n'est  11nuller:"tent  souhc.,i tnble que  co  stimulant. soit· 
illi~it6  •••. Uno  pente  trap forte  risque,  si los  r~ndoncnta oont  6lcv~s, 
do  c.r(~or  elu  :::v~ccnto:::lto:"innt  c1a~s  le:  pers·:Jn..."'lol,  c."t!'  olle )OUt  [tJ'Jcutir  à 
personnel"  ( 1).  Un  forfo,i  t  suxpro  rr:;rtionno  1  G q t  :~nc.liqu~  t.::;u t  t"!.U  plus 
dans  dos  c~s  a~optionncls, lorsqu'il slagit Qlun  goulet  ~t6tr~ncrle~ont 
c.~ann  10  ciTcui  t  d0  pro(1uction. 
2)  Un  autre  ~lément qui  intervient  dans  le choix de  ln pente de  la 
vourbo  do  forfait  tt est 1'  abaissement  dos  coüts  snscepti"blG  rl t ùtro  obtenu 
par 1'  acOl"oissoment  du  rendementu  ot qni  dépend  du  taux dlutilise..t:Lon 
do  l'insto.llation,  einsi  que  du  rapport  ontro  lo.:.:;  ch2.rgos  s~.-..1Qri<:~los 1  lo 
coüt  de  iténqrgie ct dea  matières  auxili:J  .. irôs,  [\lYJ.Sl  quo  loB  frc..is  fixes. 
"l;'our  les postos  do  trr;,v::::~il  où les frais  fixos  sont  f:_--dbleo,  surtout  s til 
s*acit  èPun .travail puromont  mr~nuol,  on  d.ovrn.  •••  moins  incliner lo. 
courb:J  si 1 ton vout  obtonir une  réduction  dos  frais  par un  ronduiJ.le:nt  plus 
élové. U6mo  lorsque  le  cocfficiont d'emploi  ost  inf~riour à  100 0 et 
quo  llam~lior~tion du  tGux  dfutilisation nta  quo  pou  d'ioportnnco,  dos 
~lé~onts  p~rtiouliers pouvont  intervenir  d~ns la  choix  du  ln ponte  à 
donner  ù.  lo.  courbou  (2). 
3)  Lt~l~mant lo  plus  important,  pour  los  consid~r~tions QUi  nous 
intr.;russont,  est  so.ns  doute  le dernier ci  t8. :;cr  Iiumm~l,  h  so:voir  t 
nra  séourit<j  do  ln.  détermination du  tompciu.  "Aujourcl'hui  oncoro,  on  ;..:st 
loin  dlr~voir obtenu  c_p.1o  tous  les  forfr:&its  soiont  ôtc..blis  sur  lQ..  bc~so 
dl6tudos  do  tomps  mi~utibusos. Il stagit soit  d1ostin~tions  ç~i oomportent 
toujours  uno  ccrt~ino  ru~rga  d 1inccrtitudo,  ou  do  ltoxploit~tion do 
statistiques qui  ne  pouvant dire  que  ce  qui  6tait,  m~is non  CG  qui  devrait 
8tro"  (3).  Do  meme,  les  6tudeo  de  tenps  ntont  pns  toujours  la  pr~cision 
souhcit6b,  notamment  pareo  que  les  influences  po~turbntrioes yauvant  etre 
très  vr~ri, .blos  ot nombreuse:s,  peu  t-r2trc~  pe-rce  qu" on  Unéel!ao  dos 
Op.  cit P• _250 
Or).  oit. 
Op.  oit. ..  195  .. 
améliorations  apportées  po.r  l'ouvrier", et parce  que  lton ne  pout  DJ,csurer 
que  "des  tcmpq  (souligné  d~a ll  original)  mais  non  po..s  le  tt do gré  dt off  ort•• 
de  l'ouvrier •••  qui  influence le rendement.  Le meilleure manière  do 
prévenir dos  inconv6nicnts ultérieurs consiste  à  choisir,  pour lu courbe  do 
forfait,  une  pente a.ssez  fa.ible  •••  Si  des  rendements  oxtrl.lordino,ircmont 
élevés  sont possibles  p~r suite dos  incertitudes  du relovét  la faible 
pente  c 1  on  quelque  sorte,  pour effet de  freiner le forfc.it,  tandis  quo 
si la ponte  est forte  et quten n8me  tenps  le chrononétrnge oet incertain, 
il y  a  un risque  do  voir los  ouvriers  réduire  d'eux-memes  lour rendement, 
ou,  s 1ils sont  très actifs,  de  voir  cert~ins d 1ontre  eux obtenir une 
augnentation  do  s~lniro e:\:cossive"  (1). 
Do.ns  los  ca.s  où les possibilités  de  rendcr.1ont  sent  cm.coro  t1f'~l  con• 
nues,  ou slil ntcst pas  possible  de  los  prt3voir  ox::..cter.1ont,  il convient, 
propose  Runncl  1  do  cho.isir  do  préférence un  forfo.i t, n.Jn  pc..s  linôc.ire, 
nais  11curviligno".  L'idée  fonclanontalo  dtun.3  tolle fonction  cl.u  .forfL:.it 
est uqu'il  oonvient d'exercer,  à  proximité  du  rendement  imposé,  mà.is 
aussi  du  rendenont  oscoopté,  11n  stimulant particulièrenont fort  nu noyen 
d'une  courbe  fortonont  ascenclal'lte,  qui  peut  nemo  etre surproportionnelleJ 
un effort êtémcsuré  ot  dca  salaires excessifs pour  cort[lins  m:tVl  .. iors  ,.  qui 
pourraient résulter do  lfincertitude du  chronooétrage  ou  doo  aluns  de 
l'exploit~tion,  co  qui ne  nn.nquerait  pas  ùe  susciter le  mécontc~toncnt 
d'autres parties  du  personnel,  seront frejnés  pnr la r)ento  dq  le.  courbo  qui 
monte  de  plus  on  plus  fo.ibloncnt.à mesure  que  le  rcnùo!rl.ent  sto.ccro1t.  Vers 
le bas  ausGi,  il sera possible d'aoortir l'effet de  rendements  inf~riours 
en  réduisant  ln.  ponte  de  lo.  courbe.  Ce  qui est souhaitable  éga.lonont  cn.r, 
ici encore,  los  n10c:-s  clo  ll  oxploi  to.t.ion  pouvont  jouer un  r81cn  (2). 
Sans  quo  RUD20l  le dise  exrrGssément,  l'abandon du  forf~it propor-
tionnel  ...  "sacro-saintn  comme  lo qualifiait un économiste 
d'entreprise  nu  cours  de  l'enqu~to •  ~oit  ~trG vu,  on prunier lieu,  en 
fonction  dos  conclj,tions  ôcononiques  et  sr.~laric.les  p~1rticulièros q,ui 
existaient  ù0ns  ltécononio  de  euorre.  Sos  propo3itions-sont,  sans  c~uoun 
~1~  ~D•  cit.  p.  251 
(2)  Op.  cit,  p.  252 
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dcuto,  le  résultf1..t  do  nonbrGuses  discunsi,)ns  n.vüc  c:::;s  1~r~:.ticic.ns  qui sc  voi.ent 
dn.ns  1' impossi'bi li  té  cl' appliquer,  dans  l~aurs  entr..epri.sos,  le travail  -\ 
la  tâche  o.u  sons  strict. "Il y  ~- '.1os  CLS  en\  nous  ùc.vuno  c:st:~uor  (]_utune: 
prino  à  u.n  s.·.1.lairc; 
à  pot-;.  2.a·8s  à  lrJ  ne:.w  éJ)8quo,  lors  (t tune  r6r~HiGn  c~n  le.  Co~.1nisr.-;ion  pour 
1'  écono:-1io  indur:tTicllc.  "Il  ,:;r~  Gst  n:Lnsi,  pn.r  cx,__;~"1 ;~:lo,  lcrsqrw  lo 
re:cc;nsori.Gnt  c~cn .C:.om.lL~onts  z.l.z.;  l'entrcpri.sc  :::.c.::;c  ·~~;G  c1:Lf.:~."îcult:)s  ou  quu 
leur contr31o ntost possible  q,1J:.:.:.u  l:rix  .le  ( 1  ..  :~~-'C:nsos  tr(js  C'Jnsi:",_~rc.blos, 
oo.r  ~f:-~;it n 1 est  .j c;,l.:[!.i§  ulur..;  pro  cio.  Sl12...,J~s  :.~0~"19..,!1tS  .,?U:;:  tOSC1U\.;lg 
il ropos,.o  (soulig··n:J  cl.:tns  l'oric'inn.l) •••  D[~:t:s  ~)icn  \lOS  cc>.o,  jlc,stino 
alors  quluno  J:~rino  ost  préf~rn.blo,  ÜG8-lonont  J?OUr  d.os  r·<.isons  ps~rcho­
logiquos.  D::1ns  boa.ucoup  c1o  forfa.i ts,  o..vec  le  tonps,  il intorvi0nt tu llo 
ou  tolle  l~cèro an6liorntion  à  la suite  dG  l~quollo on no  vou~r~it p~s 
ooc~ifior lo  fcrf~it. Icclénunt,  coo  o.n<.;li.:•raticn3  no  oignif:Lur:.t  :x·~s 
grn.nc1_tohoso,  r.11::.is  n.u  t\:;tc~l  ollos  constitu.,:;r.t  ~;r.:)lx:JJlC!:'lont  un  r:0t1.f 
pour  cho.Ecor  lo  forf.~i  t.  Or  un  ch~n(;cLlent (1.o  f~:;rf~d  t  c..:::~}OI'to  p::.--c:squo 
touj  '".urs  un  cortn.in  troubl~.;  dans  1 1  exrloito.ti'Jn.  On  ne:  t::,rù.o 
proncnqor  lq uot  clo  "c1ininuti·::n  cleo  ter.:Lrs"  qui  ost  :~i.ovon11  tln  sloG'o.n, 
u~h.w slil s'o..cit  ëfun  ch.'111/"''uLH:nt  tc:  f.Jrf  .... :.it  c1'fl  à  C.oo  ~:101!.ific:-~tions 
tochniqy.c:s •  Dans  ce  cas, il ost plus  fàoile,  av0o  une  p~ioo,  J.e 
no,intonir  la  r~cinu do  o~l[~iros  oxist~nt,  snns  ~u'il en  r~sulta dos 
St"'.lairuo qui  parainst::;n~ injustes  au:~  col~ègu.es  t~·avai..l1n.nt  à 
1Jroxini  t(~,  ct  qui  s:~i.c:nt  rossentis  cor.u:w  u:no  l)crturl.::~tion  do  le.  pc..ix 
socic.lo11  (l).  Pour  8vi  tor q::.o  les  ~::1uvrier3  no  frc.:incnt  lour rGnL:.o:wnt 
pa.r  ro1..:  .. r  111 uno  C~ininuti,Jn  .~·:.u  forfait  ''  g_ui,  dn.ns  co  c.;.s,  ne  ro:)r•.)sc;nto 
qutuno  ~~clo..:;)tr.tion  n.ux  nsuv..)llos  c:.cnnfSos  tcchn:tquos",  il c:st  "~·.out-ûtro 
:préf8:t'["J.blo,  d.:1ns  bi  un  dos  co.s,  ë1 o  ln.isscr  su:.)sis tor une 
(1)  ...  Gchuburt  :  13ctr:i..ebnwirtn~ho.ftlicho  IVio..sn:n~hnon  zur  Loiztuncs  .... 
stoic·orunc  c.lor  I~;isonhüttoninclustric,  (Mcsnros  ::1téconG;do  inC.ustriolle 
Or.  vun  r"lJ.-,uf'P:·.··rlt,..,...,.,  lü'  r,·,nr1r·,.,-·-lt  p,..-,·1(:!  1  .....  nl• 1 '~"'Y'l'l.I"'O'~n)  '»,-,:J,-Ort  -,..,o  lhQ  -.!.  '.;  ... •  :.  -u•-t.._;  I.J.L.  •  .._;,_  .c~).:...LI:Jl  .l.•.Jl  o  '--•  o  l .. 0...  1..)·.1..·.- ,  rl.c~~_-.Li  .1- ,) 
c1o  1<:.~  Cu::r:1ission  ~"Jour  J. 16ccn(Jr.:ie  inJ.ustriollo,  Ar-ch,  TJioc;:;.-J1üttoa-
woson1  13o  c..nn0o  Î939/~~.o,  J_';.  277  ot  suiv,  et notamment  ooa-1clusi:)n  p_.  281 
et suiv  .. ....  187  .. 
pornottn.nt  un  accroissoncnt  du  r-n.in  un  pou  plus  in)crt~nt quo  oo  qui 
scr2..i  t  obtonu  on  :Jrorw  .. nt sinr:lor:.ont  lo non1Jre  c1o  pièdo~  fn,l:ri<T~.l..jvs, 
plutùt  C!UO  c..lo  procôc1cr  à  U."1  cho.nconcnt  (
1 11  forf'rd.t,  (:"Llit  on  sv:i.,  ourc..it 
jv.stifi0" (1)  ot  (2). 
(1)  o~. oit.  p.  281 
(2)  Cl est soulonont  :.1r·r€s  c  .. voir tor:lin6  los  trnv:',ux  èo ·co  chapitra  quo 
nous  cvons  constn.to  quo  le pr;fcssüur  1~cyonlJorc,  l'tu1  tlos  thuoricions 
nllol1':'-nc18  du  nouvo~·Jc.m.t  J?C~Ur  1 t étuclo  do~~  to~.:ps,  :'  .. U  cours  cleo  :-},nnvos 
vin~:t,  L1V:::.it  étc;,  e:!rès  son  ù~Jic·rn.t~_,Jn,  ch~·~r.~-;u  p:::.r  lf:Lron  è.nc1  Steel 
...- Uosc:-:.rch  Council  do  ltircn :1.nd  Stt)Gl  Instituto l1rit['..:nniq1}.o 1  c1'un 
r~lJI)Ort trnitc  ... nt,  ontro  [_~utros  ch0sos1  clo  le rvnunC:r0tion  ot  c:os  · 
possil)ili  tos  dlun(1  rôfor:.1e  éLu  col  lo-ci  c1_:.1ns  lee usinos  aiè.C:rurciques, 
at  not~r·ont dans  los  lnninoirs  (F,L.  ~cyonborc :  Eoononio  C0~trol of 
Iron  n.nü  Stcolworks  1  JJcnclros  1942).  "Lo  nonbro  è...::  ton~ws,  on  t~\n  t 
qu'uni  té  de  mosuro",  éori  t-il dar,s  sa ori  tique  des  syr:Jtèmes  tradition-
nels  è.b  11rino  à  la  rro·~uotion,  encCJro  o.uj ::_)ur:l t hni  ·lîri~(~cnit~  .. n ts d.c.ns  co 
~r\ys  1  ttno  Sr'.tisfo.i  t  nfJne  pas  aux  oxigcncoo  lus  plus  sin:-, lus  c:ui 
:;)uisoont  8tro :)ruoontuoc  à  un  systène  qui  ~.-'r'.~t~n.<,_  r{nunûr~:Jr lo 
rc-n.::1_or.:.cnt";  o..u  lieu ot  plc~ce  de  colui  ... ci, il  l~.ro:jcso  1t:.  voie  nin:)le 
ot  s:-~tinfn.isa,ntG  à  tCJUS  oga.rds  COllGir~tr.~nt  Ù,  SO  porvir  ttc.,_OS  toups 
c10  l ....,,....,J.·n·..,,..~o  c'"'lct,l'~S  .. ~r-.r  d·;s  6tur1o'"'  ,.,n  t,..,.,,,.  Cl  <~~,  ~)"r  un~ "t 1 ··,ccnquo  "'"  .._,J...  '-'""t)"  ~......,  ....  V'  l,'-J  .u  '-.~  ..... ~.  Cl  LI~V  \.,:J.Jl)Wf  )\.4  .(  .. J  0  \~  .. V..l..  .. 
nûthoc:o  sto..tir.ti(1Uo1  oon::~e  {1:onn0o3  r.lo  b:-:1so  :·,our  1:::.  ï;.J.c~:n.if:tc~.::.ticn,  le. 
rcJnunl:rc.tion  ot  Îo  c.:,,loul  d(;s  coûts".  :~:oycn~:-.orc,  lui ;_:.uszi,  :;.):~rvir.;nt, 
il ont  vrc..i,  à  uno  ocnclusion  f>')rt  lJoszi;~  .. icto  g_u2:at ·à llc.vonir ot  à 
le possibilit6  d'appliquer les forfaits  b~oGo sur  lt~tu~o dos  to~pa 
ë.c..ns  luo  usines  siclérurc;:i.quos  t  le  tr~v1-il  l):~r  .:c:u~l.J_lo  ~ux crus  trr.:,ins 
( 1o  l"'~'~l·.,., .  ..,J..·rs  ost  l.l  vr.,l·,...,o·nt  ·  d:,...,'"':I.1'1 C'  t  l.,  ( 1·u  ;,o,- 'J..·-....,-~  _,.,s  t{!fcl1::.s  ..  c...,.L.4..  J.lv  - ...  ..,  ! .. !  J  .._.!  .:.·~!  t~  .......  ,...  ...·-,  .... ..,.
1 
..  \_.,.  .l~.~'·"  J  1.U  t .... \.J  \-w  _  ~  J 
cù  1 ton  ~.:uisso  o..:;_:::_::lic_;_uor  r[!.iscnn{::.1.>lc.::-~cnt  Uï1  sy;~\t(::·.lo  quclcd:n::]_uo  clo 
rur.1un~r~tion au  ro:ni1.c::·"1ont  ?  :J:Py  o.-t-il  l)C1,8  li::.  1 tun  (
1.0S  OC'.O  ~:h)ntionnés 
plus  hr-·.ut,  ~.~our  lG3c~:lu1o  lo  r0tcur  à  un  s·:.l."  .. iru  J:~::rLi.ro  fixe  correct 
rc.J.;r0oonto  lr  ..  s .  .Jlu.tic1J:1.  justo qui  sur::ri:le:r.~~it  bion  clc;o  notifs ·s..:-.: 
c1iscusoions  c:-Js~~:.sr~.:rJ,JlGs  c,voo  los  ouvrie-rs  ot  r:,ussi,  co  r..i.~Iv  1 ton  Gublie 
ouuv0nt,  bo~uc~u~ :o  trav~il Qo  buroau  ? 
I\ië'..lh~Jurounc:Jont,  nuus  nu  ccnn.-~  .. issons  r)r~s  le,  c.1r-·,to  :;rocise  à. 
l~~ucllo lioyonborc  ~ 6tabli  son  rap~ort; il n'on resto  ~~s ncins  qu& 
con  :;cssiniono  vis-21-vis  rlo  lr:~  rt[~unôr::,tion  :1u  rc·:1:.:.o;  .. 10:'}.t  c1·tns  los 
lc..ninoirs  ~tait iJn  ;rd.;:~:_·:ort  étr,.li  t  avoc  le!- n~cussi..rcu  c1tun  contrGle  d.es 
ar..tlr-..:l.roo  c1ict~ ::ur  l t ocon'.-::.;;_ic:;  llv  c-uerrG. - 188  ~ 
Se  cha.Qitr~ 
R~capitulation et  perspectives  po~r les  ann6es  cinquante. 
L'histoire  de  la  r~mun0ration au  rendement  dans  la sidérurgie 
allemande  comprend  trois  s-ra.ndes  périodes,  chacn:.:1e  caJ:·actérisée  par 
un  certain rapport  entre la politique  du  renJcmont  et la politique 
des  salaires. 
Dans  la p8riode  dite  "primitive", il :c:.'existe  es::1ontiell€!ment 
que  deux  formes  do  sal&iro  :  le salaire aux  }?ièces  cla.ssique,  ayant 
son origine  dans  la tradition  pr~·industrielle de  l'artisanat et 
de  la petite entreprise,  ot  qui  dominu  dan3  los  services  tradi·tionnels 
tels quo  forges  à  marteaux-pilons,  ateliers  do  pu.dl~::·:,go,  ct le  seyJ.a1.ro 
fixe  à  la journée,  qui  ost  le  régim0  apf>J.iqué  à  la masso  c1GS  ouvriGrs 
da:üs  los  services  toohi~ologiqu.oment  "nouveau):"  (hc..uts  fournuanx  ot 
fonderies)  ainsi  quo  dans  la grande  majorit~ dos  activit~s,  qui  ne 
sont  pas  sp€cialos  à  l'untr~prise, ni  mûcc  à  l'industrie,  tels  q~o 
services auxiliaires,  manutention  ot  transports.  Pour  cutte  ~ériodo, 
on  ne  sauraii  parlur d'une  politique  do  rondement  syGtématique  des 
eritroprisos.  Dnns  les  usines  o~ ust  nppliqu6  lo salaire aux  pi~oGs, 
le  rondement  qufil  convient  d 1oxiffor  o~t flx6  pa~ des  normes  tradi-
tionnelles;  dans  les  s~rvices  o~ oxistù le  régime  du  salaire  ~ la 
journée,  10  rondoffiont  ost  déterminé  - on  principe,  sans  limitGs 
objoctivos  et  sans  limites  do  temps  - par los  supérieurs,  par la 
déiJondanoo  économic 1uo  ct· sooinlo  dans  lc.quo1lo  sc  trouve  placé  .1  t ouvrier 
vis-à-vis  do  11  ,.;ntrcprisc  ct  nus si  m~mo pc,rfois  par la "logique  interneH 
du processus  technique,  et ce  rendoment représe·nte  sans doute,  datts 
l.'onsomble,  une  valour fort oonstantG. 
IJ()  sal~.:.irc:  rémunérant  co  ~"onclemcn·t  vo.rie:  on  rovo..nche  dans 
une  forte  mo sure;  il ë.épt-nd  diroctcm,;nt  de  lr.,  "vulc  ur  quo·~idienne de  la. 
force  de  travail"  (marx)  et réagit très  1.~apidement à  tout changement 
intGrvunant  dans  la situation du  mnroh~ du  travail,  at  aussi  dans  la 
situation 6conomique  des  usin~s,  du  sim~lc  f~it  ~uo dans  ln structure 
économique  presque  mono-induntri~llc:  de  le.  :plupr..rt  dos  nouveaux  liGux 
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d'im~lnnt~tion do  ln  sid~rureio, la situation du  march6  du  trnvnil 
ot la conjoncture  sont  intimcmGnt  li~es (1). 
Il n'y  n  pas,  nu  cours  de  cetto  p~rio0o,  2e  repr6contation 
collective  ùos  intérôts  dos  trr·.vr:.ill·.:;urs.  l\ion  qu.o  la  régul::~tion  d.u 
ffi[~rch2  d".l  tr::t.va.il  p~.:.r  l·Js  syLdice.ts  no  S(;~::.tle;  '))~.s  Gtro  la suulo 
r~ison du  ch~ngoŒGnt  intorvv~u dans  1~  politi~UL d'organisation 
industriullo  du  travail,  elle  :J.  \JGrtc.iner.lcnt  ;j ouô  ur.  r6lc  import8.nt 
pour le  dévcloppGmont  d 1uno  politique  de  roJ:dc~cnt systématique  qui 
caract~riso le douxièce  p~riodo. 
Au  cours  de  cGtta  dcuxièm0  période  Q0  l'histoi~o du  snJ~iru 
au  rundom(..;nt  qui,  d~ns los  grCt.n.dc-~3  usin-...s  bien  o:·e8.::1isécs  Gt  gôr:~cs 
do  f['.çon  rr::odc:rno,  coL.:;~wnoo  dès  ln fin  elu  ~'ièclc  durn~i.\.r  <.;t,  d :~nE:  los 
autres  usin0s,  ~prbs l'inflction,  lo  nivc2u  iu  s~l~irc  duvi0~t de 
pluo  on  pluJ  ~no grnndour  fixe  à  lnquollo,  06sor~~is, la dirJction 
duo  entreprises  cbcrchc  à  fcr..iro  cor::rcs·oor::1.ro  ur.'.  ro1-:.deoent  D,us:JJ.. 
élevé  quo  possible.  Lo  so..l'i.iro  .c-.ux.  })ièccs  q_ui,  jus0_ue-là,  com.portc.it 
encorù  certaines  ourviv~ncos de  son  cn0i0~~o foncticn consistant  a 
associer des  Qrtisans  indépendants  à  l'on~r~priso  industri~llu, 
devient  :::.lors  un  moyc;n  d 1 o.ccroi tro  le  :?:'CJ:·::.c; ..  ;:'::'· cnt  >  C.ïl  D.Gmo  t(·~lps, 
1 1 o..n.cicn  snlc:.iro  c:..  le:.  journôo  so  trevnsfor,·.w  ct est  co::1plé-cé  p:-·.r  ,~n 
élén~Jnt  ~o sclniro  vcri~blo  :  il 
A 
L~Ct1C  qu 1il d6ponde  c~npl~te-
---··------·---------·--------
(1)  Depuis  son  or1g1ne,  la  sid~rurgio ost  ioplantéo  au  m~no endroit 
que  l 1industriG  minibroo  D'après  tout  cc  quo  nous  savons  dos 
oondi ti  ons  du  r.:grché  du  trav::·  .. il au  co1.'1.Y'S  do  c::;tto  période  prL:li tivc, 
cos  deux  soc"tïours  n 1 cveiont  ccpundc..nt  t:.n  :-:.1·.Tché  du  trav[~iJ.  cour:' un 
que  pour  lGs  ouvriers  non  qualifiés~  los  tr:-:ditions  professionnelles 
...,t  fnc:ilinle:s  dc:s  ouvri(~rs qu[tliïiés  no  por:~wttnnt  qnc  rarc::lGnt  lu 
p~,ssc,ge  d. 1 uno  inclus trie  8.  1 t  ~utr~.'.  I:r~  I'~~v~;.nche;,  1' industriu  sidé-
rurgique  lourde  ot  les  houillèros  6t~iunt  prohnbl~cont  li6es 
étroitooont  nu  point  do  vue  ~cononi~uo dès  l~  s~conde moitié  du 
XIXo  siècle,  c:t  Cl.:.ln  pas  ssu.=:..on. .. mt  011  :::'·.·  .. :Lson  d.o  1'  int~:-5gr:~.tion 
vertic~lo (lUi  se  de:ssinn.it  à  p-::.rtir  d.o  18:')0 •.  Au  resta,  le vcisino.ge 
diroct,  non  seulement géographique,  rnais  aussi  oooial  des  entreprises 
des  deux secteurs industriels ne  se :réalisa qu'avec  leur extension 
sur  l'onso:.1blo  du  tor:citoiro  ~:.ctuol  (1.o  l~:.  Jiuhr  ..  t  n•.~:.ttcigni.t  sans 
doute  son point  ::lGXinur.l  qut c,veo  l~,.,s  p:ru::ièros  déconnic.s  du  XXo 
siècle;  il suppos::d t,  pour  :J..gir  sur le  :·:.~.ron.C  d';.  travc:.il,  le 
d6voloppocunt  dos  ooycns  de  trnnsport  ~ courte  distance qui  s'ost 
produit  :o. vue  J.c  ch:::.ngor.1·.:.n t  ÜG  s ièclc. 
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où lo travail est collectif. 
Les  stiG:ulants  salariaux mis  en  oeuvre  pour  intensifier le 
travail et accroître  le  rendt:.'Gent  n'  o~Tt  de  commun,  r.;,vec  le salaire 
aux  pi0ces  de  type  ancien,  que  J.G.  forme  eJ::téri~:;ure,  r.c.ais  ils n'ont 
plus  la  ~~me signification  sociologi~ue;  en offct,  ils ce  pr~sentent 
netterrwnt  à  1 t ouvrier  comme  un  instrument dt oreaninatiun de  1 'uoine. 
Il serait faux,  "assurément,  de  consi-.:1.6rcr  le salaire au 
rondement nouveau comme  une  è'\l·l;ornative  absolue  au salaire aux 
pièces  de  type  ancien.  Le  salD.iro  au  rcndc:j•_,n·t  do  t;ypo  nouveau,  lui 
aussi,  ~tablit  un  rapport  contractuel  Gntro  la diroction  ~~ l'uuino 
ut  los  ouvriers.  On  ru connaît,  notamment  1~1.  où.  il .SU.li,b)lr·.nt0  le 
ss.lairo  ::11J.  tom::~s  des  anciens' journaliers,  c:ao  le  procos:::,cs  tGc1lnir;~u'"; 
oxigc  de  l'ouvri~r plus  que  son ancienne  dépendance 
économique  ot  lo fcit  Qo  disposcr  d8  sa pursonnu  à  discrétion.  TIQns 
une  digrossion sur  1 'historique  du  so..lr~iro  ac.  rundemunt,  on  a  vu  que  l'un 
das  éoonomistas  d'entreprise interrogés en voyait le sign:lfication 
ossonticllo dans  le..  remplncomont  do  la "rn·cssion  oxtc:rne"  par  un 
"stimulant  intcrn~.;".  Le  stimulant  au  ro!ld.onlc;nt  :n.:..  pc·ut  acir,  à  long 
terme,  quo  dans  ln masure  o~ lfouvrior c  lo  suntioment  quu  son  ourcro!t 
do  rcndcillont  ost  r~mun~ré corroctom0nt  ou,  commG  on  pr~fèro dire 
aujourdfhui,  6quitablcmont.  Lo  freinage  du  ro~dc~0nt est la  r~ponso 
ouvrière aux:  mesures  pn.r  lesquell0s la direction  de  l'entreprise 
semble vialar "le  tarif convenu". 
La  vinbilit~ du  salaire  cu  rend0~ont  d~pond donc,  en rbglo 
g6n~r~le,  du  cnract~rG indiscutnbl2,  pour  nu  pns  dire  de  1 1objuctivit6 
du  rond.omont  qui sert de  base,  et cela d'auté.U1t  plus  que.les ouvriers 
peuvent  disposer,  pour  dc§fonclro  lours  intôrCts,  dt Ulh:  forte  orga,.1-~sation, 
Cuci  s 1ap}?liquc  purticulièrGmcnt  aux amâliorations  techniques 
qui  consti  tuont  ln  mise  à  1 1 8preuve  proprct~-:c::·J.t  c:itc  dd  tout  systèrn0 
humains,  loroqua l'on  r~ussit à  ~t~blir uno  disti~ction indiscutable 
entre  1~  ,.  .  ~  t  d 
c~use res1ti2n  ens  un  effort  intvüSO  ct  q,,.; 
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conoiste  en une  efficacité plus  grande  du  travail,  que  l'on peut 
faire l'accord des  ouvriers  su~ le principe  de  la rémunération  au 
rendement et sur l'indépendance  du  niveau du salaire par rapport 
aux  changements  intervenant  dans  l•efficacité technique  du  travail. 
Dans  les  années  vingt  (comme  d'ailleurs  au cours  dos  années 
préc,ûdant la première  guerre  mon(lialo,  ~ians  ln.  mo sure où9  dèA 
cette époque,  une  politique systématique  do  stimulants  ét~it 
poursuivie)p  la sidôrurgio  allemande  pouvait  oc  contenter d 1m1e 
notion vague  du  rendement et d'instruments grossiers  pour le calculerJ 
la tendance  générale  à  la hausse  à.os  salaires  permit,  penclant 
plusieurs  ru1nées,  de  désamor~or le problème  de  la révision des 
forfaits  en cas  d•augmontations  importantes  de  la production,  sans 
que  le fonctionnement  du  stimulant salarial  f~t mis  en cause,  d'autant 
plus  que  la défense  des  intérets ouvriers demeurait faible ot  q1.1 'un 
contr~le régulier ela  la poli  tiquo  dos  entreprises en  matiè.ro  J.e 
forf~it ne  pouvait  ~trc assuré. 
La fin  dea  F.tnnées  vingt marquo  une  rupture  dans  l'évolution 
de  la,  r0munération  au  rendement  cle  la sidérurgie  allemande et vo:tt 
lo  commencement  d 1une·nouvclle et troisj_èmc  pôriodo.  Lez  tentLtivos 
do  réforme  des  économistes  d'entreprise n'avaient  ~pporté,  cln.ns 
les services  principaux  d.e  la métallurgie  (pour autçmt  qu'elles 
eus  sont  pénétrù  juoquo-là)  aucune  solution comp11.rt:'.blo ~.  qu.:mt  à  la 
stabilité,  au forfait basé sur 1 'étude  des  temps  dans  1 'ind.ustrie de 
transformation.  Lorsque  lo besoin se fit sentir de  neutraliser le 
stimulant  ~u rendement  cette politique salariale,  (d'importance 
secondaire les  années  prôc,ôdenten,  on  rnison de  la hausse  dos 
salairGB)  ne  put  ..  ~tre men0c  à  bien  :Q();r  ln. si·iérurgie,  d 1 autant moins 
qu *il fallut reconnattre  1 1 impossibili  t6  d 1a:,)pliquer la notion  do 
rondement  pratiquée par l'inclustrio  a.o  tr:msformation au processus 
do  travnil sidérurgique,  ct la nécoooité  de  mettre  au point 1n1  nouvenu 
modèle  do  rendement;  du  fait quo  co  morlèle  est bas8  sur J.e..  onpaci  té 
technique  do  rcndemont,  il no  pout  Dn..tisfairo  que  d'une  maniüro  très 
limi  t8e  nux  oxigenceu  (.l'une  rümunrS:ration  équi  t::1blo  iu  rendemont 
humain.  Or•  préoisôment au moment  où  la doctrine  do  l'étude 
des  tomps  dans  1 'inclus  tr-io  do  transformo.tion so  rond compte 
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do  la nécessité  de  trouver une valeur générale  équivalant au 
rondur.:1unt  hur.w,in  "norrlal"  ,  qui  pi.lisso  servir  de-::  r(fé~r.encu  p0ur 
toute;  n0suro  do  rundu::.Gnt  ct  toute  nG .. cno  èl.'cxôoution,  on èonstate 
quo  lus  th6orioionn  du  s~l~iro au  rundo~~nt  d~ns ln  sid(r~rgic 
renoncent  à  l0u~ objectif consistant  à  s(pnr~r nottooont  los 
facteurs  husains  du  résultat  coocun  du  rondo~ont l1uoain  ct  tachnique, 
pour  los  retenir oxclusivo:1un:t  cor:D.c  critè:i."'O  r~aunération.  On 
s tétait  Dis  dt o..ccord  - tout  au  ~.1oins  Pl"'Ovisoir-Jnont  - sur  rles  formulee 
approximatives  qui  pouvaient  donner satisfaction dans  les installations 
existc.ntos, mais  n'offraient cependant  aucune  garantie  pour le mnintien 
du  principe  d'un  sn.lc~.ira  ~~gr;,l .pour un effort ogal,  :'!l.U  oaz  où interviendraient 
des  aoéliorati~ns tcchniquos  uu  dos  restrictions  du  production 
COLl.r:landE~OS  p:-Jr  l0S  circonstr~ncos  UCOUO::liq_uos. 
Cos  forr1t'.los  c;_'  .:1}ip:eo:Yir.1~ ti  on  Yll~  p01.JVC'.Î. r_;nt  s -..-rvir  à  1 "'· 
sidôrurgic,  dès  loro  ot  tn,nt  que  lGs  n6cc.:sD~:.  tr~o  éconouiqu  ~;S  ot 
poJ..itiquos  o:x:igon.icnt  iopsri'.tiVC!Gvnt  lr~  st[:.bilisc..tion  du  niv0o.u  dus 
salaires.  Pluc~o devant  l'option de  oaintanir les  ntioulants  s~l~riaux 
sc  us  lour forne  jusque-là hnbi  tu.ullo  (obligeant alors  à  pra. tiquer une 
politique inflexible de.  diminution  des  temps,  ou.  à  accepter un  gonflement 
des  salaires alors  insupportable) ou "bien,  dans  1 1 intérêt cle  la paL"t 
dans 1' entreprise et  de  lo..  stubili  t0  dos  snl: ,il'us,  de  di::tinuor  ou 
d' a.b::.ndcnner  t.':'..ci teoont  le  stiiJulo..nt  repr~)sont  0.  p2.r  la r0nunéro.  tivn 
au rondenont,  ln sidf..:irurg1.c  a,  cln.ns  une  1.::-rgo  :  .. wsuro,  choisi  le'.. 
.seconde  rJc)thoè.e. Ce:rtes1  il y  avait à  cela quantité  de  raisons  d'ordre 
technique  ct  de  poli  tj.que sur le marché  du travail,  mais 
lo  cn.rnctèrc  gunérnl  <lo  cc.~s  r.10sures  à.' [~:.ffc:.iblioouncnt  ou  do  Dise  on 
· veilleuse  do  lo..  rér.1unr:ro.. ti·:)n:  c.u  ronclG:lGnt,  l:'vU  cours  du  lo.  soconde 
ooiti~ dos  o..nnCos  tronte,  tout au ooins  dnns  los  survicos  do  fusion, 
uontre  cou  bion la direction  clos  usines  incertaine se sGntai  t,  dépou:r'VU.e 
qu'elle ûtait de  procédés nots  et coHva.incéinta  de  calcul  du  rendement, 
vis-:-â.-vis  du  personnel,  bien  que  les  renot  ions  d.e  c0lui-oi n'a  ion  t  pu 
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La  situation dans  les années  trente est d'une grande  importance 
pour  juger de l'avenir de  la rémunération  au rendement  dans  la sidérurgie. 
Sera-t-il possible,  gr~ce à  un  nou~eau modèle  de  rendement,  et grâce  ~ de 
nouveaux  procédés  correspondants  de  calcul  du  rendement et de  fixation 
de la norme  d'exécution,  de  garantir,  malgré  toutes les difficultés - qui 
apparaissent prèsque inaurmontablea-dans·l'état de  la discussion sur la 
réforme  au  début  des  années  quarante  - la neutralité  du  stimulant au 
rendement  en matière de  politique salariale ?  Sera-t-il possible,  en. 
d'autres termes,  de  conserver  de~ stimulants  salariaux suffisamment puis-
sants; sans que  des  améliorations ·techniques,  comme  il s•en produit  à  un 
rythme variable et selon une  intensité différente dans  les diverses usines 
et les divers ateliers,  ne  fassent éclater le cadra  tracé à  la politique 
des salaires des  entreprises  ? 
Le  problème  fondamental  des  stimulants salariaux dans  l'industrie 
sidé~urgique proprement dite,  masqué,  au cours  des  ann6es 
vingt,  que  par la tendance générale  à  la hausse  ~es salaires, 
devint néanmoins  évident,  avec  le début  de  la crise  économique  mondiale,  et 
se  posa,  dana  les conditions  économiques,  techniques  et sociales nouvelles 
des  années  cinquante,  sous une  forme  peu différente et avec  une  actualité 
qui ntest affaiblie que  temporairement. 
'' 
L'institutionalisation de  la politique dea  salaires,  d'une  part, 
la participation régulière de  fortes délégations  du  personnel  à  l'éla-
boration et au maniement  des  systèmes  de  salaires au rende!lleut 
part~. sont les deux  c~·act~risti_ques .principales. de  cette si  tua.tion 
nouvelle sur la plan social et sur  ~elui de  la politique des  entreprises, 
Elles rendent  de  plus  en  plus difficiles les improvisations,  les solutions 
de  fo~tUL"le,  le méla:'lge_;< adroitement  dosé  de  diminution des  temps,  de ré-
vision des  systèmes  en partie seulement  justifiée sur le plan  technique, 
de  concessions mineures  ou  m~me de  "laissez courir" adopté  temporairement 
pour  les .salaires,  pra  tiques qui,  dans les  années  vingt,  dominaient 
largement la politique des  salaires au rendement.  De  m~me, les progrès 
incontestables  du  calcul  du  rendement  ne  peuvent  que  partiellemént amortir 
les conséquences de  ces  nouvelles  conditions. 
Les  tendances  à  la rationalisation et à  la bureaucratisation dea 
directions d'atelier et d'entreprise,  que  l'on observe  depuis le début 
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du siècle,  marquent la plupart des  grandes  aciéries  allemandes  dans  les 
années  qui suivent la seconde  guerre mondiale.  Les  services  d'économie 
industrielle,  souvent  enocre réduits  dans  les  années vingt à  de  petits 
bureaux luttant péniblement pour leur existence,  peut-~tre m~me tout 
juste tolérés sous  le Troisième  Reich  comme  un  appendice  de  1 1économie 
d'armement,  ont  partout acquis vors  la fin des  années  -quarante et ians 
les années  cinquante,  une  influence décisive sur le déroulement  de 
l'exploitation.  Dans  certaines  usin~s, les services  d'économie  indus-
trielle (dont les chefs,  qui  ont.parfois le titre de  directeur,  ont 
à  l'occasion un  pouvoir comparable  à  celui des  chefs  de  service qui 
sont formellement  les  plusimpS'>rtan~s de  la direction technique)  ne 
relèvent plus  des  directions  techniques  mais  leur sont simplement  ad-
joints et sont  directement subordonnés  à  la direction technique  du 
konzern.  Tout récemment,  on  constatait de  plus  en  plus  que  ce  ne sont 
p~us,  comme  l'usage le voulait jusqutici,  les  chefs  de  hauts  fourneaux, 
d'aciéries  ou  de  laminoirs,  mais  les  chefs  de  services  d'économie 
industrielle qui sont placés  à  la  t~te des  directions  techniques. 
Les  sections  des  services  d 1 écon~mie industrielle,  telles  que  matières 
premières,  matériel et temps,  ne  sont plus  depuis  longtemps  de  simples 
services  d'état-major,  mais  possèdent,  dans  une  large mesure,  des 
pouvoirs  effectifs, voire  m~me formellement  reconnus,  d'exécution 
et cle  contr8le. 
Dans  la mesure,  il est vrai,  où les services  d'économie 
industrielle aqquièrent une  position.&clé  dans  le déroulemen-t·technique 
de  l'exploitation,  ils doivent c6der une  partie de  leurs  responsabilités 
en  matière  de  politique des  salaires au  rendement  (qu1ils avaient 
souvent reprises  récemment  aux  chefs  d 1atelier)  à  des  services  de 
politique salariale nouvellement  crébs  dans  les  années  d
1 après-5~erre, 
ou  qui se sont  développés  à  partir (les  anciens bureaux:  des  salaires. 
La  oogestion n 1a  pas  seulement,  en effet,  apporté  un  changement 
dans  l'organisation :i.ntorne  de  1 'entreprise,  mais  elle cons ti  tue surtout 
une  étape essentielle dans  la rationalisation et la spécialisation des 
fonctions  d~rectoriales. !lors  que~  penrlant les  décennies  précédentes, 
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la· division du  travail entre la direction commerciale et la direction 
technique  s tétait imposée  comme  un  principe  tout naturel  d 'organi.sa.tion 
dans la  pl~part des  grandes  entreprises,  l'institution d'un directeur du 
travail dans  les usines ayant  adopté  le régime  de  la cogestion eu 
effet de  faire reconnaftre la di~ection sociale  comme  une  fonction 
directoriale particulière,  indépendante  et égale en droit aux directions 
commerciale et technique  (1). 
En  général,  le directeur du  travail a  sous  ses ordres un  service 
appelé  "direction du  personnel  ouvrier",  "service  des  sala:J.res 11 ,  11sa.la.irea 
et convention collective" ou  "salaires et rendement"  responsable de  tous 
les  problèmes  de  politique salariale. L'aspect technique  de  l'établissement 
du  salaire est la plupart du  temps  de  la compétence  des  services  d'économie 
industrielle qui,  néanmoins,  ntont en principe qu'une fonction  consultative 
(et,  en réalité,  parfoi~ une  fonction  de  contr81e),  Dans  certaines usines, 
lee  tâches  techniques  intéreseant les salaires sont de  la compétence 
du  directeur  du  travail;  c'est ainsi qu'il existe,  dana  l•une des usines 
que  nous  avons  étudiées,  ~ l'intérieur de  la direction sociale,  un service 
"rendement et salaire" qui,  pour l'essentiel,  correspond  a.u  service appelé 
"service des  temps"  dans  les services  dféconoinie  industrielle d'autres 
usines.  Dans  des usines  plus petites, il ntest encore  pas rare,  de  nos 
jours~  que  les services  d'économie  industrielle constituent encore l'instance 
plus  importante  en matière  de  politique salariale,  mais  ile sont  presque 
toujours responsables vis-à-vis  d~ la direction générale,  otest-à-dire 
devant  le  directeur du  travail,.  ~our toutes les mesures  et les décisions 
intéressant la politique des  salaires. 
La  division du  travail en  ce  qui  concerne  la politique des  salaires 
et du  rendement,  da  m~ma d'ailleurs que  sa centralisation (les chefs 
d'atelier ne  jouent plus,  dans  la plupart des  cas,  qu'un r81e  subalterne 
daria  llélaboration de  nouveaux  systèmes  de  salaires au rendement)  oblige. 
à  observer pour  toute déoiaion oortaines  règlaa  de  forme,  oo  qui réduit 
beaucoup la marge  d'improvisation permettant de  s'adapter à  des  situations 
(1)  Parmi  les nombreuses  études  parues  sur la cogestion,  citons ici celle 
qui,  à  notre avis,  décrit le mieux  le r8lè  joué  par l'ins-titution 
du  directeur du  travail dans  la rationalisation de  la direction des 
entreprises,  à  savoir l'exposé de  Theo  Pirker,  fait  à  la session 
de  Cologne  de  l'Institut des  sciences  économiques  des  syndicats,  au 
cours  de l'été 1952.  Voir Mensch  und  Arbeit,  résultats d'une session 
de  travail de l'Institut des sciences  économiques,  Cologne  1953. 
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inopinées.  Pour procéder à  des  corrections d,ans  la mesure  du rendement, 
adopter des réglementations transitoires apr,às  dénonciation d'un 
système ancien et  introduction d'mî nouveau,  pour accorder des  supplé-
ments  de  salaire au  cas  où  les salaires au  r1:~ndement baisseraient  de 
façon  imprévue,  ce  qui relaYait  jusqu'ici dea  chefs d'atelier ou  des 
contremaîtres en ver-cu  de  leur connaissance d.es  conditions  d.u  service, 
il faut  maintenant,  en principe,  suivre une filière de  plusieurs 
instances,  avant  que  la décision puisse  entrur en vigueur.  Ce  formalisme 
de  la poli  tique  des  salaires au rendement  de··rient  d.' autant  plus néces-
saire que,  par une  seconde  conséquence  (non pas  légale,  mais  de  fait) 
de  la cogestion,  l'accord, voire même  la coopération active  du  comité 
d'entreprise est  considéré  comme  tout naturel pour toutes les mesures 
intéressant  le personnel  (1).  Les  systèmes  de  salaires au rendement 
sont  toujours  le résultat de  négociations,  et ils sont  considérés 
formellement  comme  des  conventions  d'entreprise  au  sens  de  la loi 
relative  à  l'organisation interné des entreprises.  I1a  notion d'  uaccord 
de  primés"  qui,  en  soi,  ne  désigne  que  l'aspect  juridique,  apparaît 
parfois aujourd'hui  dans  la littérature comme  Sj~onyme du contenu 
technique  des  arrangements  (2). 
En  général,  participent  aux négociations  en vue  de 
1.' établissement  de  systèmes  de  salaires au rondement  ~  en tant  que 
parti~s à  la convention,  le.. ·~e.rvice central de  la. politique des 
salaires auprès  du  directeur du travail,  et  le comité  d'entreprise~· 
ou  sa commission des salaires auxquels se  jdint~ .la.plupart  du 
tempe,  le service d'économie  industrielle qui,  p~rfois, n'a plus 
cependant  que  des  fonctions de  conseiller technique et  qui,  d~~s 
(1) L'activité du  comité d'entreprise n'est  pas mentionnée  par la 
loi ·sur la cogestion dans  la sid0rurgie et  dans  les charbonnages,. 
elle fait,  par contre,  l'objet  d'une  réglGmentation dans la loi 
relative  à  l'organisation interne des  entreprises,  aussi bien dans 
les usines  ayant  adopté  le  régime  de  la cogestion que  dans  l'ensemble 
de  1' industrie  allema.11.de.  Il va de  soi que,  dans  les entreprises 
soumises  au régime  de  la cogestion,  le  comité  a  généralement,  étant 
donné  la position beaucoup plus forte  des  représentan~s des travailleurs 
dans  l'administration (direction et  aonseil d'administration),  des 
ocmpétenees  considérablemont  plus  effectives que  dans  le  reste  de 
l'industrieo 
{2) Voir  Wo  Eauer  ~  Pramienlohnabkommen  auf technisch-statistischer 
Grundlage,  Rapport  n°  265,  de  la Commission  pour  l'économie  indus-
trielle, Arch.  Eisenhüttenwesen,  26e  année,  1955,  P•  705  et  suiv  .. 
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certains  cas~  ne  s'occupe  m~me plus  de .questions  de  salaires.  La 
plupart du  temps,  un représentant  de  la Jire6tion d'atelier et· le 
membre  du  comit' d'entrapriso  comr~tant pour  l'at~lier en  question 
y  participent avec  voix consultative. 
La.  :p~sj tien du conseil c1'  entrCJ~·rise  dans  la 1·oli  tiq_ue 
des  salaires  a  naturellement pour  conséqut:nco  que,  ds~ns  les années 
ci.nquante,  les rén.ctions,  revenrlica ti  ons  et d.esidera  ta.  des  ouvriers 
ont. déterminé,  bien plus  directenont  ..  qu'nu  cours  des  décennies 
préc~dentes, la politique des  salaires au rendement  des usines. 
Désormais,  le caractère contractuel  de  toute réounéretion au  rende~ont 
trouve  aussi  son  expression institutionnelle pleine et entière;  dnns 
la.  mesure  où  1 ton ne  s 1 engaee  pas  dn.ns  cle  nouvelles voies  d.e  calcul 
du  rendement  et de  fixn.tion  do  la norme  dt exécution,  les détermirJ.ants 
de  la politique des  salaires au rendement  dans  le cadre  de  la politique 
s~t.lo.riale  acquièrent ainsi une  nouvelle  quo.li té. 
Les  conditions  économiques  et techniques  de  ln rémunération 
au rendement  dans  les  o.nnées  cinq,uante  sont  carn.ctérisée.s  par une 
hausse  ro.pide  et presque  ininterrompue  de  la l:Jroduction et  é!.e  le. 
pr::;ductivité.  Po.rtant  d'un  ba~ niveau  do  production,  d'appr0visionnoment 
'  .  . 
et d'un mauvais  était de  1.• équipement  technique,  qui ne  peuvent  ~tre comparés 
qu'à ceux  des  années  ayant immédiatement  suiv~ la  ~remière guerre mondiale, 
ln.  co.po..ci té de  rendemGnt  de  la siél.0rur{::-ie  n'a ces:?é  de  s'  accro1tre 
.. ,  ~  ' 
d'  ann~e en  année.  Une  rreniàre péri  orle  cle  remise  en  8tn.t  provisoire 
des  installations de  proauction existantes,  encore  placée  sous  le 
signe  de  démontages  importante,  va.  jusqu'au début  des  années  cinqÙante, 
elle a  été suvie,  à  pêu  près  jusqu'au milieu do  cette décennie, 
d'~o période  nu  cours  de  laquelle lüs installations existantes· 
ont  subi  une  r.1odarnis::-:. ti  on  1e  g·rc~.nd  style.  Au  cours  d.G  la s&oondc 
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moitié  des  années  cinquante enfin,  l'accroissement de  la production 
a  été  d~,  tout d'abord,  à  la mise  en service de  nouvelles  installa-
tions,  bien que  la tendance générale  à  une  au~aentation de la 
capacité des  installations existantes ait continué  à  se manifester, 
peut-être sous  une  forme  un  peu atténuée, il est vrai. C'est 
seulement 10  ans  après  la réforme monétaire  quG  les usines  -
probablement  en  rapport  avec  une  o.ccalmie  assez  prononcée sur le 
marché  de  l'acier qui  interrompit7  pour  la~  première fois  ~)enclant 
quelques  mois,  après  une courte récession passagère,en 1952-53  la 
tend~nce générale  à  l'expansion- arrêtèrent complÊ)tement,  sur une 
grande  échelle,  leurs  installations techniquement  dépassées, 
remplacées  par des  installations modernes. 
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Annexe  III 
Observations sur la technique  des  enquêtes et de  1 '·axploi  tatien dea 
rénultata 
L  t étude  eut·  laquelle le présent  rappçr.rot  repose  se  composait 
de  trois parties principales  1 
1.  Recueil  de  documents  d'' entreprise objectifs sur la rémunération 
au rendement,  ses  développements  et ses conditions techniques;  oes 
documents  ont été oomplétés  par des visites et des  observations 
détaillées dans  las usines  et ateliers étudiés, ainsi que  par dea 
conversations non  officielles avec  des  repré.sentants  des  directions 
dtusine et des chefs d'atelier, ainsi qu'avec  des  ouvriers et des 
membres  de  comité d'entreprise. 
2.  Fntretiens approfondis  a1Tac  les  ttox:perts"  responsables de  la.  rémuné:ration 
au rendement  dans  les usines  étudiées et notamment  dans  les services  ou 
ateliers sur lesquels porte 1 1enqu3te. 
3.  Entretiens standardisés avec  des  travailleurs choisis dana  les services 
étudiés. 
Ci-après,  nous  commenterons  et nous  illustrerons par des 
exemples  les principaux aspects de la méthode. 
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1.  Recueil d'informations et de maté.riaux sur la si  tua  ti  on des 
entreprises et sur les formes  et !·évolution da la rémunération au 
rendement 
Au  cours  de  la première étape de l'enquête,  les recherches se 
sent concentrées sur des  documenta  et  inform~tions portant sur trois 
points  :  les systèmes  de  salaires au  rendement appliqués  dans  les 
principaux  oe~ieea de  l'ueiue au  momeu~ do  1 1énquâte,  ot laur 
évolution au cours  de l'après-guerre;  les caractéristiques  techniques 
des  se~~ioes étudiés  et les principales modifications  techniques,  trans-
formations  et extensions survenues  a.u  cours  des  années  cinquante; 
1 'historique da  la rémunération  t=tu  rendement  pendant la période inter-
médiaire  entre les  deux  guerres  mondialGs  (dans  aucune  des  usines 
étudiées,  il n 1a  été possible de retrouver des  documents  sur les 
formes  de  rémunération au rendement avant la premlère guerre mondiale). 
a)  Les  systèmes  de salaires au  rendement  au cours  de  l'après-guerre 
Avec  l'aide des  services compétents  dont nous  ne saurions ici 
souligner suffisamment l'appui exempln.iré;  et qui  représentait l'une 
des  conditions essentielles  à  la réussite de l'enquête,  nous  avons 
reconstitué,  pour les services principaux dea  usines  étudiées, l'évo-
lution dea  salaires au rendement  depuis  1949  {)U  1950  (et, lorsqu'il 
s'agissait d'installations construites ultérieùrament,  à  partir de  la 
date da  leur mise  en service)  jusqu'à ln date de  début  de l'enquête. 
Selon les facilités  d'aoc  ès  et 1 'importa.noe  de la documenta ti  on,  nous 
avons  en outre recueilli, soit seulement  pour les services étudiés et 
ceux qui leur sont directement rattachés  ou  pour toua les ateliers 
importants,  toute la documentation qui  pouvait être obtenue sur 
l'évolution des  syetèmes  de  salaires au reniement pendant cette 
période  :  les conventions d'entreprise sur las systèmes  de  primes, 
las mémorandums  et notas  échangés,  pour la préparation des  nouveaux 
syst~mas de  primes,  entre divers services de l'usine, ainsi  q~a les 
procès-verbaux des  négociations menées  au sujet de  oes  primes, - 201  -
Pour pouvoir apprécier  les systèmes  de  salaires au rendement, 
nous  avons  oaloulé Un  chiff're;..indioe que nous  appellerons ''sensibilité"' 
en tenant oompta  dés  travaux précédents,  et notamment  de  la première 
étude de la Haute Autorité sur lea salaires au  rendement  (1).  Cette 
"se~~ibiiité" correspond au pourcentage dont augmente le salaire 
horaire  (non  compris  les avantages  sooiaux,  les majorations pour 
heures  supplémentaires,' etc.) lorsque l''unité  d.e  référence 'de  la mesure  du  renr 
ment  augmente  de  10 %.  Da.nf;l  oe calcul,  noua  avons  chaque  fois p·ris pour base 
le  sa.le.ire moyen  et le niveau  d.u  rendement  pendant la période ayant·· 
précédé l'enqu&te;  selon les documents  dont nous  disposions,  les 
moyennes  sont basées sur quelques  mois,  sur un  an et, dans  quelques . 
rarea cas,  sur deux  ans  (2). En  général, "il a  suffi de  calculer, 
à  partir de  la formule  de  salaire au rendement  ou  de  la courbe  da  · 
prime,  de  combien augmentait ie salaire horàire moyen  de  la période 
considérée,  lorsque le rendem~nt moyen  de  oe~te périoda siacoroisaait 
de  10  %.  Il ~ été plus difficile  ~e faire le calcul dans  les usines 
et  a~eliers où,  à  oaté de  la prime  à  la production,  il est payé  d'autres 
... 
pr~mes spéciales qui  s~nt paut-&tre établies selon un  tout autre ~ode 
_de  calcul,  ou lorsque le salaire horaire net comprend  des  suppléments 
non  prévus  dans la oonve~tion collective (par exemple  compensation de 
'  . 
salaire en  cas· de  réduction de  l~.durée de  travail). Dans  toua· ces cas,  .  .  .  ~ 
on  a.,  oal:_oulé.  d1abord 1 'augmentation de  la pr.ime  de  production corres-
pondant  à  une  augmentation  du  rende~ent de  10  %,  puis oe  montant  a  été 
comparé  au salaire horaire  n~t global.  Pour l'usine D,  dont les services 
.  .  ' 
de  fusion connaissent,  en  plus  de  ~a prime de  production du  service, 
une  prime générale  d'usino  aeryant  de  multip11.cateur  à  la première,  il 
a  fallu augmenter la.  prime  de  baf;le  supplémentaire  escompt'~e,  à  raison 
du  s~pplémont moyen  de  prime  d'usine obtenu au cours  de  la période-da 
référence. 
(1)  Voir en  parti 
et' mode  de  r 
P•  53  et · 
.., :;;::<.;:l,.t:4\ill  ...... 
ier B.  Lutz  et ~"'"HJ  vea:u  de  mécanisation 
ération,  rapport  ft!m~d  .. ·Luxembourg  1960, 
(2) Voir  e  I, où,  pour les divers  systèmes  de  salaires au rendement 
èr..r)~jl .a,  il est indiqué,  dans  chaque  oa.a,  la période aur la moyenne 
de~aqucllo lo calcul est basé. 
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Dans  certains cas, il n'a pas  été possible de  recalculer,  à 
partir des  salaires au rendement  connus  de  la période de  référenee, 
le rendement oorreeponda.nt,  du  fait par exemple  qu'une un1 té de mesure " 
du  rendement  uniforme f'aiâait  défa-at  et qu'il exista des f'o;rmulati  de  p:-ime 
particulières .avec  des  taux d'augmentation différents pour.les  divers 
! 
produits ou  lea.divers types  de.produ.otion.  Uous  avons alors priqJ pour,ba.se 
•  ""  1  •  1 
une valeur moyenne  $Stimative1 .ou bien nous  avons  calculé la sensibilité 
sê~r~ment pour ohaque.type de  production,  en  supposant  à  chaque  fois 
que,  pendant la période  de.r~f'érenoe,  on  n~a fabriqué que  oe  seul .Produit. 
Voici un  exemple-de  oè·caloul  : 
Usinè  étudiée  X  train finisseur 
Le  système  de  prime  du train distingue six·types de  produits  pour 
lesquels  o~ a  admis,  à  chaque fois,  d~e  ~endements de  bas~ aépa~és .en 
tonnes  par heure,  ainsi que  d&a  taux de  prime  pour le supplément  de 
rendement  exprimé  en  pf~ .Par  tonne.  Au  cours de  la.  période de  référence 
{janvier à  octobre 1959),  l'ouvrier 100  p~~ cent de ce tra.in gagnait, 
en  plus d'un salaire fixe de 3,  70  DM,  une  prime moyenne  à  la.  production 
de  31,4 pfg.  · 
Avec  le  t;n>e  de  production A,  le taux de  la prime  pour un  · 
supplément  de  rendement  est de  1,79  pfg par tonne et le rendement  de 
base de' 11  tonnes  par heure.  Une  prime  de  31 14 pfg correspond donc  à 
un  eureroft de  production d'environ·17,5 ·tonnes  et à  un  rendement  global· 
moyen  de  28,5  tonnes  par heure.  Une  augm~nt~tion de  10% d9nne  un  . 
rendement  d'environ 31,4 tonnes et une  prime  supplémentaire  de 
( 2,85 tonnes x  1, 79  pfg ·*)  51 1·  ptg, ·soit environ  1, 3  ~ du  salaire · 
ho:raire moyen  (ouvrier  1QO  pour. cent)  de  401 ,.4  pfg. 
~  •  •  .  •  i  •  ~  •  •' 
Dans  le groupe  de  produits F,  le taux.de forfait  pour le 
rendement  supplémentaire est a·e  2,  23  pfg, ·tandis que  le rèndement ·de 
base est fixé  à  14  tonnes• .La.prime  moyenne ·de  31,4 pfg obtenue cor-
respondrait dono  (en  s~ppoQa~t  q~e .l'on n'ait fabriqué  que  oe  seul  · 
type de  produit)  à un  rendement'supplémentaire de  14,1 et à  un  rende-
ment  global de  28, 1 ·tonnes.  Uné  :aUt:,~enta. ti  on  de  rendement  de  10 % 
acoro!trait le salaire de  1 1 ouvr~er 100  po~r cent da  6,3 pfg, soit 
tout juste 1,  6  t{o..  _  : 
Dans  \Ul  oertain_ nombre  de  cas,  où la p~ime est indiquée par ~. 
barème  comportant un  plafond,  un  supplément de  rendement  de  10  ~aurait. 
~trafné un  dépassement  de  ce  plafond.  Nous  avons  alors  estim~ qu'il 
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et de  nous  référer au supplément  de  salaire qui serait obtenu si la 
tendance  à  la hausse qui se manifestait dans la partie supérieure du 
barème  se  poursuivait. 
A partir des  tendances  d'évolution des  gains au·rendement,  nous 
avons calculé dans le dépouillement,  pour des  périodes d'environ un.  an 
et demi  à  deux ans  (dont la délimitation était indiquée,  la plupart du 
temps,  par des  modifications aux salaires conventionnels ou aux accords 
de  primes),  les  v~iations  effectives  du  salaire selon un  prooéd~ 
certes rudimentaire,  mais  suffisant pour l'objet visé  :  pour chaque 
période considérée,  toutes les différences  en chiffres a.bsblus entre les salaire[ 
au rendement  de  deux  mois  successifs  ont été additionnées;  de  ce total 
on a  déduit,  pour éliminer la tendance  à  long terme  de  l'évolution des 
salaires, la différence entre la première et la dernière valeur de  la 
périodaJ  la reliquat a  été divisé par le nombre  d'intervalles  (nombre  des 
mois  moins  un)  et exprimé  en  pourcentages  du  salaire horaire,moyen de 
la période considérée.  Ce  procédé avait,  entre autres choses,  l'avantage 
de  pouvoir e 1appliquer indifféremment aux diverses  formules  salon les-
quelles,  dans  chacune  des  usinas  étudiées,  les salaires au rendement 
avaient  été enregistrés statistiquement.  Dans  les services  où nous  avons 
déjà trouvé  des  séries chronologiques  des  suppléments  de  salaires en 
pouroentaee du  salaire de base,  nous  avons  pu utiliser directement ces 
chiffres,  et il nous  a  fallu simplement  pondérer la fluctuation 
moyenne  du  pourcentage de  supplément  de salaire par le niveau du 
supplément  de  salaire moyen.  Là·où,  au contraire,  nous  avons  eu 
accès  à  ce qu'on appelle le "revenu de  primes",  c'est-à-dire au chiffre 
absolu de. la prime  poul"  1 •ouvrier ttlOO  pour  cen~",  noua  ~vonh1  oaloulé 
les fluctuations  tout d'abord en chiffres absolue  en :pfg,  puis nous  les 
avons  rapportées  au salaire effectif moyen  de  1 'ouvrier  fll00  pour  Cl~nt" 
dont nous  avions connaissance par d*autres  relevés,  ou  qui  pouvait 
3tre calculé à  partir du  salaire de  base et du  revenu moyen  de  la prime. 
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·  Voici  un  exemple  de  ce  calcul  ; 
Usine  étudiée  X  Service  Y  - Février 1955  a  mai  1956 
Salaire  de  Prime  de  Salaire horaire 
base  production  net  du  premier 
ouvrier 
DM  DM  DM 
1955  février  2,62  0,08  2 '10 
mars  2,62  0,07  2,69 
avril  2,62  0,08  2,70 
mai  2,62  o,o6  2,68 
juin  2,62  0,09  2~71 
juillet  2,62  0,10  2,72 
août  2,62  . 0,14  2,76 
septGmbre  2,62  0,11  2,73 
octobre  2,62  0,10  2,72 
novembre  2,76  0,08  2,84 
décGmbra  2,76  0,10  2,86 
1956  janvier  2,76  0,11  2,87 
février  2,76  o,14  2,90 
mars  2,76  0,13  2,89 
avril  2,76  0,13  2,69 
m. ai  2,79  0,11  2,87 
Le  total dos  différences,  d 1un  mois  à  l'autre,  da  la prime  da 
production  ost  do  27  pfg; il convient  d 1etn  déduire  3 pfg,  représentant 
la différonco  ontro  lo  promiGr at le  dornier chiffra.  On  obtient ainsi, 
pour  15  intorvo,lles,  une  fluctuation meyanne  absolue  de  1,6 pfg,  soit 
,0,6% du salaire horaire  moyen -d.o  2,78  DM. 
En  terminant  cotte  promièrc  phaso  da  l'enquête  nous  avons 
réuni  tous  les  renso:i.gnoments  sur la rémun0ration  au  rcndemGnt  ct son 
évolution,  sous  forma  de  m?_nogr,~phies  d'~~ino ou d'atelior;  cos 
dernières  ont  été établies  pour  chaque  a.tolicr étudié,  tandis  que  los 
monographies  d'usine  exposaient,  lorsque  cela était nécessaire,  la 
rémunération  au  rondoment  ot son  évolution dans  les autres atGliors 
principaux,  en  précisant en  outra  les principes  généraux et lGs  tondanoaa 
da  la politique  des  salaires pratiquée  dans  l'usine. Dans  oea 
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monographies,  on  a  parfois utilisé aussi les  informations  sur les 
antôcédants  de  la rémunération  au  rendement  pondant  la D0riodo  d'entre 
les  deux  guerres. 
Extrait 
Pour autant  que  nous  ayons  pu  1;,;,  const.:..1  .. tor d 1:1près  los  docu.-rnents,  la 
prir10  était calculée  dans  l  1 aciérie,  avant  la ne conde  gu  erra mondiale, 
selon la formule  : 
Production  m_~nsuolle x  montant  en  os;pècos  par  tonna 
nombre  d'heures  ouvrées  payées 
Lo  montant  en  espèces  s'établissait à  0,31  R~ par  tonne.  Cotte  prime 
au  rendement s'ajoutait à  un salaire  de  base  fixe. 
En  janvier 1949t  il fut  conve!lu  è.'o..joutor  aux  salaires v0rsés 
jusqu'ici  (et bloqués  pondant  los h:)stilit6s  au nivoau  dos  d.orniors 
mois  d 1avant-guorro)  une  prime  à  la production.  Lo  chef  d1'1tclior  de 
l'aciérie proposa,  tout d'abord,  do  repronè.ro  ln.  formule  elu  calcul 
appliqué  avant-guerre,  ce  qui  toutefois fut  apparemment  refusé par 
le  bureau  dos  sa.lairos  qui  préféra accorc:or une  prino  au  "kilogramme/ 
heure". 
En  m~  .. i  1949,  on  institua enfin cl8:fini ti  vement  uno  j_Jrimo  au 
rendement.  Lo  montant  da  la prime  par hourc  r;our  l'ouvrior lOO  pour 
cent était indiqué  sur unG  échelle  progrGssive,  on  fcnctic.•n de  ln. 
production  :par  hourc  de  salaire.  La  prioo  cœ:1r..:.cnco  à  12  rfg rour un 
rendenent  de  350  kg par heure  d'ouvrier,  puis elle  augmente  progressive-
ment  de  O,l  pfg par  50  kg  pour atteindre  3  pfg à  un  rendement  de 
1  050 kg  (fin de  l'échelle  de  prime). 
A  une  auf:;mentation  d'environ  10 %  corrGspond,  dans  le soctaur 
de  500  à.  600 kg/heure,  une  augmentation  de  la prime  de  1, 4  pfg,  tandis 
quo,  dans  lo  socteur de  1  000  à  1  lOO  kg/heure,  l'augmentation do  la 
prime  est d'environ 7 pfg. 
Dans  le  calcul  do  la production,  le  procédé  duplex est pris en 
compte,  affecté d'un  coefficient  d.o  0,7,  tandis  que  los  rebuts  sont 
déduits  à  concurrence  de  150% do  laur poido. 
Comme  dans  los  autrr..:s  services  do  fusion,  la particip8.tion à  la 
prime  ost é,chelonnée;  la  ~~:~rands  mf:~sse  du  personnel  do  1 'nciério roçoi  t 
entre  lOO  % (par  exemple  troisi~nas ouvriers  à  la coulée)  ~t 115 % 
fPremiors  ouvriers,  un  dehors  du  chof  de  coulée,  c.lu  premier pochour 
Ti30 %),  '.lu  chof  do  bessin do  coulée  (150 %)  ot  elu  chof fondeur  (180 %f/ 
En  févriGr  1950,  il fut décidé  c 1. 1n.ccorClor,  pour  lo mc.tériel  de 
voies,  un  supplément  do  poids  do  20  %. 
En  avril 1952,  on fixa une  nouvelle  échGllo  do  primes  plus 
élevée;  un  certain nombre  de  postes  tels  que  mc.noeuvros  nu  transpor't  de 
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la forraillo,  manoeuvres  sableurs,  peseurs  do  scories ct de  lingots  ou 
préparateurs  de  lingotières,  continuent  à  t§tre  rémunérés  selon l'ancien 
système  de  :primes;  en  juillet 1952,  il est alors  convenu  do  ne  plus 
appliquer 1 1anoienno  échelle  de  primes  à  partir d'un  rondemènt 
supérieur à  1  050 kg par houro. 
L'institution d'une  nouvelle  échelle  do  primas  plus  élevées 
fait suite  à  uno  demandé  pressante,  romontant  à  plus  drun an,  de  la 
délégation du  personnel  qui,  à  diverses  ocoasions,  avait présenté-des 
propositions  en  vue  d'établir do  nouvelles  réglomentations  en matière 
da  primes.  C'est ainsi  que,  pQr  exümpl~,  le  comité  d'entreprise  de 
1 t aciérie avait  proposé  •  <lès  1 r été  1951,  de  no  :plus  établir la primo 
qu'en fonction  do  la production mensuello  d'acier brut,  de  garantir 
uno  prime  da  25  %  jusqutà 20  OOG  tonnes,  de  prévoir entre  20 et 
35  000  tc.;nnos  un  taux  d'accroissement  de  0,5  pfg et,  à  .P~~,rtir  do 
35  000  tonnes,  un  taux d'accroissement  da  0,3  pfg par  tonne.  Cotte 
propositio~ fut rejetée.  On  so  oontGnta  ~e rolcver  do  8  pfg lo  montant 
initial de  le.  prime,  è  .. e  réduire  légèromont  la pcnto  dv  la c  .. )urbo  de 
prime  dans  la partie  infôri~ure du  secteur ncrmal  do  rendement,  ot  de 
prolonger 1 1échelle  de  prime  jusque-là on·  vigueur,  avec  dos  valeurs 
fortement  progressivos,  jusqu'à un  plafond  de  rondement  do  1  300  kg 
par heure. 
Cotte  prime  fut  re111placéo;  en  novor:;1bre  1958;  par une  nouvelle 
réglementation qui,  contrairement  à  1 1anoionno  échelle  de  prime, 
prévoi  -'G  une  courbe  da  prime  fortement  dégro sui  vo,  à  forte  pen ta  clans 
la secteur infériour de  rondsoont,  la ponte  étant faible  dans  le 
secteur normal  et supérieur de  rendement. 
Au  cours  des  dernières  années  précédant l'institution dn  système 
de  primes  dG  1958,  la sensibilité  de  la primo  do  l'aciérie avait 
augmenté  presque  continu.ellemEnlt.  Grâce  à  des  augment;3.tions  da  rende-
ment  non  néglige'9.blüs  (la primo  moyenna  dQ  l  î e..nnée  1953  corresponda.i  t 
à  un  rendement  moyon  de  1  060  kg/heuro,  tendis  quo  la primo  moyenne  da 
1955  corresponde.it  à  un  rendement  da  1  210  kg/heure),  la progrossion 
de  la courbe  de  prime  ~vait  ~t~ do  plus  en  plus  marquée.  Compto  tenu de 
différents  supplôments  qui,  dans  cotte usino,  doivont ôtre  considérés 
comme  des  élém0nts  du  so.lr..iro  horairo net  - au niveau  moyen  du  rende  .... 
mant  do  1955,  une  8vugnontation  de  randemont  do  10% entraînait un 
accroissemont  de  salaire horaire  de  12,5 %,  tendis qu'une  r€duction 
corrospondante  de  rendem0nt  n'nvait pour  corollaire qu'une  baisse  da 
7,8 %  du  salaire.  Selon  le  systêmo  de  primss  do  ncvumbro  1958  0t  los 
chiffrvs  moyens  de  rondement· rtinsi  que  clo  sr.:,lniro  d.o  1959t  los valours 
correspondantes  ét~iont do  3,5% ot  de  5,3  %.  Il est  vr~i que  cette 
réduction  de  la  sensibilit~ n'est pns  soulonont  imput~blo à  l'alluro 
nouvelle,  c~0grossive  ~~e  1:-.'.  courb~ éle  pri.~.e  (:e  1958,  mais  au13si  n;u 
rêlèvooent  du nivoau  du  sD,lcd.re  dr.::  bn.se 9  2  1~  suite  duqu&l  clos 
variati.ons  de  pri:oos,  ôgalos  on  ohiffr0s  nb13clus~  roprôsontcnt  dos 
variations  plus  fédbles  en  pourco:ntago  .. Iu  s~11~-..irG  glob~11. 
La  prime  de  1 'aciérie  .!),  2té  ccnstaumon·t  soumise,  au  cours  dos 
10 dGrnièros  ':lnnées,  à  cort:1inas  formas  ,::_o  manipulations  p::1r  lo. 
direction  Qe  l'~tolicr ou  da  l'entreprise.  N~ancoins,  les possibilit6e '' 
l' 
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d'action dé  l'entreprise paraissent  limitées,  ainsi qu'on  peut  le voir  au  grand nombre  de  réclamations officielles adressé0s  par le bureau de 
l'aciérie au buroau des  salaires  pour  défalcatio~ do  cortainGs hauros. 
Los  documonts  du  burvau des  salaires nous  ont  permis  da .voir 
qua  do  telles déductions  d'h~uros,  en  raison de  conditions  inhabi-
tuelles  de  1 1oxploitation,  ont  eu lieu antre  autros  au  co11rS  des  mois 
suivants  :  avril et mai  1950  (tro.vnux  do  déblaio.mant),  dG  novembro  1952 
à  janvier 1953  (mise  en sorvicG  d'un nouveau four  comportant  do  nou-
veaux  cmbc.uchagos,  à  l'occasion de  quoi  lt:s  heures  ainsi que.lo  rende-
ment  do  ce  four  n 1 ontront  pas  en  ligne  de  compt(.7)  ot août .1953.  A 
partir do  novembre  1954,  le nouveau four  ost  ~lvrs intégré définitive-
ment  dans  lo  calcul  do  la.primG 
Lo  proc~s-v~rbal dos  négociations.ayant abouti  à  1~ fix~tion da 
la prima  d 1e..ciérie,  à  partir de  novembre  19581  pré.s.ente  un  intér6t 
particulier pour l'analyse de  la  politiquo~doa salaires. 
Tout  d'abord,  lo  ragrcupGment, .en  uno  se4le  prime  d'aciério, 
·des  primes  de  1 1aci6rie  Thomas  at da  1 1aci6rie Martin,  demana6  par la 
délégation  du  personnel,  ost refusé  {vu  lo  d6placamont  du  contre  do 
gravité da  la production d'acier,  du  procédé  Thomas  vers  lo  proc6dô 
Martin, il pourrn.i  t  se  :produire  dos  inége..li tés  dans  la travail qui 
foraient  appara1:tro  injuste une  prime  égr\le) •  . 
Ln..  discussion  tourne  essentiellement  autour  du  taux  do  ln prime 
corr~spondant au  11rendoment  typo'.'  de  1  lOO  kg/h;  le montant  chois:J.  est 
mesur6  principa.loment  d 1t'.J!rès  1 'écart par  r::::.p:port  à  1 'atelier voisin. 
La  résistance  à  la.  hausse  du  taux  do  le.  :;;·ri!!l.e  corrospondant  au  ''ronde-
ment  tyra" viont  surtout  du  buroE!..U  dOEl'  salo.iros,  tandis  quo  la  chof  de 
l 1aci0rio  ost :parfai  tom0nt  disposé  à  céder  c.ux  rev.3ndica.tions  du 
personnel. 
La  tra.nsformation très  prof'onde  de  la structure da  la courbe 
da  prime  n'a pas  été  discutée,  d 1après  ce  qu'on peut  conclure  des  notes 
figurant  au dossier.  Probablement a-t-elle été  considérée  comme  allant 
de  soi par  tous  los  pa~ticipants; an  revanche,  lo maintien  da  l'éourt 
traditionnel  pnr  rapport~ l'atolior voisin a  été  évidemment  au  Qentre 
de. la discussion. 
b)  Les  conditions  techniques  dans  les ateliors étudiés 
Pendant le  sondage  effectué  dans  l'aoiério Martin de  l'usine 
etudiôo  A,  uno  grande  attention~ été acèordéo  à  l 1obsorvation·et· à 
1 'analyse  dos  cond.i tiens  toch!!iqucs  d' ex:ploi  te. ti  on.  Dilns  la  ~ui  to  de 
1 1  enquête,  il 0st  B-p:pnru  copondrtnt  que  1 'on  pvu•.tai  t  a ttondre  d'une 
concentration sur les autres  secteurs  de  l'anqu&to  des  rosultats plus 
concluants ct plus  intéressants. 
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Quoiqu'il  en soit,  nous  avens  continué  à  établir,  pour  chaque 
usine  ot  pour  ch~que atelier  ~tudi6s,  uno  mon0graphie  tochniquo 
refroluisant essontiellcmont los  impressions  ot los  informations 
recueil] ios  au  c·Jurs  d 1uno  vi  si  tc  dotr.-::.ilJ.éo  do  1 'usine.  Les  mono-
graphies  drusine  contenaient,  en  outre,  les principales indications 
relatives  à  l'historique,  à  la situation g•~ographique,  à  l'orgo.nisa-
tion  de  la direction  J.0  l'entreprise ot  aux.  lions  do  celle-ci au  sein 
du  konzern. 
Par  aill~urs,  nous  avons  tenu à  possodcr,  au moins  pour  chaque 
type  d'atelier,  un  exposé  d8ta.illé  concernant  los installations 
techniques,  lo  processus  do  production ot  1 te;:rganisa,tion  du  travo.il; 
la description  des  autres atoliars étudiés  do  mSme  type  pouvqit  alors 
sa  borner,  dans  bian  dos  cao,  à  des  renvois,  tandis  quo  seraiont sou-
lignées  les  diffGronccs  car~lotéristiq.uas. 
Dnns  tous  los  cas,  los monographies  tochniquos  d'atcliGr 
dovaiont  être  suffisq,nunent  détaillées  pour  pcrlJ.ottrc  une  défini ti  on 
claire  des  critères appliqués  pour  choisir los questions  à  posGr  aux 
ouvriers. 
Ci-après,  nous  exe-minorons  comme  e::::orr1plo  la rnonogra_I:hio  tech-
nique  d 1nn  laminoir  à.  lingots  (blooming),  cr':prnntéo  à  la socond.c  partie 
do  lu,  premièrG  ét~po do  1 'onqu~to ot  q_ui,  P~'-r  cons6quent,  a  è~.6jù  été 
précédée  è.  1 obsorvo  .. tir::ns  dùta~.llo9s dans  des  a teJ. iers  siL1ilo,iros  .• 
Monographie  taoh~iquc  d'~tclior  Usina  X  Tr~in I 
L0  tr~in I  (tr~in duo  r6versibJ.o  900)  dato  dos  prom1eros 
années  du  sièclo  (de  1907  P..U  plus  t!J,rd)  0t fonctionne  comme  train 
dégrossisseur.  A l 16poque,  ce  fut  le  ~ra~icr train à  lingots  actionn~ 
éloctriquom.ont  (inst.~llr:.tio.n  Ile:ner). 
Dc;,ns  les  cnnBos  51/52,  il fut  pou.J:lvu.  d'un  plru1.cher  cle  con:unande 
"moderne"  et équipé  üe  réglettes  mocJ.or:nes  ot  Qtun  dispositif  do 
cul  bu  t:1go.  L r e  .. ncion chariot  basculü.n  t  a 1 a:;;.'r1c lai.  t  11Pc lr-.:.;.:-:k"  ( ! ) ; 
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autrefois  les machinistes  devaient  rester debout. 
Toute  la production d'acier de  l'usine  passe  par le  train I. 
Dens  la mGsure  o~ des  profilés  lo~rds ne  sont  pes  l~min~s encore 
chauds  sur  lo  train lit le train dégrossisseur travaille sur lit da 
refroidissement.  Dans  la plupart dus _cas,  le  train  I  marche  en  t~ndem 
c..vec  le  tr:1.in  I  A;  E_~râce  à  1 1o.g1·andissement  ~e  ln.  section de  sor-Gia 
et à  des  améliorations  t8chniques,  le  surcrb~t de  production  dû  au 
développement  dè  la capn.ci té  de  1 'aciério. (intervùnu quelque  temps 
avant  1 1Gnqu€te)  a  pu  §tre absorbé.  LF~o  production d'aciers  spécio.ux 
s'obtient  (après  tomm{;e  dos  lingots)  par  l tin  torm8diairo  d'un four 
poussant,  de  m~me que  los  lingots  pes:.1nt  moins  de  daux  tonnes  (cho.rgo 
froide  exclusivement),  qui  sont  dégros8iS  sur la train I  A.  Los 
trains IIl (demi-produits),  IV  (train moyon),  V  (petits fors, 
ultérieurement  aussi fil)  sont  alimentés  par le lit da  rofroidissomont, 
pn.r  1 1 into:rmédir..irc  à.u  four  poussant.  Tout  le  programme  do  procLuction 
est oxécuté  en  un  laps  da  t'Gmps  d'à pou  près  trois mois  et doni. 
Le  point névralgique  dn  flux  flo  production  de  touto  1 •usine 
est constitué  par  l~s fours  pits  .•  C~s fours  ~isposent de  places  puur 
120 lingots  GU  tot~l~  le  tomps  d'attente  peur le  laminage  à  chaud est 
en moyenne  do  2  heures  à  2  houros t.  L10rdro  de  succossion ne  pouvant 
~tro prévu  oxactem&nt,  il pout  toujours  sa  ff1ire  q_u<;)  plusieurs  chnrgas 
provenant  dos  aciéries arrivant  on  même  temps  ou  so  sucoè~ent à  peu 
d'intervalle.  Le  processus  de  travail  ~;;.u  1-:-~minoir dégrossisseur  se 
di  visant  en  rythmes  beaucoup  plus  r:1pides  et ay[!,nt  un  aspect  presque 
continu,  par rapport  au  processus  de  l'aciérie, il se  pout  qu'en 
pareil  ca..s  il n'Y ait pn.s  onoore  suffisamment  de  place  libre  dans  les 
fours  pits.  On  est  donc  obligé  d 1enfournor s\Julcmont  uno  partie  des 
lingots  tandis  quo  l'autre refroidit et  dovr~ pQssor onsuita d'autant 
pluo  de  temJ)S  dans  lG  four •  Il pout ainsi arri  vor  qu'au trnin 
dégrossisseur il y  ~it dos  temps  d'attont0. 
Le  11ré:9arti  teur  de  lingots". survoillo  1 'ocoupr~tion cles  fours; 
il somblo  que  ce  soit principalement  à  lui  (ot au  contromaitrc) 
qu'incombe  la tâche  do  réduire  éventuellemunt  lo  plus  possible  les 
temps  d'attonto  en  régl~nt ndroit~mont les arrivages.  Au  four pit 
travaillent on  outre,  en  dehors  du  ch~uffeur dG  four,  le décrasseur 
et daux  m1.chini~t03.  Au  trr:..in  travaillant clana  los fonctions  connuos 
11lG. :premier motGristo  dü  lD.minoir"  (prcElior  ouvrior),  "la  premior 
nachiniste  è.e  rGglettes",  l·J  "seo  .. ~nd :machinistG  do  réglettes" 
(remplaçant  les  è.eux  nE:  .. chinistcs) ainsi  qu'  "un  lamineur dé gros• 
sisseuru  (1) 
Vu  les  llons  r.Jsul  to.ts  que  nous  evions  obtenus  lors  de  la 
précédente  enqu~tc de.ns  les  ln.min.)irs  à  t~los fortes  ("Ni  veau  do 
rüécanisaticn  ut  modo  cl~  r.jJ:tunéro.tion")  ()n  t;\nc.ly·sant  dos  chiffres  da 
pro  duc tie-n  qui  y  avn.ien  t  été notés,  n'  .. :us  :':l..vons  f'o.i t  procéder,  de..ns 
diverses uoinas,  à  liff~ronts d6pouillomonts  do  statistiquos d'oh 
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l'on espérait pouvoir tirer des  conclusions  quant  aux  conditions 
techniques  de  la rémunération  au  rendement  et aussi,  en  partie,  dont 
no~s pensions  nous  servir  commo  d'un moyen  pour  contrôler l'exactitude 
dos  hypothèses  sur 1Gsquollos  roposent  les  ey;.:r!ïèmc)r::  de  salaire appliqués 
dena  los  services. 
Do  tels dépouillomonts  ont  ét6  ~ffentu6s 
1)  Dans  uno  aciérie Martin  s 
Production monsuol1e  par four et par  g:roupG  do  qualité,  aveo 
indication du  nombre  d'h~ures dG  fusion  correspondant  à  co  groupe  de 
qualité  peniant  2 t  f:l.nG.  Ce  tableau a  pormis  d 1n.nalysor le rnpport 
entre  lo  r0ndDment  par  hourG  de  fusion  ot.  lc.:s  dimonBions  du  four, 
le  nombro  é!.e  fours  en  service  ainsi  que  lo  grcupe  do  qualitû  8tud.ié. 
Au  cours  du  dépouillomGnt,  il est apparu  qu0  la définition clos 
groupes  de  qualit6  no  corraspondait  ~lus à  l~  r~alit~  d~ ltexploita-
tion;  Je  rendemont  moyon  dans  los  différents grcupos  de  qu::-i.li to· nG 
différait  que  peu,  alors  q_u'en  mJmo  tmnps  le,  dispersion  du  rondo-
ment  était très  granùo  à  l'intérieur da  chaque  groupe.  Cotto 
constatation permett:li  t  sn.ns  dcuto  rh;  réfuter  1 1uno  dos  hy~"~cthèses 
sur .lùsquolles  ropos~it lo  syst~me de  primes  ~ la proluction  - qui, 
pour  d 1  autres  r1-iscn~,  ~ve"i  t  CGfH->é  rl '&tr0  3-J):;?liquo  onv-iron  deux  ans 
avant  l'onquôto  - à  s~voir l'idontité  rcl~tivG dos  nuances  d'acier 
appartün::=tnt  ~·- un  mômo  ;-roupo  de  quE1lité.  Mais  olle  nG  pormottait  pu.s 
de  tiror  c1.. 1 r:,u·tros  c<:;nclusions  essentielles  quant  aux rap:ports  entre 
l~  directic~  ~u aarvice,  sos  différents  f~ctours techniques ot lG 
rendonont  hu:rM,_in,  soulo  val  our  r·0sicluellû  à  pouvoir êtro r:losuréo. 
2)  Dans  uno  autre  r.tciérie  Hartin  • 
'rubloau  menti811112.::.1t  le  }:Oids  ot  lA.  durée  do  tcutos  los 
coulées  ponclf:tnt  uno  ~=l6riocle  de  trets mois,  o.voc  indication  ~le  la 
qualité  <.~e  1 'c.cior ainsi  gue  du  ten:ps  n.1lou.:),  on  1 'occurrvnèe,  par 
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Ce  tableau n'a pas non  plus  't~ exploit' à  fondJ  il a'est avéré 
impossible,  en effet,  de  constituer des  familles  de  nuances  d'aoier pour 
lesquelles  on  puisse s'attendre à  des  ootlditions de  rendement  analogues, 
sans procéder à  des recherches métallurgiques approfondies. 
3)  Dans  une  aciérie Thomas  • 
_.  .. 
Aperçu  complet  des  principaux détails concernant l'exploitation 
d•un convertisseur  de  la première  à  la dernière  charge  d'une  campagne 
(par campagne,  on  entend le rythme  de  renouvellement  du  rond  du  conver-
tisseur,  lequel  dure  en général environ deux  semaines).  Pour chacm1e  des 
charges, il a  été indiqué le  temps  de  soufflage,  réparti en préeoufflage, 
eareoufflage et soufflage correctif, les temps  morts ainsi que  les  temps 
intermédiaires,  ventilés  en  temps  courts,  en perturbations,  réparations 
et postes  du  dimanche.  Un  dépouillement  statistique de  oe  tableau a 
permis  d'obtenir de  pr~cieuses indications quant  à  la mesure  dans  la-
quelle l'utilisation de  la capacité  théorique  de  convertisseur dépend 
de  l'accélération maximale  des  opérations  susceptibles  d'~tre influen-
c~es (telles que,  par exemple,  le redressement  ou l'abaissement  du  cçn-
vertieseur ainsi que  le soufflage correctif),  ou  bien de  conditions 
optimales  sur le plan technique et organisationnel  (en particulier des 
temps  d'attente). 
4)  Dans  une  aciérie  Th~mas  t 
Production ainsi que  nombre. et  typa  des  lingots coulés  (avec 
indication séparée des  coulées  en  chute et en  source),  par poste,  au 
cours  d'une  période  de  trois mois. 
Ce  tableau a  été exploité  dans  deux  directions  :  d'une  par~, 
afin d'établir les différences éventuelles  importantes  de  production 
selon la composition  des  tmtrnées de  8 heu1:'Cs;  d'autre part,  afin de oonnattre lè 
rapport  entre le niveau de .la :p:r-a-duotion  et le volume  dcJ  travail à_la fosse 
de  coulée  ( celle  ... 'Ci  d6pend  dea  dimensions  et du  nombre  des  lingot.s ainsi 
que  du  prooédé  de  coulée). 
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5)  Dans  un  laminoir  t 
Temps  effectif passé  au laminage  pour un  choix do  sortes 
typiques. 
6)  Dans  un  laminoir  : 
Rapport  entre le  rendement  par poste.et les  temps  de 
dérangement sur une  période  de  trois mois. 
Indépendamment  de  la valeur de  ces  statistiques, leur 
exploitation n'a été,  en aucun  cas,  poussée  à  l'extr~me, cart 
comme  nous  l'avons  déjà dit,  le problème  des  conditions  tech-
niques et  des  conditions  d.e  la rémunération au rendement  est 
passé,  au cours  de  l'étude,  du  premier rang au  eec0nd,  voire au 
troisième et,  de  plus,  les réponses  des  ouvriers interrogés per-
mettent  de  oonna1tre  oes  données  avec  une  précision  à  peu près suffisante 
et avec  beaucoup moins  d'effort, 
c)  Matériaux pour l'historique de  la rémunération au  rendement 
La  qualité et l'exploitation des  documents  des  entre-
prises  sur la rémunér&tion  au rendement  entre les deux  guerres 
mondiales  ont été  examinées  au premier chapitre de  l'annexe II 
précédente. 
2.  Les  entretiens avec  les  experts 
Un  premier dépouillement  des  résultats  de  la première 
phase  de  l'enqu~te a  permis  de  jeter les bases  de  l'étape sui-
vante,  qui  consistait en  des entretiens aJ:profondis  avec  les experts 
en matière  de  ealaires au  rendement  dans  les usines étudiées. 
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a)  Personnes  interrogées et déroulement  des  iute~i&ws 
Au  total,  des  questiena  ont été  posées  à  1 
2  membres  de  la direction 
4  fondés  de  pouvoir  à  la direction sociale  (chefs  des  services 
du  personnel  ou  des  services sociaux) 
6  chefs  ou spécialistes des bureaux centraux de  la politique 
des  salaires 
13  chefs  et spécialistes responsables  des  bureaux  d'économie 
industrielle 
5 présidents  de .o.omi tés d'  entr~prise et to.ut  juste 20  membres 
de  commissions  dea  salaires du  comité  dientreprise_ 
1; directeurs et chefs d'atelier. 
La  moitié  environ des  entretiens a  eu lieu .avec  deux  ou .plu-
sieurs interloouteursf -souvent  un  chef de  section ·tenait à  faire parti• 
oiper son adjoint à  la conversati-on.  En  oe  qui  concerne  les  qomités 
dt entreprise, il nous  est apparu nécessaire,  dans  oha.que  cas,  de  mener 
l'entretien simultanément avec  plusieurs membres  de  la commission  des 
salaires.  Au  total; environ 40  entretiens  de  ce  genre  ont  eu  li~u  • 
. ?our  ob~enir,  tout  a~ _moins  sur ce  plan  de  l•enqu@te,  où cela 
étai.t  le.  plus facile, .une  vue  oqmplète  de  1 t ensemble  de  la sidérurgie, 
'  l  •  :. 
nous  avons  élargi le  c~rcle de  nos  interlocuteurs  dans  les usines étu• 
.  .  .  "  . 
diées,  en y  adjoignant plusieurs experts en dalaires au rendement  qui 
avaient  participé  d'une  façon active aux  travaux de  commission  de  la 
Wirtsohaftsvereinigung Eisen und  Stahl  (notamment  la commission  spé-
ciale  "Etudes  du  travail,  évaluation des  tâohes et du  rendement")  et 
dont 1 'expérien-ce  et i 'fnfluen.ce  dépassen·t  le cadre  de  leurs fonctions 
.  .  ' 
immédiates  dans  l'entreprise. 
Les  entretiens comprenaient une  partie générale,  dont les 
questions  ont  été  posées  partout,  et une  partie spéciale,  dont les 
questions  ont été adaptées  à  la politique et à  la situation particu-
lière de  l'entreprise.  Les  techniciens n'ont été interrogés  pour la 
partie spéciale  que  dans  la mesure  où les questions concernaient 
leur propre  service. ••  ~  ... h 
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Les  entl"'etiens  ont  duré  de  l  ·~- à  5 heures;  dans  certains 
cas,  vu  les obligations  da  l'interlocuteur,  l'entretien a  dû  &tre 
interrompu ct poursuivi un  autre  jour. 
En  principe,  ont  pris part  ~ chaque  conversation deux  ou 
trois mombros  da  1 1équipo  chargée  de  l'ong_uôtc.  Tandis  que  l'un des 
doux  chercheurs dirigeait l'entretien et posa.it  les questions,  le second 
prenait des  notos  (solon  quo  l'on onrogistro.it  on  mômo  temps  sur 
bande  magnétique  ou  non,  de  façon  aussi  préciso  quG  possible  ou 
seulement  sous  forme  do  notes  rapides  indiquant;  lo  sons  do  1 'argumenta.  ... 
tion).  Parfois,  au  cours  do  l'entretien,  las  doux  chercheurs 
pt:;rmutaient,  do  m$me  quo  naturellement il.pouvait arriver  que  l  'e.gent 
assurant la  t~che do  secrétaire intervfnt pour  saconlor  celui  qui 
dirigeait l'ontrction. 
Pour  la plup&rt  des  ontrotians,  los  ~aux enqu6teurs  ont  ~icté, 
d'après  leur$  notes,  un  compta  rendu dJtaillé  commun.  Les  entretiens 
dont  nous  attendions  dos  informations  particuli~ros cu  des  avis 
sp~cialoment caractéristiques  ont  6t6 enrogistr6s  sur bandas  (à  pou 
près  le  tiors dos  entretiens).  L'enregistrement  sur  b8.nè~o  magnétique 
servait,  la plupart  du  tomps,  de  b~se à  un  compte  rendu  succinct et 
c 1est  d.ans  cloux  cas  seulornont,  dent  uno  convors'1tion  2-voc  quatro 
membres  de  la  com~ission  spfci~le  11Evqluation  ~3s  t~chos ct du 
rendement"  de  ln  W.irtsch~1.ftsve:r.Ginigung Eison unJ Stahl,  quo  la 
trr:t.nscription  en  t:."  été fai  ta  toxtuollomon t.  Lo.  longuaur moyonnG  dos 
comptes  renr~us  cl 'entretiens  (sans  l€;s  cloux  trr:.nscriiJti~·ns)  ost 
d'environ  12  p~gos et varie  do  5  ~ 25  pagos. 
b)  Partio  g8néralo  :  sch8ue.  d' int0rviow et exemple 
Le  schés~ 8orvait  eim?loment  dG  basa  d'ontrotian;  les 
onqudtours  avniont  la  f~cult6  ~o mcdifior 16gèrenont l'ordro  dos 
questions et do  no  p~s on  posor  ccrt~inos lorsque,  p~r oxompla 1 
colles-ci  r.~vaien  t  cléjà  roçu une  r6:pi.."'nso  ~!e,r·  :-..il leurs.  Le  questionnaire 
compcrt~it certaines variantes  ot questions  supplémentaires  qui 
nt  avaient d'  im~l~crtP...nca  que  dans  certains cas.  Plusiours  quostions, ..  215  -
par  exemple  la question n°  17,  ont fini par être posées  un  peu diffé-
remment,  car la formule  primitive reproduite ci-dessous risquait de 
donner  lieu  ~ certains malentendus  et à  de  fausses  associaiions 
d'idées. 
A.  Fonotion  de  base de  la rémunération nu  rendament 
1.  A votre avis,  quelles fonctions  la rémunération au rendement 
doit-elle remplir  (stimulant  au rendement  contre  compensation de 
l'effort supplémentaire,  autres renseignements  uniquement .sfils 
sont  donnés  spontanément)  ? 
1a.  Qu'arriverait-il si l'on supprimait  complètement  ou,  en  tout  cas, 
si l'on affaiblissait la rémunération au rendement  ?  (Spécifier 
par ateliers d'une  usine  sidérurgique mixte  et par  ouvriGrs  tlgés 
et  jeunes,  qualifiés et non qualifiés,  ainsi qufen  distinguant 
entre le personnel  habituel  et les ouvriers nouvellement  embauchés, 
les travailleurs de  force  et les nachinistes). 
2.  Croyez-vous  qu'au cours  des  dix  ou  vingt dernières  années,  les 
fonctions  et la nécessité  de  la rémunération au rendement  aient 
changé,  du fait des  progrès réalisés  dans  la technique  de  procluction, 
de  l'amélioration de  la planification,  ou  des  changements  inter-
venus  dans  la position et l'attitude des  ouvriers  ? 
3.  Certains  spéci~listes du  salairB  au rendement  soulignent  que  la 
rémunération au rendement  ne  peut  réellem·8n t  fonctionner  que  : 
a)  si on choisit des  unités aussi petites que  possible, 
b)  si la courbe  de  prioe est à  pente  assez forte,  c'•3st-à-dire 
si les fluctuations  du  rendement,  vers le haut  comme  vers 
le bas,  ont  une  incidence  suffisamnent forte  sur le 
salaire. 
Estimez-vous  justes  ces  deux  principes  ? 
Quellos difficultés pratiques  s'opposent  à  leur réalisation ? 
3a.  Question ·conplémen·t~ire éventuelle  : 
Ne  risque-t-on pas,  si l'on choisit des  unitos  de  pri~e  as,~z 
petites et des  courbes  de  primo  à  forte  pente,  de  voir les salaite8 
de  certaines  équipes  ou  de  certnins  a te  liers "s  t échapper",  ce  qÜi 
causerait  des  frictions  entre les différents  postes et les  di~férentas 
équipes  ? 
3b.  Quelle serait la réaction du  :persr)nnel  à  ce  sujet ? 
De  tols  systèmes  de  salaires  e.u  rendonent  "à fort  stimulant" 
permettraient aux  ouvriers  et aux  équipes  qui  ont la meilleure· 
oapaoité  de  rendement  de  parvenir  sans  aucun doute  à  des  salaires 
plus  élevés. 
Croyez-vous  que  cela intéresse  (ou n'intéresse pas)  les 
ouvriers  ? 
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4.  Quelle  est,  à  votre avis,  l'opinion des  ouvriers sur la rénunération 
au  rendement  ?  Croye~-voue que,  ces  dernières  années1  on puisse 
parler d'un changenent  dans l'attitude des  ouvriers,  en  ce  sens 
qu'ils ont aujourd'hui  une  attitude coins positive qu'auparavant 
vis-à-vis de la rénunération au rendement  ?  Avez-voua  (ntavez-vous 
pas)  observé  que,  ces  dernières années,  les protestations  sont plus 
rapides et plus vives  qu'au  cour~ des  premières  années  de  l'après-
guerre,  lorsqu'il arrive que  le salaire baisse  ?  Comment  vous 
l'expliquez~vous  ?  Est-ce que  cela provient- seulement  du fait qua  les 
membres  du  comité  d'entreprise veulent acquérir  des  mérites aux 
yeux  du personnol,  ou  bien sont"ils l'objet,  de  la part des  ouvriers 
qu'ils représentent,  de  pressions  pour les obliger à  protester lorsque 
la prime  de  rendement  diminue  ? 
B.  La  formule  du  salaire au rendement 
5.  Au  cours des  dernières années,  le calcul des salaires au rendement 
dtaprès le rendement  en  kg/h d'üuvrier (tout rûcemment  m6me  en 
nombre  d'heures passées  à  la production d'une  tonne)·stest souvent 
imposé.  Estioez-vous  quo  ootte formule  svit juste ? 
6.  Dans  de nombreuses  usines,  le système kg/h d'uuvrier est rejeté 
parce que,  précisémcnt'aUX postes de  travu~l les  vlua  importants,  le 
nombre  d'ouvriers  est .fixe  et que  les ouvriers n'ont aucune  influence 
sur le travail dans l'atelier. N0us  pensons,  par exemple,  au  cas 
d1un laminoir  où la prine de  plus de  500  ouvriers  dôpend  du rendement 
d'un train, mais  où  les heures  effectuées par l'équipe du  train 
proprement  dite n'atteignent m~e pas  10 %  du total  dea  h~ures de 
salaire décvmptéea.  Il suffit  dC~nct  à  oe  train,  que  quelques  ouvriers 
soient malades  pour que  les autres  soient, oblig8s de  travailler bien 
davantage,  sans  que  cela agisse sur leur salaire beaucvup plus  que  si 
quelques  ouvriers  sont  envoyés au  parachèvement. 
En  outre,  on  reproche  au  système  de  calcul  par kg/h d 1ouvrier 
de  donner  aux  chefs d•atelier de  trop grandes  possibilités d'agir 
sur le niveau  de  la prime. 
Q,ue  pensez-vous  de  oes  deux  obj eotions  ? 
1.  Le  problème  peut-~tre le plus  import.ant  de la rémunération au 
rendement  nous  paratt $tre le ohoix  de  la valeur de  mesure  du 
rendement.  Nous  avons  pu,  dans  les usines  étudiées,  observer deux 
tendances différentes.  Dans  ~~ cas,  on  cherche,  par des analyses 
statistiques ou  par  des  études  de  temps  aussi  précises que  possible, 
à  reoenoer  tous  les facteurs  techniques  pvasibles,  tols que  la 
qualité  de l'acier,  le format  des  teles,  le nombre  de  fours  en 
service,  la.  proportion de  la charge liquide  dans  les aciéries Martin, 
etc.,  et à  les  éliminer  dans  le calcul  du  salaire.  Dana  d'autres 
usines,  on  se  ceint en te  de  va,l(:Jurs  de  mesure  fort simples,  tell  as 
que  la production en tonnes  par heure  d'exploitation ou  par heure 
d'ouvrier, 
Quels  sont,  à  votre avis,  les avantages  ot les inconvénients 
de  ces  deux  catégories  de  formules  de  primes  ? 
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7e..  Dans  une  usine, il existe m8me.- à  certains trains à  t8les, 
plusie~rs millier~ de  temps  ~lloués pour  toutes  1~8 eimensions 
de  teles qui  se présentent;  o~que dimensiQn est  déoomp~ôe à  la tin 
du  mo·is  d'après un autre  temps. a.lloué  •.  Estimez-vous  que  ce  11rcoédé 
soit généralement applicable  ?  (Faire observer notamment  qu'on 
pourrait naturellement objecter à  l'encontre-d'un tel système 
que,  dans  de  nombreuses  installations,  les  conditions  t·eohniques 
et les conditions générales _d'exploitation changent si rapidement 
que  l'on n'a pas  le  temps  d'exécuter constamment  des  études  de 
travail aussi  oompliquBes  et aussi  l.ongues.  On  peut aussi  élever 
la.  m~me objection contre les formules  de  tunnos  de  référence, 
basées  sur  cles  calculs  de  facteurs). 
8.  Combien.de  temps  pensèz-~ous que,  dans  une  usine  sidérurgique moderne, 
qui  est constamment  en  cours  de  modernisation,  puissent durer d.as 
systèmes  de  salaire au rendement avant  de  devoir  ~tre transformés, 
compte  tenu des  chan-gements. intervenus dans  les oondi ti  ons  de 
production ?  Dtaprès  notre expérience,  les systèmes  qui fonctionnent 
sans .cha.ngemen·t. plus  de  4  ou de  5  ans  sont rares.  Cela est-il dtl 
à  la nature  de  l'usine. sidérurgique  ou1  en  partie,  à  la difficulté 
de  déterminer des  uni  tés  de mesure .du  rondement  oorreot·es  ? 
o.  Principes  de  ln politique des salaires 
-9.  En  principe, il semble  que  le salaire au rendement  n'augmente  que 
lorsque  le  rendement humain s'eit véritablement aocru.  Dana  la 
pratique,  néanmoins,  nous  voyons  souvent les salaires augmenter 
aussi lorsque,  grgoe  à  des  améliorations  techniques  ou  organisa• 
tionnelles, la production d'une entreprise a  augment~~ ou  que  ses 
recettes  se sont améliorées.  Estimez-vous  que  cela soit juste ? 
Quels  risques  comporte· u..">'le  telle prn  ~i.que  ,?  Comm9nt  expliquez-vous 
qu'elle ae soit plus  ou  moins- imposée  dans  de  nombreuses  usines  ? 
. 10.  A~ettons que,  dans votre serviQe,  on  mette  en route  une  nouvelle 
installation ou  une. installation transformée  de  fond  en  comble •. 
L'usine  a  un  grand  int~r~t à  ce  que  cette installation produise 
aussi vi  te  que  posai  ble  et le plus  po a si  ble.  Il para.ttrai.t do no 
normal,  au premier.abvrd,  de  prévoir .pour  cette  install~n un 
salaire au rendement  à  tort stimulant,  m8me  ai celui-ci n'est 
peut-@tre  que  provisoire, afin que  le personnel  soit incité à 
dâv.olopper  aussi. rapidement  que  posai  bl  ~ sa -oapa.oi té,  Néanmoins, 
souvent il n'en est  pe~s  ainei  ;,  oe  aont  précisém-ent  lee nouvel  lee 
installations qu'on  ln.isse fréquemment  tourner  pondant  lüngtemps 
avec  d.es  salaires fixes  provisoires  ( ooJnL"le  on  dit, afin d'a.  voir 
tout d'abord une  vue  d'ensemble  do  l'évolution du  rendement). 
Que-feriez-vous  dans  une  telle situation ai voua  aviez  à 
prendre  seul la décision. ? 
Poul-riez-v\JUS,  cJ.ans  votre usine,  impos~r une telle solution 
ou,  dans  le  oas  contraire,  quelles  seraient les  causes  de  l'échec  ? 
(Commenoer  ioi,  en  posant  des  questions,  par faire décrire 
exactement  l~ prooédéJ. s'il n'y est pas fait allusion spontanément, 
soulever l'objection des relations de  salaires et de la masse 
des  salaires). - 218  ... 
11)  A-t  ... on,  dans  votre usine,  une  idée  bien  arr§tée  sur les relations 
de  salaires entre  les divors  ateliers  ? 
12) 
Do  c011bion  de  pfennigs  ou  do  quel  110urcentage  los  Halaires 
de  certains ateliers pouvant-ils  ~arfois  s'~carter de  cette 
hiérarchie  '? 
Qu' ru:ri  vorai t-il si un  sorv:lco  dépc·,_sGai t  p0nd~.._n  t  2  ou  }  mois 
de  10  ou  15  pf0nnigs  lü  niveau  e.ttc.,iut  jusque-là  ? 
Admettons  quo,  dans  votre usine,  le  systèm•J  de  primes  à  ln production 
dans  un atelier devienne  impraticable  à  la suito d'uno  ~élioration 
taohnique,  d'une  transformA.tion  ou  d'un  changement  do  procédé. 
Vous  doYuz  compter  à  peu  près  un  an u vant  qu'un  nouvG~lu systeme  da 
prima-s  soit élaboré ct :puisse  6tre introduit.  Dans  cette si  tua-
tien,  trois solutions  sont  imagin~blau  1 
a)  bloquer los salaires  à  la moyonno  dos  trois derniers mois 
préc6dQnt  la dénonciation  de  la convention; 
b)  instituer une  prine  provisoire  pouvant  6tro  dénoncôo  ou 
C':Jrrigoo  d'url  m~)is  h  1 'c,u tre,  lorsque  los  salr-~iros  no  sc 
maintiennent  pas  dans  lo  cadre  prévu; 
c)  fixer  chaquG  mois  un  salaire qui,  dans  1 1 anso~ble, na  varie 
quo  pou,  n1ais  qui  néanmoins  augBento  ou  diminuo  toujours 
16gèrcmont,  confcrm6mont  à  l'évolution roolle  du  rondenent, 
Veuillez  nous  dire  quels  ser~ient los  avantages  ot los 
inconv6nionts  de  oGs  trois solutions  ct  h  laquelle  dos  trois  vous 
donneriez  vous-m~me la préférence. 
13)  Si nous  admettons  qua,  dans  une  insta,llrJ.ticn,  1.'"-t  supp:ressi8n  du 
goulot  d 1étran6leuent oxi3tunt  juüquc-18  ou  l 1acc616ration  du 
processus  do  tl:a.~1sf'ormc.tion  sur lequel los  ouvriers  n 1 ont  n.uoune 
iufluouco  ont  peur  off  et d'  augoontor  la ce,paci t6  sn.ns  que  lo 
render.1ent  hUJ."'J.:J-in  oxigé  p:J,r  pièce  diminue,  ostirceriez  ... vous  nécessaire 
ou non  da  ~rocédor à  une  r6vtsion  du  syst~mo do  fcrfait  ou  ~~ 
système  de  pri~es·? 
(Exomplo  :  Sur  un  tre.in  do  le  .. n:inoir  p.?.,rtiGlloment  môoc.nic(,  la 
vi  tesse  de  lamin~.)~go  er:t  ··1uginent6o 9  toutes  c-:Jndi ti  ons  éga.los 
d 1 <=:!,il1eurs,  co  qui  néanm.)ins  :n 'oS:Jt  ~~ïossib1o  quo  grâoo  à  un  surcroît 
do  trc,.vr:til  ~lu  personnel.  De  nCrno,  dars  une  aciôrio Martin,  1 'améliora- . 
tion  <le  la  maço~ncrio dos  f\)urs  ou  uno  2eillouro  éconon:io  d.u 
souffl~ge permettant  da  r6luiro  la  tompz  da  fusicn.  Il on  r6sulte 
une  augnentatj_cn  du  nombré  è  .. es  charGes  offoctuües  pr:,r  sot1:1ina  ou 
par ucis,  scu1.s  que  lt;.  qu:-.~nti tô  de  trav:_dl  dos  fondeurs  diminua  pour 
ohc~cune  des  chBrgGE;  à  la f·Jsse  cle  coul:.Sc,  il se  l;out  r;1$me  quo· le 
travail n6ces&airo  peur  chacune  dos  ch~rgos  8~it  ~lus dur,  pareo  qua 
los  fosses  disposont  da  mcins  do  t0~~s pour  lo  rofroidissocont et 
que  la fosse  est  constru:unGnt  plus  ch:1uc:o). r•l 
'•,  .  ; 
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Par quels  arguments  tenterièz-vous  de  convàincra  la délégati~ 
du  personnel,  si vous  estimiez nécessaire  da  procéder  à  une  révision 
des  primes  pour maintenir  lo  salaire du  service en question dans  lo 
cadre général  ?  Quels  argwnGnts  emplo~cricz•vous vous-m6mo  si,  en 
qualité  da  déléguù  du  personnel,  vous  étiez do  l'autre côté  du  tapis 
vert  ? 
14)  Dans  l'industrie  tran~formatrice,  on  d(;clarù  cr1.1e  1 1un  dos  principaux 
avantages  du  forfait ost do  garantir·dcs  déponsoo  salariales régulières 
Gt  exact~mènt prévisïblcs  par unité  de  production.  Los  primas  au 
rendement  appliquées  dans  los  sGrvicos  princip~ûx do  la sidérurgie ont-
al~Gs une  fonction  semblr:.'blG  pour la  décompte  du  sorvico  ?  Sinon,  · 
pouvez-vous'imaginor un  oystème  oxorçant  cctto fonction  ot estimez-
vous qu'il soit pratiquement applicable?(si lu r6ponsa  à  la  promi~ro 
question est  "assez  peu11  ou  anaiogue,  il y  a  lieu rlo  modifior  on 
conséquence  la question suivanto).  · 
15)  Certains  ostimont ·que,  d~,ns  un  F:.Vonir  plus  éloigné,  le salaire  dos 
ouvriors,  comma  celui  des  omploy0s,· sera  ôt~bli sur uno  base  nonsuolle 
et deviendra.  indépendant  du rendement  de  It  installa-bion. 
Estimez-vous  qu'une  telle pr6vision soit  ré~listo  ?  Si oui, 
cette évolution serait  ... elle rograttablG  ou  fa.udr\lit-il.s'on réjouir  ? 
16)  Dans  cortninos  usines,  nous  avons  rancontr6  uno  vari6t6 int6resaanta 
da  prioes  au  ron~oment,  dans  losquallos  ce  n'ust plus  lo  total  du 
rendement,  mais  soulomont  un  aspect particulier è.o  colui-ci qui ost 
rémunéré.  C'est ainsi que,  dans  un  laninoir continu,  la primo  no 
dépend  plus  quo  de  la proportion  clç~s  temps  :io .perturba.ticn car,  dG 
1 t avis  de  le è.iraction  du  SGrViCO t  le  rG:adOl11Gnt  è.u  train llO  pout 6tre 
influencé  pr~r  le  pe;rso11nel  pondant les hou.ros  clo  lamina.go.  Ailleurs, 
1 1 élémont  du  salaire  r[~ ttachô  a:u  randenent  do pond,  en  promiar lieu,  de 
la qualité  :.cs  proti.ui ts  ou  do  là cons'J:mnlation  Q.o  m~tériaux. 
Croy~z-vous quo  do  tels  syst~mes do  primas  ne  constituant 
qu'.un  phénomène·  pr:-_:.~sa.gor,  ou  s 'ngit-il là du  d.obut  i'uno nouvelle 
ôvolu ti  on  ccrrospcnf".A.nt  àu:x  nouvelles  conc~i ti  ons  tochniquos  et qui 
prendra de  1 t extension  clans  un  avenir prévisible  ?  · 
17)  Uno  autre :possibilité d'ovoluticn future  ocnsistcrait à  adopter  dos 
primes  à  le p.cocluctivité,  b.-::.sôas  sur 1 1a.tolicr  ou- sur l'usina.  Un 
axenplo  pout  ~tre fourni  par la prima  à  ls,  production  ·i 1 acier brut, 
tsl~o qu'elle oxiste  Jepuis  (assez  longteDps  ùano  une  usine).  Do 
m~mu, les  primas  cl 1r:J.telior,  calculé0s  on  foncticn  du  nombro  cl'houros 
pàssées  par unité  do  production,  constituontt  dans  un  certain sons, 
plutéit  l~Os  primes  à  lB,  :procluctivi  té  qua  dos  primos  à  la production. 
Çà  et là,  Jn  envisage  n8mo  d'abandonnor  compl~to~ent les priees  à  la 
:production  ou  a.u  rondonent,  ~Joua  lour  forme  aotuolle,  et do  ne  plus 
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payer  qua  des  primas  trii~.1estrielles  ou  semestrielles  d.8pondr:.nt  do 
la situation  financi~ro do  l'ontroprisa,  du  ~évoloppomant  g~nérnl 
do  la proùuction  ou  do  lt6volution dos  coûts  do  l'atolior on  question, 
etc. 
Quo  ponsoz-vous  da  tolles  tonrlances  ?  :Pettt-on  escompter 
qu'elles s'imposeront  ou reviendra-t-on aux  primes  classiques  à  la 
production~  ou  à  une  rémunération au rendement  se  rattachant davan-
tage  a;ux  formes  du forfait individuel  dans  l'industrie transfor-
matrice  ? 
Quel  serait l'effet de  tollos  primes  au rendement  partielles 
ou  de  telles primes  à  la productivité  sur· la volonté  de  rendomGnt 
du  personnel? Quollos  difficultés  so  produiraient,  avec  de·tols 
systèmes,  pour la politique  des  salaires  da  l'usine  ? 
18}  Si vous  examinez  l'évolution d'enso!nblc  de  la rémunération dans  la 
sidérurgie,  talle  quo  vous  l'avoz v6cue  vous-m6me,  croyez-vous  que 
des  changements  importants  soient  intervenus  darJs  les  s:Tstèmes  do 
salairo  pratiqu6s,  dans  los  principes  do  la politiqua  salariale at 
dans  les objactifs  pratiques  do  colle-ci  ?  Comment  caractériseriez-
vous  cette évolution  ? 
Selon la position  de  l'intorlocutour,  l'int~r6t qutil marquait 
pour les  problèmes  do  la rémunération  au  rondomon-~,  ltouvorturo  d'esprit 
dont il faisait  prouve  nu  cours  de  l'ontrGtion et l'impcrtanco  quo  nous 
a.tt:tchions  à  sos  arguments  dans  lt3  eR-dre  de  1 tonq_u~to générale,  los 
enqu~tours so  sont  contentés,  pendant  l'ontrGtien,  do  poser  successivomont 
los  questions  qui, précèclont,  ou ils se  sont  efforcés,  en  posant  ::l 1s.utros 
questions,  on  6claircisaant los malontondun  ot  on  développent  des 
arguments  contraires,  d'amener l'oxpert intorrogo  à  oxposor  son  c:pinion 
de  façon  pr6cisa. 
Voici  un  oxonple  de  catte  mani~ro do  conduire  l'entretien. 
L'interlocuteur ost un  ~conomisto d'entreprise,  qui,  dans  son usine, 
est larger:1ont  responsable  de  la p:::>li tique  ot  do  la rémunGration  au 
rendoment  et qui,  d~s lo  moment  dos  conversations  non  officielles, avait 
pria,  à  l'occasion dGs  rochorches  objectivas,  des  roaitions  tranoh6os 
sur la réouneration  a.u  rendement.  Got  extrait  cl 1interviow  - è.G  n6.r:1o 
que  los  (~.oux  oxtrc,i ts suivants  - dei  t  t.<è<r~leiJ.Gnt  6tre  considôr6  coiJmo 
un  exemplo  do  la façon  dont  los entretiens  cnt  ôté  ropr~duits. 
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Exemple  d'interview  (transcription textuelle de  lo.  bande  ma~étique) 
.~  .... · 
·,g,_ues"tion  compléLientaire  à  la guestion la a 
L•interviowcr  :  Diriez-vous qu'ella (la baisse  du  rendement  en caa  de 
suppress'"i'Œa ""'â"G  la rémunération  a.u  rendement)  est  ét,ale  dMs  t01.1S 
les  r:.teliers,  à  toas  lGs  postes  de  travail,  ou  existe  .. t-il une 
diff6r8nce~  par  &xomple  entre.les servic2s  typiques  de  ln sid6-
rurgio,  c'ost-·à-d.ire-les  s::;rvicc~  à  chaud,  d'une  part,  et  lo8 
services  à  forfait  individuel  propre~ent dito,  d'autre part  ? 
j 
r•  '1  ', 
' 
Le  réponàanJ.  :  Non,  en  géné;ral  on  ne  constate  pas  de  différence  . 
dane  le oas  da  primee  ·indi~duelles parce qu'en dehors de.  ce salaire un 
contrôle y  est  plu·s  facile  que  dans· les services  sidérurgiques 
proprenent  dits  a  aciérie,  laminoirs  et fours. 
L'interviewer  :  Vous  pensez  dcnc  que  les effets,  les  r~percussions 
négati  vos  de  la sul_)pression  du  principe  du  salaire au rende::nont 
seraient,  surtout  à  l'aciérie,  plus  sensibles qu'ailleurs  '? 
r,e  réponda;Œ  :  Oui,  ils sont  sans  Pl.ucun  cloute  plus  sensibles, 
Gt  naturellen<~nt,  ainsi qu'il est logiquè,  là où  le travail 
manuel  est prédominant. 
51uestion  2  : 
L'interviewer  :  Croyez.-vcus  qu' aù  cours  d;;.:;s  10  ou  20  dernières 
années  l<.~s  fcnctions  et la née  es si  té  1e la rénunére.tion  au 
rcndGmont  o.ient  varié,  r:ar  sui  te  do l'  évoluticn  G.e  la tech11ique 
cle  productior{  ou  du  dévelo'ppement  de  1' organisation  lu  trav.~il, 
ou  encore  du fait  de  l'~voluticn sbciale  en  gJn~ral  ? 
Le  révonrlant  t  Oui,  je crois  que  t0us  les  points  que  vous 
venez  d' énunérer  o:n t  ab()uti  à  un•:::  améliora ti  on.  du  rdndcment, 
ou  que,  de  ce fait,  on  a  obtenu une  telle amélioration;  en 
tout  ens,  tcus  les  points. 
L'in  torviowcr  :  Oui,  mais  1'  L:::)orto.noe  de  le.  r6r-!unôra ti  on  au 
.rondo121cnt  r.ln.r:.s  1'  cren,nir:Hltic:n  Ju ·  tro,v~J,il .n 1 tt-t-elle  JYl.S  vo.ri6 
do  quel.que  nanière  ? 
L'intcrviewJr:  Son  i'D~:crt[UJ.Ct~  est  donc  1·--:..  ï.:-tG~~lo  qu'o.upara:va.nt? 
Le  ré··_,on:1artt  :  Ell0  est  tuujcurs la nê:--.1e. - 222  -
Quee~ion J : 
L'interviewer  a  Certains epéoia.listes  du  s_ala.ire  au  rendement  sou.lignent 
que·;· contrairement  à  ce  qui se pratique souvent aujourd*hui  dans  la. 
sidérurgie, ·1a.  rémunération au rendement  ne  peut réellement fonctionner 
que_  ai,  premièrement,  on choisit de  petites unités et,. deuxièmement,  si 
l'on choisit des  courbes  de  primas  à  pente relativement forte. Estimez-voue 
que  ces.deux principes soient justes? 
Le  ré29nda~ :  Le  premier,  certainement. Il est toujours  juste 
de  ohoistr dac  ~ités aussi petites que  possible et, nous  aussi, 
noua  nous  efforçons  toujours  de  diviser les  équipes  importantes, 
les grandes  6quipes  au  rendement,  ct d'en faire plusieurs  p~tites 
équipes,  dans  la mesure  où oel8 est possible.  - Qpelle était la 
deuxi~me· question ? 
L'interviewer :  La  courbe de  prime  à  forte  pente 
Le  répond.af!1  :  La  oourbe  de  prime  à  forte pente,  o.1est là un 
problème  que  l'on ne  peut  pas  généraliser à  proprement  parler, 
c'est·variable. Dans  de  nombroux  oas,  il en  sera ainsi,  mais 
pas  dana  tous  les cas. 
L'interviewer  .. t  :mt  quelles sont,  à  votre avis,  les causes .de  catte forte 
pente, ·de  quoi  dépend la pente optimale de  la courbe de  prime  ? 
Le  répondant  t  Disons,  de  la pénibilité m3me  du  travail. Car, 
plus le travail est pénible,  plus facilement un  o~vrier sera 
incité,  par une  prime  à  forte penta,  à  faire plus qu'il ne peut 
supporter du point da  ?Ua  santé. 
o)  Partie spéciale  à.  1 'usine  '-.bases,  schémas  et exemples  d'interviews 
La  "Partie  générai~'• a  6té···~ui:tie,  chaque fois,  d'une "partie de 
questions. spéciales  à  l·'usine",:  q~i·.~a.· occupé e'nviron un  quart  à  un  tiers 
de la durée  totale des  entretiens.  Les  questions  de  cette partie 
s'appuyaient sur l'analyse dea  systèmes  da  salaires au rendement appliqués 
en l'occurrence et de  leur évolution.  Fréquemment,  il a  été  prés~nté.à 
nos  interlocuteurs dea  tableaux et des ·statistiques. provenant de ·1eüra 
propres usines/et faisant appara!tre nettement certains  tendances  ou 
certains problèmes. 
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En  ràgle générale,  la partie  sp~oiale à  l'usine commençait  par 
quelques  questions  à  caractère informatif,  nous  permettant de  combler 
des  lacunes  dans  la documentation sur la rémunération au rendement et 
son historique; il va de  soi que  les questions  de  oa  genre n'étaient 
posées  qu'aux interlocuteurs réellement compétents,  mais  qu'elles ne 
l'étaient pas,  par exemple,  aux  techniciens  dea  services. 
Les  autres questions  concernaient en  général 
la politiqua généràle des  aalairas  de  l'usina 
la politique des  salaires au rendement  dans  les services  étudiés 
proprement dits. 
Tant en ce qui concerne la politique  6~nérale des  salaires au 
rendement  de  l'usine que les systèmes  de  primes  dans  les ateliers étudiés, 
il a  été posé,  chaque fois,  de  trois  à  six questions.  Comme  nous  ne  pou-
vons  reproduire ici toutes les questions spécifiques  posées  dans  les 
diverses usines,  quelques  exemples  devront  suffire. 
La  n~igueurtt  des  questions et de  l'argumentatiol'l,  dans  catte 
partie spécifique des  entretiens,  se  trouvait limitée par la fatigue 
de  nos  interlocuteurs vars la fin  des  entretiens et parce  que  ceux-ci, 
bien que  noua  ayons  attiré leur attention sur oet aspect avant le 
début  des  entretiens, n'avaient que  rarement escompté qu'ils dureraient 
aussi longtemps,  de  aorte  que  souvent,  à  la fin  de  1 1entretien,  ils 
ôtaien·t  pressés  par le  temps. 
Exemple  de  questions  posées at de  comptes  rendus  d'entretiens  ; 
Questions  relat~es à  la politigue eénérale de  l'usine  : 
Entretien a·vec  le chef du  service  d'économie  industrielle; 
l'enregistrement da  l'entretien sur bande  magnétique a  servi de  base 
à  l'établissement d'un compte  rendu succinct,  qui reproduit  textuellement 
les passages  importants et se  contente de  résumer les déclarations 
moins  importantes. 
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Les  q~estions sont citées d tapr(:s  le schéma.  d'interview utilisé 
au ooura  de  l'entretien. 
QHestion  1  : 
~!nterviewa~ ;  Si nous  considérons  les fluctuations  effectives des 
salaires dans  los  principaux aervicas  le votre usina,  ot leur évolution 
dopuis ·i948/49, .noue  conata·tona  quo  partout los fluctuations  de  salaires 
sont,  aujourdehui,  moins  importantes  qu. 1il y  a  qualques années.  Ceci 
s•applique,  non  seulement aux  services  à  forfait proprement dits, tels 
que les presses et les marteaux-pilons,  où peut-@tre,  entre-temps,  les 
forfaits ont été améliorés,  la production mieux  planifiée,  et où le 
personnel s'est mieux  adapté au travail,  mais  aussi,  en réalité,  à 
toutes les aciéries. et à  tous les laminoirs. A quoi attribuez-vous 
cette évolutio·n  ?  A votre avis,  est-elle normale et faut-il s'en réjouir 
ou  comporte-t-~lle ce~tains risques  ? 
Jie  ré12o~  ..  1' :  If est;  en  partie,  exact que  la pente des  courbes 
de  salaires a  été réduite,  mais  il ne semble pas  que  cela ait été 
capital; noua  noua  sommes  toujours  efforcés,  cependant,  de con-
nattre d •après les notations quotidiennes les raisons  pour· los-
quelles  se produisa.nt les fluctuations  et, salon les· résul  tata, 
nous  avons  ensuite révisé complètement la structure des  primes, 
de  sorte que  les  plus  importantes  fluctuations  ont été éliminées, 
aussi bien vers le haut. ·que  vers le bas,  grâce  à  un perfection-
nement  du  système.  C  t·as.t  ainsi,  pa;r .exomple,  qua  nous  avons  révisé 
notre liste de  qualités·.  NoUs· avons ·:Pu  améliorer considérablement 
la méthode  pa:rme_ttlln~ ·de  .c.onn.a!tre  le r81e ·de 1 'importance des 
séries.  Nous  avon~,  en  oi\tr.e,  ê.tùdi.é  exactement les conséquences 
des  changements'  et. ·n·otis  avons·~  de  plus,  prévu un certain pour-
centage correspqnd.an.t ,aux  perturbations.  Ce  qui nous  a  permis  de 
réduire oonsidérablem&rit ·le~ fluctuations des  rendements .jour-
naliers. Nous  avon~.4ono simplemept  essayé de  nous  rapprocher 
dea  condi  tiens réelles,  .. : en  ·clierch~uit  à  donner  à  1 'ouvrier, 'dans 
chaque travail qu'il ·accomplit,  le sentiment de  pouvoir gagner 
aujourd'hui autant qu'hier  •.  L'influence humaine  est,  en effet, 
si faible,  comme  je 1 'ai déjà s·ouvent  souligné,  que  nous  avons 
seulement écr8té les  pointes  due·s  à  des  facteurs  d'exploitation 
ind-épendants  do  l'action humaine. 
(N.B.  :  l~ posant cette question,  nous  avons  présenté un  tableau 
des  fluctuations  moyennes  du  salaire horaire.dâns les principaux 
services entre  1949  et 1958.) 
L'interviewer  ~  La  faiblesse des  fluctuations  de salaires aux laminoirs 
est d'autant plus étonnante que,  pour autat1t que  nous  sachions,  il y 
existe encore aujourd'hui  des  forfaits proportionnels,  tandis que,  dans 
d'autres usines,  dont une  partie ont des  salaires au rendement  fortement 
sous-proportionnels,  on  constate aujourd'hui encore des  fluctuations 
sensiblement plus  importantes.  Nous  vous  serions reconnaissants  de  nous 
dire à  quoi  on  peut,  à  votre avis, attribuer oe fait. - 225  -
Le  répondant  :  Voyez-vous,  Monsieur  ••• ,  il n'y avait de 
proportionnel  que cette petite partie. 
L'interviewer  :  Si nos  info·rmations  sont  exactes,  vous  avez  eu 
............  J  ....  ........  ~ 
constamment  des  difficultés au cours  des  10  dernières annees,  en 
ce  qui  concerne la relation entre les différents services. Il vous 
a  fallu ainsi,  à  la fin  de  1950  et  a~ début  de  1953,  réduire  dana 
des  proportions  diverses la partie variable du salaire dans  les 
aciéries et  dans  certains laminoirs,  à  l'occasion d'un relèvement 
des  taux  de  qualification,  pour obtenir des  suppléments  de  salaires 
tant soit peu analogues;  au  cours  de  l'été 1956,  vous  avez  ensuite 
relevé  de  3,6 %  la partie variable  du salaire dans  les aciéries, 
parce  que  le personnel n'était pas  satisfait des  relations  de 
salaires. 
Par quoi  ces  "déoalagesn  clans  19.  stru.oture des  aa.lairêe 
ont-elles êté provoquées  ?  Comment  se fait"il notamment  que  les 
aciéries soient sorties deux·foia  du cadre,  en  1950 et 1952,  à  tel 
point que  les primes  durent  ~tre remaniées  - bien que,  dès  cette 
époque,  il ait existé,  dans  les aciéries,  des  salaires au  rendement 
sous-proportionnels,  tandis  que  ceux  des  trains  de  laminoirs 
étaient proportionnels  ? 
~e réponda~t  r  Je  peux vous  l'ex~liquer tout  simplement, 
en  voua  diae.nt  que  tout le supplement  du salaire  en pour-
centage est simplement  une  donnée  gu~ fait plus  ou  moins 
l'objet d'un marchand.age.  On  doit  seulement s'efforcer  dE~ 
créer dea  relations raisonnables,  et j'aimerais que  l'ornxe 
suivant soit établi  :  tout d'abord l'aciérie,  puis les 
laminoirs,  ensuite les forges  à  marteaux-pilons,  puis la 
fonderie,  suivie  des  ateliers  de  transformation,  tel devrait 
être à  peu près  l'ordre de  succession. 
Que,stion  cOip.IJlép:en.,t~ire  ...  (citée  d'a.  près le procès  ... verba.l) 
t•int~zviewer :  Est~il vrai  que  les trnins 1  grâce  à  leurs courbes 
de ·primes  à  pente plus  fortef  obtenaient  des  sala.ires  supérieurs .à  oeux 
des aciéries et que,  de  oe fait,  vous  avez  da  intervenir à  nouveau, 
à.  un  moment  d.onné,  pour rétablir 1 t équilibre ?  Diriez  ... vous  que  les 
conditions différentes  de  la production  dans  les divers  services 
peuve~t constamment  provoquer  de  telles  décalag·ea  '! 
Le  r~pon~ :  Oui,  certainement.  Nous  essayons  à  présent 
d'y remédier  en  supprimant,  en principe,  la. proportionne-lité 
et en fixant  des  courbes  qui ne  peuvent varier qu'entre 
15  et 30  %,  cela pour  tous  les services.  Je crois  donc,  en 
principe,  que  l'on peut éviter ces  décalages. - 226  -
L'iAta~ew'f  _t  Est-ce qué  cela ne.  sera pas a.u  _détr~~nt du  stimula~t 
au ·ren  emen  ?  .  _  .  . .  .  .  ·  .  ··  · 
.Le  répondant  1 ·Le :stimulant au rendement n'est pas  diminué.si 
je daoide. d'augmenter ma  oourbe  de  5 %  •.  Naturellement,· je peux 
aussi: -choisir des  oourbes  "de  tout repos'''  o 'est-à-:-diX:e  ai 
faibles que.l'on ne risque pas  de  déoalago; mais  alo~s.le  · 
,.  stimulant salarial n'existe plus.  · 
Mfi!jervi2weÎ  a  Mais  nia•t•on pas,  ohez  vous  aussi,  oes  dernières  ann  es,  saor tié un  peu du  stimulant au rendement  pour maintenirle. ~on ordre 
dans  l'ent~eprise ?  · 
Le  répondant:  Voyez-vous,  Monsieur  ••• ,  c'est là enoore·une 
question qui,  à  proprement parler,  concerne moins  les problèmes 
du  salaire a.u  rendement·· que  la poli  tique salariale. Pl  us lè sa-
laire s'élève et moins  le stimulant au rendement  est fort! 
L'ouvrier est rassasié, il se dit :  j'en ai suffisamment,  je 
nt  en veux pas  davantage.  Cela est indépendant  de la forme  ·de 
salaire.  Si l'ouvrier gagne  600  ou  700  marks,  il est nat~elle­
ment  beaucoup moins  tenté de  gagner ;o  ou  50  marks  de  plus que 
s'il ne  gagne  que  400  marks. 
L'interviewer  :  Mais ·vous  avez pourtant,  en  m~me 'tempe,  réduit  ~~eQre 
le stimulant que  comportaient les oourbes  de  salaire ? 
·. Le  répondant  s  Oui,  mais  je pourrais. aussi vous  citer des  exe~­
..  p'ies  o~,. ces  temps·  derniers,  nous  avons  changé  compl~tement  . 
.  oert~ins appareils et qbtenu ainsi. un·  rendement  supplémentaire 
·considérable,  bie~ que. la pente  de  la courbe ait été réduite. 
'  '. 
Exemple  de  questions pos,es et de  compté  rendu d'entretien  1 
Evolution de  la rémypération au rendement  dans  une  des usines étudiées 
Entretien avec le  ohe~ ·du  bureau des  salaires.  A la suite de  éet 
·entretien,  lès deux  enquAteurs.ont ·dicté  en  commtm,  de mémo.ire,  un 
·compté rendu.  Les  questions  sont citées généralement  en suivant  l~ordre 
du  schéma  d'interview qui àvait .servi de  base  à  l'entretien. 
·L'inte:r;viewer  :  La  prime  de  msi  1950, ·qui  a  été en vigueur jusqu'en· 
juillet 195g,  4tait·essentiellement fonction  du  rapport entre le nombr~ 
d'heures théoriques et le nombre  d'heures effectives.  D'après les calcula 
reprodùits  dana  l'annexe,  la.  prime·est  ext::t.Amement~senaible a.UJÇ  tl':lQ~. 
· tuations qui  se produisent dans· ce rapport,  tandis qu'elle réagit très 
peu aux  fluctuations  du  rendement.  Avait-on initialement conscience de· 
cet effet? Sinon,  quand  oelui-ci est-il apparu? Qui·a manipulé  lee 
heures  théoriques  ou les heures effectives,  afin de  maintenir lee fluc-
tuations de  la prime  dans les limites  o~ elles se  sont cantonnées 
ef'feQtivement  ? - 227  -
Le  répondant  :  Il ne  s'agissait pas là d'un coefficient de  mesure  du 
rendement,  mais  d'un simple  moyen  de  parvenir au salaire,  d'une manière 
ou d•une  autre.  Naturellement,  nous  l'avons manipulé  parce  que  nous 
aurions  eu  autrement  des  fluctuations  inquiétantes,  notamment  dans  les 
petits ateliers (1) •  Par  exemple, .une  heure  de  travail du  dim&.nche  en 
plus  ou en moins  y  aurait déjà équivalu à  quelques pfennigs.  Comment 
cette prime  a  été  établie,  je nten sais rien,  Lorsque  je suis arrivé 
ici,  jiai dÜ  faire  le calcul.  Si  je ltavais fait avec  les chiffres 
réels, il serait arrivé,  par  exemple,  qu'un service obtienne une  prime 
de  2,50  DM  t~ndis qutun  nutre n'aurait rien eu  du  tout.  Ctost  pourquoi 
j'ai toujours  commencé  par  me  demander  ce  que  les ouvriers  devaient 
toucher.  En  fonction  dé  cela,  j'ai alors fixé le nombre  d'heures  théo-
rique.  Il est arrivé  souvent,  à  cotte occasion,  qu'aux hauts  fourneaux, 
nous  n'avions  alors  qu!une  heure  de  travail du  dimanche.  Cette  prime 
ne reflète  pas  vraiment  le reridement.  Elle no  devait avoir  qutun  effet 
de  stimulant  psychologique  et cela nta marché,  bien entendu,  qu'aussi 
longtemps  qutil n'y a  pas  eu  de  discussion franche  au sujet  du  mode  de 
calcul proprement dit.  crest  pourquoi  jfai  sa~s~  immédiate~ent la 
première occasion offerte  pë.r  la réduction de  la durée  du travail pour 
~o~ifier la prime. 
L'interviewer  :  ComrJent  nvez-vous  prbcédé  pour fixer la nouvelle  prino  ? 
Le  répondŒnt  :A  l'époque,  je ntai pas  abandonné  complètement  le terrain 
de  la prine  précédente et jlai dft  fixer la nouvelle  prime  en  conséquence. 
Nous  n'avons rien fait d'autre  que  dtinscrire les diverses valeurs  sur 
un  diagramme  par points,  en  fonction  des  rendements  dtatelier.  crest alors 
seulement  que  nous  nous  sommes  servis  de  la règle  à  oaloul.  J'ai osloulé 
ensuite quelques  chiffres-exemples  pour le cooité d'entreprise ot  je 
les lui ai montrés,  en lui disant  :  nvoilà ce  que  vous  gagnerez  pGur 
telle et telle production.  Je  puis maintenant  travailler sur  des 
chiffres réels, il n'arrivera rien". 
d)  Exploitation et reproduction  des  interviews 
Les  entretions avec  les  experts  ont fait llobjet dlune  exploita.ti.on 
qualitative.  Pour obtenir m1e  oeilleure vuo  d'ensenble  sur les  principaux 
avis,  nous  avons  comoencé,  dans  unè  première  pl1ase,  par établir des  comptes 
rendus  succincts résumant,  en  deux  ou trois paees,  l'essentiel de  l'entretien 
et indiquant  les  exemples  qui  avaient  \~té  discutés  plus  à  fond. 
(1)  La  o@me  formule  était aussi  appliquée  do.ns  un  certain nombre  d.'autres 
petits ateliers. - 228  ... 
Voied  un  ~emple de  aes  comptes  rendus  succincts.  Les  chiffres 
se rapportent aux  numéros  des  questions  du  schéma  reproduit plus 
haut  au point b). 
Fondé  de  pouvoir  du  service social  - Usine  X 
1,  Fonctions  t  Paiement  du  surcroît de  rendement  (principalement imposé 
par la technique  et  l'organi~ation); caractère  de 
participation aux recettes,  stimulant dana  certains  cas 
seulement  (exemple  d'influence humaine  f~ible); 
peut-3tre  oe  système a-t-il pour effet d'obtenir un 
travail plus  soigné;  dans  oertains  emplois  {rosse _de 
coulée),  stimulant inoitant à  faire le  m@me  travail aveo 
moins  d*ouvriers; 
E:1limination  ~lus rapide  dee f)e:r•tur'l>a.tions. 
Avec  un  salaire fixe,  il n'arrivera pas grand-chose. 
L'idée du  rendement  devient  sans  objet  par suite de  l'évolution 
technique;  le travail devient ainsi un travail mental,  alors  que 
la salaire au rendement  s t appliquait  toujours  à.  un travail physique; 
grâce au progrès  technique,  le travail  prend l'aspect d'un travail 
d'employé.  · 
Le  stimulant se  perd,  d'où transformation de la rémunération 
au rendement  an  simple participation aux recettos;  de  mâma  la plani•. 
fic~tion plus  différenciée de la produotion restreint l'influenco humaine. 
). Effectifs des  équipes fixés  à  1 1avanoe  (?) 
Pour  les  courbes  à  forte pente,  seul moyen  de  parvenir à  faire 
agir le  peu  do  stimulant;  {cxamplo)  mais  par oontra,  riequa  ~a ~a~~ lea 
salaires s'échapper. 
La  position des  ouvriers  vis-à~vis des  courbes  à  forte· pente 
dépend  de  leurs  espérances  économiques  {exemple). 
4.  Les  ouvriers sont aujourd'hui plus  favorables  ù  la rémunération au 
rendement;  entre temps  ils ont appris  à  connattre le système. 
Pas  do  réola.m~tiona importantes  pn.rc·a  qu' lls oro.ignGnt  que la 
direction ne  retourne  l*argument  lorsque l'augmentation de la production 
entratne une  forte  ha.us.se  de la prime.  · ., 
5.  Parfaitement applicable  oomme  base  de  principe;  n 1est pas  non plus 
trop abstrait pour les ouvriers. 
7.  En  premier lieu,  transparanoe  du  système  pour les ouvriers,  autremen~ 
cela orée de la méfianoe,  risque majeur  de  la rémunération au rendement; 
en  second lieu seulemont,  connaissance aussi précise que  possible des 
facteurs;  se limiter aux plus importants,  m~me si 1 1on  n 1obtient pas 
une  précision absolue. 
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Avec  les temps  alloués, le  t~avail administratif (calcul dea 
sal&iree et décompte)  est sans aucun rapport  avec le résultat;  c'est 
aussi  trop compliqué  pour'ltouvrier. 
8. Pa.a  possible. 
9.  Le  salaire au rendement  comportant  des  éléments  de  participation aux 
recettes,  et l'évolution technique influençant celles-ci, le salaire 
varie lui aussi,  oe  qui  ne devrait  pas  ~tre;  développe,  pour  expliquer 
oette idée,  une  théorie salariale selon laquelle le salaire basé  sur 
les recettes doit  @tre  entièrement  séparé du  salaire au rendement. 
10.  Ne  pas donner  de  stim~lants, parce qu'il y  a  des ,difficultés de  mise 
en r·Jute;  autrement risques d'aooidents et de détérioration des 
maohines. 
11.  A son idée à  oe  sujet. 
Si un service s'échappe,  noua  essayons  de  le rattraper,  sans  quoi 
oela peut ooftter aes  dizaines  de  mi.lliers  de.ma~ksJ dans  certains eas, il 
arrive aussi  que  l'on commence  à -eâloulor à  rêbours,  à  p~r,ir au  r~sultat 
à  atteindre. 
12.  Payer d'après  les moyennes;  c'est une  quéstion de  négociation,  cela. 
dépend  de la co·njoncture. 
1;. Si le rendement augmente  proportionnellement,  un  supplément  de  salaire 
est justifié; mais, s'il est très important, il faut  dénoncer la 
prime. 
14.  Le  calcul des  prix n'est pas  au premier plan chez noua. 
15. Réaliste et dont il faut  se  r~joui~. 
17.  Contre  sa partioipation  .. aux  recettes;  les primes d•atelier devraient 
c être maintenues  oomm~ moyen.  o9ntre. le· stimulant. 
18.  Intensification de  l'analyse des  tAches;  on  s'èst écarté maintenant, 
par une  mécanisation plus .forte,  des  systèmes  compliqués  de  salaires 
au rendement.  · 
Dans  une  seconde  étape,  et après avoir  dégagé,  par une  analyse 
des  comptes  rendus  succincts et une  lecture attentive répétée des 
procès-verbaux d'interview,  une  idée globale des  princ~pa.les tendances 
caractérisant les déolarations,  nous·en avons  tiré des  extraits 
particulièrement typiques,  que  nous  avons  classés· d'après  de·a  thèmes  et 
dea  problèmes  déterminés et qui  ont  pu  ensuite 3tre utilisés dans  la 
rédaotion du rapport  comme  documentation généralé  ou  sous forme  de 
o~  ta·tions • 
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Il a  semblé  important de  souligner ici que  la somme 
de  documenta  recueillis au cours  des  entretiens  (y compris la 
.transcription textuelle des  bandes magnétiques  comprenant  plus de. 
500  pages  dactylographiées)  délimitait à  peu près le maximum  de  oe  que 
l'on peut  dépouille~·utilement par de  telles méthodes,  surtout 
,qualitatives.  Augmenter  considérablement le nombre  des  entretiens ou 
établir un procès-verbal textuel de la plupart des  conversations aurait 
probablement  donné  une  masse  de  documentation qu'il edt été  impossible 
d'embrasser 4'un seul  coup  d'oeil au moment  de  la rédaction du rapport. 
Les  tentatives faites  en  vue  de  quantifier davantage le dépouillement, 
notamment  à  partir des  comptes  rendus  suocinots,  ont abouti très 
rapidement  à  une perte de  substance et d'informations telle que  nous 
avons  jugé qu'il n'était guère  justifié de  les poursuivre.  Maie  ai noua 
y  avons renoncé,  comme  nous  l'avons dit1.  la.  raison en est que,  qualitati• 
veman~, on  pouvait  encore  g.a.gna:r  une  vu.e  d'ensemble des  :f~its. 
Enoore  une  observation_quant aux  citations  1  quiconque  a  eu 
1 1 oooa.sion de  lire des  tra.nsoriptiorl.s  textuelles de  ba.nd.ea  magnétiques 
(voir plus haut,  alinéa b)  sait combien les fautes grammaticales, les 
répétitions, les explétifs, les phrasas inachevées  et lés assooiations 
de  mots  ont un aspeot barbare dans  un  texte écrit, alors que,  dans  la 
conversation,  elles paraissent toutes naturelles,  et que  souvent on 
n1y  prète mGme  pas attention.  Noua  nous  sommes,  certes,  etforoés de 
oonserver les  oaractéris~iques individuelles du  disoours de  la personne 
interrogée en dictant nos  oomptes  rendus  de  mémoire,  et en  établissant 
les comptes  rendus  euocinots d'après les bandes  magnétiques.  Néanmoins, 
ces comptes  rendus  sont beaucoup plus stylisés que  lee  conversations 
reprqduitea  directement d'après les bandes magnétiques. 
crest pourquoi il nous  a  paru non  seulement légitime, maie 
aussi tout naturel do  rectifier gi~ammatioalemant les textes  de 
la citation de  ces entreprises quand  cela était néoessai~e. - 231  -
3.  Les  entreti8ns avec  les ouvriers 
Tandis  c;ue  se  déroulaient  les  entretiens  avec  les  experts, 
on  commença  à  formuler et  à.  mettre  à  1 t é11reuve  le  questionnaire  destiné 
aux  interviews  dt ouvriers.  On  pouvait,  à  cot  ofîot,  p:ccndre  appui  sur 
le  quostionna.iJ?.o  employé  dans  1'  o;--q_uGto  "Nivoé.l  .. U  do  mécanise,tion ct 
modo  de  rér!lunération";  pour  po:cmottr·o,  dar1s  los  meilleures  conditions 
possiblos,  la comparaison  ont:ro  lGs  deux  études, il a  semblé  opportun 
de  reprendre  sans  changumont  un  certain  nom~;rc  do  questions et,  si 
possible,  de  lus  placer dans  le  m&me  ordre,  co  qui  a  été  parfois 
difÏicilc. 
Simultanément,  toutefois, il était  n~cossairo de  d6plscor la 
centre  dt intérôt do  1 1 entretien.  Ce  n'étaient  plus  los  qu._0stions  do 
techniquo  du  travail ot  do  coopération,  m:::tis  los  vroblèmGG  du  rérauné-
ration au  rondomont,  ln prise  do  conscience  at l'appréciation par les 
ouvriers  do  cos  problèmes,  ainsi  quo  leurs  rapports  avec  les  idéos 
dos  ouvriers  on  mctièro  do  poli  tiy_ue  clG;~  salu.ircs  qui  dovaie;;nt  cons ti  tuer 
l'objat principal  do  l'entretien.  En  outre~  la crrando  div0rsité  das 
systèmes  do  salaires  a~ rondement  pratiquée  d~ns  l~s  ~ivors services 
étudiés re.ndait  impossible 1' emploi  d'un  certE1.in  nombre  (!_e  questions 
à  caractère informatif  contunuus  dans  lG  ~uastionn~ire  ''Nivoau  do 
mécanisation ct  modo  do  r~munération'
1 ;  déjà,  lors  ~c cotte  première 
étude,  il uvait  été difficile  do  fniro  un  tost  solon un  schéma  cornmun 
auprès  d'ouvriers  do  différonts  sorvices  ayant  dos  systèmes  d.o  primes 
différents  pour étRblir jusqu'à quel  point ils connaissaient  leur 
système  de  salaires. 
Pour la compc.raison  on~cra  les  q_ucstionn.'lires  dos  doux  études, 
nous  nous  r~férons au  texte  complet  du  guostlonn~ire reproduit 
ci-après  au  point  c)  ainsi qu'à  nlte.nnGxo"  do  1'8-tude  "Nivu::tu  de 
mécanisa  tien ot  modo  de  rémunérn.tion",  rapport  r::.llcm<.;:.nd 1  pn.gos  259 
et suivantes. 
Lo  qucstionr..o.iro  :::t.  été  mis  à  1 1 éprouvo  ~~u  cours  do  q_u .. .;stions-
tosts posées  à  environ  30  ouvriers  d0s  scrvicos  principaux (ct  nota.:nrnent 
des  hnuts  fournonux  ot  dos  1:::.;-ninoirs)  de  l't-:.no  dos  usines  étudiées,  qui 
no  fE1isn.:i.ont  po.s  partio  du  cercle  proprement  dit  dos  scrvioes  sur lesquels 
portait  l'on~u8to.  Ces  questions  ont  été  posées  los  18 ct  19  ~ars 1960. 
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Les  questions  elles-m~mes, de  m@me  que  les  questions-test~,  ont 
été  posées  par des  enqu3teurs  entraînés  de  l'institut,  pendant  la période. 
du  23  mai  au 8  juin 1960. 
a)  Procédure  de  sélection 
Dans  l'étude  uNiveau  de  mécanisation et  mode  de  rémunération" 
il avait été  possible,  chaque  fois,  d•intcrrogor tout  le  :Pvrsonnel  des 
trains étudiés;  pour l'un sculcmQnt  d.os  quatre  trains,  los  q_uostions 
avaient  ~té posées  à  daux  postes  sur trois, 
Cotte  procédure  de  s~lcction n'~tait catte fois  plus  possible 
,.  en général,  car il fallait  interroger dos  ouvriL:rs  çlc  tous  le,;s  services 
:étudiés,  qui  comprenaient  quatre  laminoirs,  plus  so?t  ou huit  oorvicos 
de  fusion  avoc  un  porsonnol  beaucoup  plus  nombroux.  Aux  tra~_ns  de 
laminoirs,  comme  dans  1 1 étudo  "Ni  veau  de  mécanisE:, tien ct  moàE-:  do 
rémun~ration••,  tout  lo personnel  dû  trois  postes  (ou  du  train continu 2) 
a  été  interrogé.-· 
Pour  sélectionner los  30  ou  50  ouvr~.0rs auxquels  dsvaio:nt  Stre 
posées  des  questions  dans  chaquo  s0rvic0  da  fusion,  un  système  de 
sondage  paraissait 6trc la  procéd~ lo  plus  facile  à  concGvoir.  Mais il 
a  fallu rononocr  à  intorrogor  un échantillon au  hasaré!.  de  sidérurgistes 
et do  hauts fournis tes,  car cola  oû  t  on traîné  des  dj.fficul  tés  pour 
oompe.rcr  los résultats  avoc  coux  clos  ..  lamineurs  : 
Dans  l'onq_uet·o  intitulée  "Niveau  du  .:lécanisE'.."tlon  ct modo  .do 
rémunération",  dos  différuncos  marquéc=;s  étaio11:t  ~::,pp~,ruos  dans  le degré 
dt informè.tion  dos  ouvriers · hàutcm•.1nt  et  pvu  q_'unlifién;  on  pr~rtioulior, 
ori.  ·a 1 é.tn.i t  O.porçu  quo  los  doux  ouvriors  interrogés  !Îüs  groupes-témoins 
du  pn.rach~vomont  conn~issaiont boa~coup moins  bi~n le  syst~mo do  sclairo 
au  rcndomont  ct lus  conditions  tuchniquGs  qu'il suppose,  0t  notnm~cnt 
qu'ils n.vaiont  toncla.ncc,  bur..ucoup  plus  que  lus  ouvric.;rs  du  train,  à 
donnor  des  réponses  id~ologiqu0s,  c 1 ost-~-dirc qui  n•Gtnicnt  pas  fond~cs 
sur leur  situ~tion concr~to do  trnvnil 0t  ~ 1 ctolior 0t  sur lour ..  233  -
expérience  concrète  (1). 
Bion  q uu  dnns  1 1 usine  B,  los  ouvriers  elu  paro.chèvom0nt  nt  .ctiont 
aucune  influence sur lour salaire au  rendofficnt  (qui  ost  r~ttnché à  la 
primo  du  train),  bion  quo  lo  systbme  2e  snlnire qui  y  ost  appliqu6  no 
puisse  oxorcor  o_ucuno  nction at1mula.nte  cffuctivo,  44  /~  seul..  .. mcnt  des 
ouvriors  du  pv.rr:.c~lÈ:vcncnt  int0rro2~és,  cont!'o  64  ~s  d'"iS  ouvriGrs  dos  trains 
sont,  pr~r  cxor11plo,  porsu:1d.cGs  qu' t.LYUC  un  s '~l:.:::,iro  fixe  le  rendeG1cnt 
resturai  t  lo  nCuo  ou e,ugnontorai t. 
Ainsi,  une  égalité  au  Doins  np:proximr:.tivo  (le  ln structura  <le 
quf'-lification  .;;t  ù.0  ln.  position  c.1ans  le service  c1os  ouvriors  i:'ltGrrogés, 
dans  tous  los secteurs  étudiés,  était une  condition essentielle pour 
quù  los  r6sultcts  puiosont  ôtrc 
, 
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dans  los seetaurs  do  fusion  av~it roQiS  un  question ootto  é~nlit{, 
car los  sorvicoo  ûo  co  t:{pc  unploi0nt  un  no~:ibr0  bion plus  gr~-~n.-1  èo 
:1anoeuvros  ou  Q' ouvriers  :peu  qualifias n'  e;.yr..~1t  roçu 0u  1 une:..  fcr:Jc ti  on 
accél~r~o,  qui  ox6cutont  principnlec0nt  un  tr2vail Jo  force.  En  outra, 
et  en rapport  6troit  nvoc  ce  qui  préc~do,  l'nncicnnot~  ~oyenne  ~uns 
1 1 usine  ou  clc.ns  1 1 c"tolic.:r  ost  bo,..'oucoup  plus  fr.:.iblc  chez  los  ouvriors 
les  noins  g_U~.lifios  r~O  1 laciurio  q_UC?  poUr  le.  plupnrt  clOS  '-nntriür8 
des  trnins. 
Nous  n0us  coc~~s lonc  r~s0lus  ~  proo~~or  ~ un  ch~ix syst6oa-
tiqueoont  orionto  ut  n0us  r:.vc:ns  lj_clitô  l'c~~1qntlto  à  clos  ouvric.·rs 
surtout  h.~utorJont  qu  ..  ~...,lj_fi(~s  ot  ayc.nt  un  r~pport clirvct  avec  1 1 (fkploi--
te.tion,  oooupr~nt certains postes  de  travo.il  ou faisant  partie de 
oertainos équipes.  Ce  principe  de  sélection présentait,  en outre,  l'avan• 
tage  que  n~oo c.ux  hn.uts  fourneaux  et c:nns  les a.oiéricst  la.  situation  do 
trt..~vo.il  clos  c)u,rricrs  inturrogés  pouv::-.,i.t  êtro  inl.liquéo  av0c  précision 
dlapr~s lus  ~oscriptions ut  l8s  0bs0rvntion3  ~rovunnnt  ~o ln  preoi~re 
pnrtie  ~o  l 1onqu8to,  ot qu'il 6tnit  p~ssiblc,  lors  du  d~pouilloount, 
(le  constitue;r  c~cs  ûqui:pcs  (:l'ouvric:rs  ~y~1nt  u::1.c  situ~.tion clo  travu.il 
idontir1ue. 
(1)  Voir  nota::1oont  uNivoa.u  de  ooca.nisatie:n  ot  œoc1o  clo  rénunérntionn, 
rapport  nllonanc1,  p,  237  ot  ~uiv, 
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Avant  lo  début  dos  cntroticnat le  systèoo  suivant  uv~it été 
étnbli pour ln sélection 
Hauts  f:')Urnor..ux 
-=r  --
Nonbro  total d'ouvriers  (1  interroger  ;  30 
dent  environ 15  fc)n:1ot1ro  ut  15  ;~~achinistos  ntl  guoulo..rd  ot  gazil'ro 
(oow}?ers);  les fondeurs  doivent  sc répartir  à.  peu  près  u:nif'ormoment 
entre los  p:Ostos  c~c  prct1iors,  seconùs  ot  trois  iÊ.'nGs  ouv:riorG,  un 
pronior fondour  devant  8tro  préf8ré  à  un troisiènc fondeur  dans  les 
ca.s  douteux  • 
.!çié;rios 
Nonbrc  tota.l  d' ou'V'"ric.;rs  [!,  interroger  :  40 
dont  20  ouvriers  ztux  Ïoui.:s  ou  au  cc,nvortiss  ... n.,.r  ct  ?.0  ouv-ri~.:rs  ~.  J.[.:o 
fosse  c1o  coulée, 
Los  ouvriers  c.ux  f.:-urs  ou cu convortissour  G.oivcnt  se  J.:'é:p:.:..rtir 
unif6ro6uont  0ntro  prociwrs,  soo0nd~ ct  troisi~~cs cuvriors,  ainsi 
qu'entre  conducteurs  ~o chcrgouscs  (aci~rius Nnrtin)  ot  pianistes 
(aci6rios  ihoo~s). 
1 
l1.UX  fosses  clo  c;~)l~_léo,  ont  été  int-::rrog5s  uniquur.wnt  les  fond·:JUrs 
et  los  nn.noouvr•)S  n.ux  lingotiÈ;ros;  cnviro~. le;;  ti  ors  düs  -JUV"riors 
interrogon  doivent  @trc  dos  pro  .. :iors  fcndt;urs  c:t  <lus  ;·Janoeuvro.s  aux 
lingotièrGs,  tendis  que  les  c1oux  ·nutros  tiers  C~oivont  Gtro  G.cs 
seconds  ot  truisièD:.:s  Cd.1vriors. 
La  s6lcotion ontro  lJs divers  postes  do  trnvail a  6té fnitc 
selon des  critères pris  cu hn.sarët;  dnns  ohnCJ.UC  usine,  uno  liste 
group~nt tous  los  ouvriers  6ccbp6s  nux  postes  on  quustion c  ~t' 
· établie;  st,.r  cette: liste,  0n  [1.  chvisi au  hr.sra•d  clos  ouvri0rs  à,  intorrr.1ger 
jusqut~ co  quo  lo  nocbro  souhaité  ~it  ~t~ atteint. 
Dans  los luninoirs,  coo:.1e  n_ous  1' c.vons  indig  tH~,  tous  les ouvriors 
ocoup6s  Qircctc~ont aux trains  ou  ~ux feurs  ont  6t~ interr0g6s.· Dan~ 
ln forge  à  nnrtoc.ux-pilons  nous  avons  ou  des  untroti 1Jns  c.:ve·c  tous  los 
ouvriers  disponibles  cl.o  c1oux  :postes  è. t un  :'·.tcoliur  cooproncJ.nt  ·six 
on.rtoaux  r·ciJidos  légt.::rs  ot  noyons o 
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Co  schéna  Jo  sûloction n•n  pu 8tro  oboo1~é strictcaont.  Il y 
avait  à  cela plusieurs raisons 
1)  Los  cntrotions avaient liou pondnnt  le travail,  scuf  ~ la forgo 
à  narteaux•pilons où il 6tnit nécessaire  de  poser les questions 
ava.n~i;  ou après  le  trn.vuil  (oo..is  le  •bonpo  pn.ssé  o.u:x:  entretiens à· 
été  pfl.yé  aux  cuvriors . corJoo  hourGs  <
1 o  trc  .. vo.il  nor;Jn.les).  Les  enq  u8teurs 
ont  ùonc  ùO.  :parfois  s'  nrro.n.c;or  :J.voc  l;.;;s  ouvriurs  qui  étui  ont précisénont 
disponibles.  Il on  ust  rûsul  tô,  à  1 1 occasion,  un  léger  ch<:.ngo::wnt  C!.U 
détriuont  des  proniors  ouvriors  qu'il ôtait le  plus  difficile  ùe 
rencontr0r. 
2)  Quolquos  jvurs  suulor..wnt  ~vnnt le.  cJ.[:to  prôvt1o  pGt~r  los  ~ntretions qui 
devaient  y  nvoir liou,  on  app:eit  qu'il no  sorait  pc.s  possible d'onquêtGr 
do.ns  l'un des  secteurs étudiés,  en  rctiS~)n  .. ~•événements  iaprovisiblos 
survonus  clo..ns  ltoxploito..tion.  Vu  l~.Js  difficultés  qui  on  résultni0nt 
pour  le  trQ.vr..il  c1os  onqu8tours,  le  noobro  c~ rentre tiens  prévus  fut 
légèror:.wnt  üupc.sso  d.n.ns  cloux  o.utros  secteurs,  tandis  flUO  dans le scoteur où 
do.vait  a.voir lieu l'étude-pilote,  et où il a  fallu,  :pour  remplacer la 
secteur défaillant,  organiser  l 1 e11qu~te en peu de .temps1  certaines 
équipes restèrent un :peu  en-deçà  du  chiffre théorique. 
3)  Ponèlant  lus  untrcti.::ns, i: ost  ap:p:;.ru  quo  los  ,~1.~siGno.ti:Jns  ùrc::1plois 
port6os  s~r lus listus  d 1cJrcssos  oGcnnogrr..phiGas  ~u service  du 
personnel,  qui  svrvr:~iont  lo.  plup::~rt  c1u  tct:1pc  C.o  bo.so  pour  le choix 
à  apurer  (ni  llo  urs,  nous  de:~w.ndions  .:::.u.x  cadres  lLO  nous  indiquor  los 
noos  do  tous  les  ouvriors  qui  citaient  occupGs  nux  postcs·de travail 
~n question)  0tnicnt pnrfois  périné0s;  des  ouvriers  inùiquéo  coo~o 
seconds  ouvriors  uux  oonvortioseurs  <:.Vê1iont  entre  temps  reçu une  autre 
nffootc.tion.  On  s 1 ost  o..lc,rs  0fforcû  (tO  trnuvur  un  rer.:plc.çnnt.  Dans 
ccrtrJ,ins  c:J.s,  n0a.nooins,  l'  ouvriQr  on  question  :.~cvcd  t  r0ponclro  dans  le.. 
perspective  de  son ancien coploi. 
4)  Enfin,  élans  un  cortnin nctJ.brc  do  scrvicos  ,:.tuc.:iés,  il existe  .. les. 
ouvriers volants qui,  selon les besoins,  peuvent  occupor difforents 
enplois.  Lorsque,  parr.1i  l~s ouvriers  sulcctionnés  pour l'  onqu8te,  il 
se  trouvait  do  tols ouvriers,  l  1 entretien n  cjgo.loraont  été  o.do.pté  à  un 
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posto  de  travnil pour lequel le quota n'était pas  enoore  renpli,  ot 
que  1 1cuvrier volant  co~~uissait bien pnr su propre  expérience. 
Chaquo  fois  que  l'on  s•éoart~it des  principes  initialement 
établis  pour la sélection,  10  chef Qos  onqu8tours  tenait  beaucoup  ~ 
éviter qua  10  choix  ~e l'ouvrier à  inturro0or  f~t influencé  par los 
cadres  elu. service,  ou  pc.r  dos  :1er.1brus  du  oooi  t6  c~' c;ntr13priso.  Il 
seoble  qu•o~ y  ait toujcurs roussi. 
Dans  los  C:ivcrs  services  0tuc~i6s,  los  ouvriers  intorr0gés se 
r~pnrtissont cor:.l;Jo  suit ontro les  rliff6.ronts  post  os  do  travail ot 
los  différentes  équipes  a 
Usine  D 
Hauts  fourneaux.  totnl  31,  dont 
1ers  fondeurs  4 
2es  ct  3es  fondeurs  9 
Maohinistos  au  gu~ulnrè et au 
lit de  fusion, 
Appareilleurs  18 
Aciér}~s Thonns,  total  ~0,  dont 
leDs  ouvriers  nu  convertisseur  4 
2GS  ct  3es  ouvriers  nu  convertisseur  8 
Pianistes -- 8 
Totn.l  convortissour 
1ors  coulours  ot  1ers  dér.10nle.urs 
2es  ct  3es  coulours  vt  déooulcurs 
Totr..l  coulée 
T  .  ,,  .  tt  1 
ra~ns  c.r::g::=-oos~sscu~,  o  c.. 
20 
7 
13 
lers·  lc~n.inuurs et chauffeurs  (lo  four  6· 
R8glcurs  21 
1214/62  f 
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Usine  E 
Aciérie  Thomas,  totnl 
lers  ouvriers au  convertisseur 
2es  ct  388  ouvriers  nu  cunvertissour 
Pianistes 
1ers couleurs  et 1ers d6mouleurs 
2es et 388  couleurs et d6mouleurs 
Coulée:,  tot.~l 
5;  dont 
6 
.·.1  14 
Ç,  5  / 
... ·-
·- j  25 
8 
r  20  u 
.4 ... ~ 
r,•  28 
Lauin~ir,  total  27  .. ,dont 
1ers l3mincurs  et chauffeurs  de  four  6 
2°S  Gt  3es lamineurs  et chauffeurs  de  four  12 
Régleurs  9 
Usine  G 
Aciérie Martin,  total 
1 ers  fonclem--s 
2es  Gt  3es  fondeurs 
Conducteurs  de  chargouse 
Fours,  total 
1ers  couleurs  vt  dé~ouleurs 
2es  et  3es  couleurs  et d6mouleurs 
Coulée,  total 
l!nins dégrossisseurs,  total 
1ers  lamineurs 
Régleurs 
1314/62  f 
40 
6 
9 
--5 
20 
5 
15 
20 
26 
8 
18 
dont 
dont Usino  H 
Aciérie Martin,  total 
1ers  fondeurs 
2es  ot  3es  fondeurs 
Conducteurs  de  chargeuse 
Fours,  total 
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1ers  cculcurs  et démouleurs 
2ea  et  3es  couleurs  Gt  démouleurs 
Coulée,  total 
Forge  à  marteaux-pilon!,  total 
Forgerons 
Ouvriers  à  la chabotte 
Oporateurs  ~u nartcau-pilon 
Usine  J 
Aciérie Mcrtin,  total 
1ers  fondeurs 
26S  et  3GS  fondeurs 
Cqnductuurs  do  chargouse 
Fours,  total 
10rs  coul~urs ut  d6mouieurs 
z::a  e.t  3es  C·:)ulours  at déoouleurs 
Coulée,  totc.l 
Làoinoir,  total 
1ers  la~ineurs et chauffeurs  de  four 
~s lnminours et  chauff.~urs de  four 
Régleurs 
1214/62  f 
41  dont 
6 
13 
6 
25 
10 
6 
16 
21  dont 
10 
6 
5 
59  dont 
6 
13 
7 
26 
12 
21 
33 
29  d.ont 
15 
.a 
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b)  Exploitation 
A peu d'exceptions  près,  les réponses  à  toutes  les  questions 
ont  été codées et mises  sur cartes perforées.  Le  dépouillement  a  eu 
lieu sous  trois aspects  : 
Corrptage  des  réponses  pour  les divers ateliers et,  à  l'in~é­
ri.eur  do  l'atelier,  pour  les diverses  équipes; 
- Corrélations entre  deux  questions  ou  entre  une  question et 
une  caractéristique  objective  (~ge et ancienneté dans 
l'usine)  pour  la masse  globale  des  questionnaires  au  nombre 
de  400  environ; 
Corrélations ontre  deux  questions  à  l'intérieur des  divers 
ateliers. 
Pour  l'interpr~tation,  la comparaison entre ateliers ct 
équipes  est l'opération principale.  La  différenciation des  réponses 
selon les conditions  techniques  des  divers ateliers,  ainsi  que  d'après 
les  systèmes  d3  salaires qui  y  sont  pratiqués,  a  souvent  suffi à  ren-
seigner  sur l'idée  que  l'ouvrier se fait  de  la rémunération  au ronde-
ment  ot  sur les facteurs  déterminant  son attitude vis-à-vis  do  cette 
forme  do  salaire.  C1est précisément  en raison de  cette  forte  différen-
ciation des  conditions  de  travail que  les corrélations au niveau  de 
la mc.sse  globalo  des  q_uostionna.ires  n'ont  été  quetr·a.:cèrhf.lnt  instruc-
tives. 
Do  même,  l'exploitation qualitative des  quelques  rares  queee 
tions  pendantes  non  codées  (en particulier des  questions  ayant trait 
aux  n.vantages  ct aux  inconvénients  du  système  de  salaire au rendement 
et du  salaire fixo)  ainsi  que  des  commentQires  sur los  prinoipales 
questions,  a  pu  se  f~ire  d~ns une  comparaison d'atelier;  comme  pour 
les entretiens avec  los experts,  nous  avions  affaire,  chaque  fois,  à 
un  nombra  limité d'indications,  d'arguments  et de  positions  encore 
"susceptibles  d 1 ~tre embrassés  dlun  seul  coup  d 1oeil" et  "compréhen-
sibles". 
Vu  l'importance  pr6dominante  de  la différenciation des  ate-
liers,  nous  reproduirons  ci-après,  non  seulement  le  texte  exact  du 
questionnaire  mais  aussi  dans  chaque  cas,  le  décompte  en  pourcentage 
pour  les divers  secteurs  Gtudiés. 
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P)  Qlees!qn:n.gii[E\  e' bi~  6lo'2~1 mt seo~urs 
Usine  a  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J  . , 
$eoteu:r:  •  Hi  'l'h  Dégr  Th  LB  K  J1P  M  Dégr  l4  . T:  Total  (_ 
(31)  {40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %  '  %  %  %  %  %  %  % 
gUEB~ION 1  1  Pouvez-vous  me  décrire en détail votre travail  ? 
. (non  ~xploité ne  sert que  d'entrée en matière et pour le oontrBle de 
l~·~6leotion)  - ·  . 
QUESTION  ~  :  Etes-vous satisfait de  votre travail ou  voudriez-vous avoir un 
autre poste de  travail  ? 
Satisfait du 
travail  t  77  50  96  '17  93  66  57  95  100  69  69  76 
Voudrait avoir un 
autre poste  de 
travail  t  23  50  4  2,3  1  32  43  5  31  31  24 
le aa,it  pas  t  .  ...  2  - ..  ..  - -
Pourquoi  aimeriez-vous avoir un autre poste de  travail  ? 
A oause du  salaire.  6  5  - ..  ...  10  -·  24  - ...  5  7  5 
A cause du  travail  16  50  4  23  7  22  33  5  - 29  28  21 
Quel  poste  de  travail  aimeriez~vous avoir 
(non exploité) 
? 
ilJili!I2K  ~  a  Dans  unè  aussi grande usine-, il  arrive  constamment  qu'on ait des· 
sujets de  plainte.  De  quoi  vous  plaindriez-vous  surtout  ? 
De  la rémunération 
en général  16  20  7  9  11  1  19  13  19  5  1  11 
de  prime  3  4  48  14  8  4  2  7  6 
Autres  ~éponses  58  70  67  64  37  61  51  38  }5  71  59  58 
Aucune  réponse  23  18  _19  26  11  34  10,_  43  42  29  34  ..  27 
Ne  sait ·pas  - 5  5  -
..,  ..  -
SVESTIQN  ~- a  A votre poste  de  travail,  @tes-voue  payé  au rendement  ? 
OUi  52  18  52  36  44  20  48  50  81  ?7  4t  41  . 
Pas  entièrement  29  30  33  30  30  39  14  33  4  34  14 .  28 
Non  19  53  15  28  22  41  38  18  15  27  45  . ,}0 
Ne  sait pas  - 6  4  ..  - - 2  ' 1 
(1) Explication dea  observations  l  Ht  •  hauts  fourneaux,  Th  •  aciérie Thomas, 
M •  aciérie Martin,  Dégr  •  laminoir dégroasisaeur,  LB  •  train à  larges bandee·, 
T  •  train à  tOlee moyennes,  MP  ~marteau-pilon {forge). 
1334/62  f Usine  a 
SéeteUll'  a 
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D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Hf  Th  Dégr  Th  LB.  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  {59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  %  % 
QUESTION  2 t  Pensez-vous  que les ouvriers de  cette usine  sont  en général  payé 
d'après leur rendement et d'après les  conditions de  travail,  ou 
penaez~vous que  certaines  fguip~! n'ont pas un  salaire équitable 
par rapport  à  d'autres  ? 
Toutes ont un 
salaire équitable 
Certaines pas 
Ne  sait pas 
roste de  travail 
de  l'intéressé 
iui-m@me 
~utre poste  de 
~ra.vail 
23 
68 
10 
52 
16 
5  19 
85  70 
10  11 
65  22 
35  59 
28  4 
68  74 
4  22 
26  19 
43  56 
7 
83 
10 
54 
34 
52 
43 
5 
33 
10 
3 
90 
8 
23 
73 
38  20 
54  66 
8  15 
15  42 
35  27 
31 
62 
7 
38 
31 
19 
71 
10 
37 
39 
~UESTtON 6  :  Pouvaz"vous  déterminer vous-m3me  le rythme  de  votre travail,  ou 
bien cela ne vous est-il pas  possible  ? 
\uoune  possibilité 
?ossibili  té 
3XOeptionnelle 
~eulement 
?ense  pouvoir 
léterminer  son 
~;rthme 
C:ndéois 
re  sait pas 
84  88  63  77  93  73  29  58  69  51  72  69 
3  7  9  12  10  25  '15  15  3  10 
16  10  26  13  7  15  62  18  15  34  21  21 
4  3  1 
"  -
.UESTION  l  t  L'ensemble  des  ouvriers  du  service  (du train/des fours)  ont-ils 
ou  non  la possibilité de  déterminer  eux-m@mes  leur rythme  de  travail  ? 
\uoun~ possibilité 
?ossibili  té 
3-Xoeptionnelle 
~eulement 
~ense qu'ils 
peuvent  déterminer 
leur rythme 
rndéois 
1e  sait pas 
84  83 
3 
16  13 
3  ... 
44  89  65  66  29  65  69  61  52  68 
11  2  7  1  0  1  0  20  4  7  3  7 
41  9  7  24  62  15  23  32  41  24 
4  - - 4  - 3  1 
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trsine  :  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Service  a  Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %  %  .  %  %  %  %  %  %  ~ 
îPESTION  8.c  Par  qui  ou  par  quoi  est surtout déterminé le r.ythme  de  votre travail 
dans  ce .servioe  ? 
Par l'intéressé 
lui-m3me 
Par la.  oadenoe 
donnée  par -d'autres 
postes  de  travail 
far 1 1 ensemb  1 e 
d.u  personne  1 
Par le 
pro~amme de 
production 
Par les conditions 
âe  1~·  produoti~n 
Par le rythme 
propre du 
processus 
~ar les per-
turbations 
Par  le système 
1es sàlaires 
l?ar 1la  pression 
-~xeroée pa.r 
les supérieurs 
l'ar d'autres 
:ta.cteurs 
tndéois, ·.ne.· 
$ait pas 
-
3 
58 
13 
10 
6 
32 
10 
3 
20 
3 
40 
8 
15 
8 
5 
35 
8 
-
4  ...  -
15  23 
15  2  4 
44  40  67 
7  6  30 
4  13  15 
7  a  4 
11 
7  36  19 
11  a·  7 
- -
2  5  ~  . - 2  7  2 
1  5  8  35  7  10  12 
10  19  3  4  ;  7  6 
44  ;o  1 2  32  31  37 
27  5  48  19  41  . 10  ,  2'1 
22  ..  15  12  12  10  12' 
3  4  3  3  4 
z  76  5  8  12  34  11 
10  5  10  12  a  10  18 
5  5  50  2  3  8 
.....  ....  - .  2 
iUESTION  9  :  Sf vous  ralentissiez un ·peu  le rythme  de: votre travail,· en  ·  · 
résul  tera.i t-il un allègement  ?  · ·  ·  '· 
ou·  (+) 
No~ (+) 
~as possible 
Ne  sait pas 
48 
32 
19  .. 
40 
35 
25 
67  45 
30  30 
4  25 
- .. 
52  54  90  68  19 
22  32  5  25  65 
26  15  5  8  15  .  - .  -
46  .16  53 
46  .. 1_7  32 
8  7  15  - - .... 
(+)  Q~-~lle.  in.f'luenoe ·cela aurai  t .... il sur le travail de  vos  collègues  ? 
Aucune  13 
Ils devraient 
travàiller plus 
lentement  32 
Ils devraient 
travailler 
davantage  et 
~uraient un  travail 
plus  pénible  35 
!utres réponses  -
~e sait pas 
Impossible  à  classer  3 
1314/62  f 
10  4  9  22  10  10 
45  74  36  44  24  86  45 
1e  15  32  ·7  46  40  38 
3  4  2  5  -
3  - - -
4  27  3  .. 12 
69  39.  79  48 
a  17  10  23 
a  7  7  3 
;  1 
.. \ 
Usine'  t 
Service  1 
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D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  %  % 
QUESTION  1.Q  •  La quantité de  travail que  vous  devez accomplir  chaque  jour 
est-elle toujours  la m@Iue  ou  varie-t-elle de  sol.'te  que,  parfois, 
vous  devez  nforcern  et que  parfois vous  pouvez  ralentir ? 
Toujours la même 
Varie parfois 
Varie  fréquemment 
Ne  sait pas 
13 
35 
52 
23 
63 
15 
33 
31  ;o 
32 
38 
30 
44 
15 
41 
15 
39 
46 
38 
29 
33 
13 
60 
28 
42 
31 
27 
10 
3'1 
53 
45 
17 
38 
25 
38 
36 
... 
9.YBSTI.Q.N ,  11_  :  En  supposant  que cela n'ait aucun effet sur votre salaire,  que 
préféreriez-voua  1  une  journée au cours  de  la~1elle la produotioa 
s'effectue normalement et sans  interruptions  ou une  journée au 
cours  de  laquelle vous  avez  des  pauses  par suite de  perturbations 
dans  la production - à  condition,  comme  il a  été dit, que  cela 
ne  change  pas  votre salaire ? 
Journée sans 
interruption 
Journée  avec 
interruption 
N'existe pas 
Ne  sait pas 
Les  perturbations 
dom1ent  plus  de 
travail 
PaEJ  de  réponse 
valable 
90  70  93  58  70  49  24  60  92 
6  28  7  40  22  49  76  38  8 
2  4  2  3  " 
3  3  - ....  4  ... 
61  48  30  28  33  17  5  30  23 
... 
56  28  62 
42  72  36 
2  ...  1 
...  ....  1 
24  3  28 
2  ..  .. 
,9.UESTION  1.2  t  Avez-voua  une  idée  du  niveau atteint en moyenne  par la production 
dans  votre service/à votre train/à votre four  ? 
QUESTION  13  t  Le  niveau de  la production est-il,  en  général,  le m@me  d'un 
jour à  1 'au,tre  ou est-il variable  ? 
(Les  questions  12  et 13  n'ont pas  été exploitées;  elles n*ont 
servi qu'à des  fins  de  oontr8le). 
Q.UESTION  14  s  Qu'est-ce qui  est le plus  important  pour un haut niveau de 
production dans  un service  comme  le v8tre  ? 
Organisation et 
planification  13  10  48  21  22  20  38  30  23  25  7 
Surveillance par 
les supérieurs  ..  3  6  ...  5  5 
Primes  13  15  7  8  4  10  19  5  8  10  31 
Peu  de  perturbations  35  48  19  40  63  27  14  50  38  19  24 
Programme  de  produo-
ti  on  13  5  11  4  2  - 5  8  2  10 
Satisfaction des  ou~ 
vriers dans  leur 
travail  10  10  15  15  11  29  24  8  15  29  24 
C'est automatique  10  5  4  2  -- ..  - Ne  sait pas  3  4  5  4 
Autres  réponses  6  3  ..  - 5  3  4  10  3 
1314/62  r 
23 
2 
11 
34 
5 
18 
2 
2 
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D  D  D  E  E  R  H  G  G  J  J  Usine  1 
Service  t  Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
~31) ?.40)  ~27) ~53) ~27) ~41) ?.21)  ~40) ~26) ~59) ~29) ?.394) 
.Q,UESTTS!.  15  s  Le  rendement  de  votre &eoteur /de votre  tra.in pourrai t-il encore  · 
~tre a.coru  ou  c.royez-vm.1s  que  la capacité soit pleinement utilisée ? 
Cepaoité  plein~ment 
utilisée (*)  39  73  41  51  56  73  81  75  58  54  93  62 
Rendement  peut 
encore  ~tre  ac~ru(*) 45  23  59  47  41  24  19  25  42  36  7  34 
Ne  sait pas  16  5  4  4  2  •  10  •  4 
(*)  Que  pourrait faire l'entreprise pour améliorer encore  (évent·uellement) 
le rendemen-t  ? 
Amélioration des 
conditions  dE:t 
travail 
Meilleur salaire 
Certaines amélio-
rations  techniques 
Meilleure  organi-
sation 
Autres mesures 
Pe.s  possible 
Ne  sait pas 
10 
10 
48 
3 
10 
'  10 
10 
23 
38 
13 
8 
23  .. 
11 
·26 
41 
44 
4 
6 
13 
42 
17 
15 
13 
2 
4 
1 
41 
41 
7 
11  -
20 
15 
54 
5 
7 
·t 5 
2 
33 
14 
52 
5 
5 
10  -
13 
23 
53 
.... 
5 
23 
8 
23 
50 
12 
8 
19 
20 
19 
54 
12 
12 
2 
10 
14 
41 
10 
45 
... 
S.UESTION  1§.  Dans  la pratique  ~tes-vous informés  de  la quantit~ produite/ 
laminée  par les autres postes/fours  ? 
Oui  (*)  52  90  100  96  85  66  67  85  92  78  97 
Non  48  5  4  11  32  29  13  8  20  3 
Ne  sait pas  "  5  4  2  10  3  2 
(*)  A quels intervalles vous  informez-vous  à  ce  sujet  ? 
Régulièrement 
_De  temps  en  temps 
Rarement 
1J14/62  f 
42  80  100  91 
- 8  4 
10  3  2 
52 
22 
11 
39  24 
20  24 
1  14 
53  54  68  83 
20  19  7  7 
13  19  3 
13 
17 
47 
14 
8 
14 
1 
83 
·ts 
2' 
64. 
11 
7 ..  245  -
D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J  Usine  t 
Service  :  Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  ·{53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%  %  .  %  . %  %  %  %  %  %  %  %  % 
Q~ESTION 11  1  Est~ce que  les postes/fours se font mutuellement  oonourreno~ ? 
Régulièrement  (*)  13  63  59  15  7  17  29  13  54  14  62  29 
Oooasionnel-
lement·(*)  16  18  26  13  11  22  43  25  19  22  1 
Non  68  18  15  70  81  59  29  63  27  63  31 
Ne  sait pas  3  5  - 2  2  ~  2 
(*)  D'o~ cela provient-il  ? 
Du  oontrema!tre  26  38  19  21  15 
Des  ouvriers  3  · e  37  4  7 
Des  deux  - 10  19  2  - D•autrea  causes  '0  22  - - Ne  sait pas  - ..  2  -
5 
20 
'2 
15  -
8  19 
8  '  27 
3  . 15 
20  15  .. 
8 
14 
2 
12 
3 
48 
14 
7 
3 
QUESTION  18  •  Quel  est votre salaire horaire moyen  ? 
(Cette indication n'a été utilisée que  pour le codage  des 
questions  20  et  21)  ·· 
9YESTION  12  s  Le  niveau de  votre salaire varie-t-il d'un mois  à  l'autre 
ou est-il toujours  à  peu près  égal  ? 
20 
51 
2 
16  : 
16 
"6 
13 
1 
Varie  (*)  90  93  59  -93  59  81  63  81  80  79  67 
Ne  varie guère(**) 10  8  41  ..  7  41  19  33  19  20  21  19 
Prime  bloquée  ~  "  100  ...  •  8  •  •  •  14 
(*)  De  combien  varie-t~il en  moyenne  d'un mois  à  l'autre ? 
De  ~oins de  5 pfg  •  -
5 - 10  ~fg  16  -10 
11. - 20  pfg  32  53 
21  - 30  pfg  19  23 
Plus  de  30  pfg  13  10 
Né  sait pas,  im• 
possible  à  classer 13 
11 
22 
26  - 4 
... 
... 
... 
·41 
11  12 
37  ... 
33  -
1  2 
4  -
- 14 
14 
52 
10 
33 
13 
3 
3 
-
8 
35 
31  -
4 
4 
3 
42 
27 
5 
2 
.. 
... 
7 
48 
21 
3 
.. 
(*)  D'où proviennent  ces fluctuations  ?  (Exploité seulement 
qualitativement) 
(**)  Comment  s'explique le fait que  la prime varie si 
1 
18 
24 
9 
7 
2 
peu dana votre  service  ?  (Exploité seulement  qualitative~ent (1) 
(1)  Analyse  de  commentaires  et,  pour une  part aussi,  comptage  fait à  la main 
pour  tous  les ouvriers interrogés et certains s.eo tours. 
1314/62  f - 246  -
Usine  :  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Seotéur :·  Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (594) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  %  % 
SUESTION  20  t  Quel  a  été,  au cours  de  l'année dernière,  le niveau le plus 
bas  de  votre  prime/de votre salaire au forfait 
(Ne  pae  compter les périodes  de  chômage  partiel,  etc.) 
Juaqu1à. 
20  pfg * (l)  13  55  52  ~  44  61  14  58 
21  - 40  pfg * (1)  29  28  22  48  7  38  5 
41  pfg et 
plus * (1)  - 5  11  - 43  3 
Ne  sait pas,  impos-
oible l  classer  ··58  13  15  - 7  32  ·  5  33 
Bloqué  - - - lOO  - • 
58  63  48 
8  10  31 
2  7 
35  25  14 
43 
18 
5 
21 
(14) 
{*)  D'où oelà provenait-il  ?  (Exploité  seulement qualitativement) 
gUES~ION 21  :  Et  quel  a  été,  au  cours  de  l'année dernière,  le niveau le plus 
élevé  de  votre  prime/de votre salaire au forfait  ? 
Jusqu'à 
20  pfg * (1)  23  63 
20  - 40  pfg * (1)  13  20 
41  pfg et 
plus * (1)  6  a 
Est toujours resté 
à  peu près le m§me  •  -
Ne  sait pas,  impos-
sible A classer  58  10 
Bloqué  -
74  - 11  68  24 
11  - 44  7  33 
4'  30  33 
- M  - 20  -
11  - 15  5  10 
- lOO  •  • 
75 
10 
-
5 
8 
3 
81 
4 
-
15 
64 
19 
2 
15 
62 
28 
10 
-
49 
15 
6 
3 
12 
(14) 
(*)  D'o~ cela provenait-il  ?  (Exploité  seulement qualitativement) 
SUESTION  22  c Préférez-vous que  votre salaire horaire varie selon votre ren-
dement  ou qu'il reste  toujOlJre  égal  ? 
Qu'il varie (*)  10  15  33  19  19  5  10  23  31  22  1  18 
Qu•il reste 
égal  (**)  87  78  59  79  78  90  90  78  65  76  93  79 
Indécis  3  8  7  2  4  5  4  2  3 
(*)  Pourquoi  ?  (Exploité  seulement  qualitativement) 
(1)  Différe-nce  par rapport au salaire horaire  indiqué  à  la question 18. - 247  .. 
Usine  1 
Secteur :· 
D  D  l)  E  E  H  H  G  G  J  J 
Ht  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dég:r  M  · T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %'  %  %  %  %  %  %  % 
{**)  MOme  lorsque la production  au~e~te ? 
Non,  pas' dans  ce  cas  ~  10  11  25  15  27  24 
Indécis  •  3  ~  2·  • 
Quand  m6me  salaire 
fixe  58  58  22  28  48  27  29 
Lè  salaire ne  doit 
pas· varier, maie  dans 
ce  cas il devrait 
augmenter  29  8  4  19  11  29  29 
La  production ne  peut 
plus  augmenter  ·  3  3  4  2  4  •  5 
Aut·res  réponses  ..  ...  19  2  •  5  5 
Impossible  à  classer  •  "  - 4  "  ...  -
28  1,2  15  ·31  '  18 
3  - 2  3  1 
28  31  27  31  35 
15 .  15  24  24  19 
5  4  5  '  ~ 
...  4  3  - ' 
- - - - 1 
AU  CAS  où  à  la question 19,  il est répondu  "Prime  bloquée••,  passer tout da 
suite· à  la question 31 
SUESTION  23  a  Que  se  pa.sse-t-illorsque voua  devez  travailler davantage  a.u 
ooure.d'un mois  (je ne  parle pas ici des heures  supplémentairés)J 
cela a-t-i_l un  effet sur  ·~e  ni'veau de  la. ·~rime/du forfa.i  t  ?  .  · 
Oui  35  70  52  N  19  5  62  28  65  47  52  37 
Pa.s  tout à  fait 
Non 
"  8  19  - "  5  5  10  "  5  "  ,5 
55  18  22  ~  78  88  19  58  ,,  36  38  39 
Ctest parfois 
ltinverse 
Ne  s~it pas,  impos-
6 
sible à  classer  3 
Pae  de  réponse 
valable 
5  7  ... 
... 
4  2  14  12  3  5 
- ..  4  7  1 
Bloqu4  100  "  •  ~  •  - •  (~4) 
QUESTION  24  :  Avez~vous une  idée 'du  hombre  approximatif de  tonnes  dont la 
production devrait augmenter  dans  votre service/à votre four/ 
à  votre  train pour que  votre prime/votre forfait augmente.de 
5 %  ? 
(au cas  où  la réponse serait négative  '  A combien  estimeriez-vou$ 
cette augmentation ?)  (l) 
Oui  13 
Estimation.  ...  6 
Ca.lcul  trop  compliqué · 
estimation impossible45 
Ne  sait pas  35 
Bloqué 
15 
13 
43 
30  .. 
41  .. 
11  - ' 
37  .. 
7  -
..  100 
..  -
.. 
...  -
7  52 
5  5 
15  24 
71  19  - .... 
5 
18 
13 
60 
5 
12 
·.15 
8 
62 
4 
15 
8 
19 
58 
28 
7 
24 
41  .. 
14 
e 
20 
57· 
(14) 
(1)  La  question n 1a  pas été posée au train à  larges bandes  de  l'usine E parce que 
la prime y  dépend  uniquement  du  pourcentage  de  perturbations. 
1314/62  r - 248  .. 
Usine  t  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J!  J 
·Secteur  &  Ht  Th  Dégr  . Th  LB  M  MP  M  Dégr  -M  T  Tot'al 
(31)  '(40) '(27)' (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%%%%%%%%%%% 
SUESTION  22  • Si,. au  ooure  du  mois- proohain,.la p~oduotion dana  vctre.servioe 
augmentait à  tel point que  votre salaire devrait normalement 
~tre de  30  Pfg plus  élevé,  est-ce que  l'on ferait quelque  chose 
pour l'empSoher ? 
OUi,  mesure·s 
concrète  a  3  13  22  ....  ...  22  10  30  15  19  21  14 
OUi,  m~sures 
générale  a  ....  - ..  - - 2  10  5  8  3  3  '  Non,  rien  74  70  56  ...  ....  44  67  30'  :,  46  54  48  43 
Augme~tation de 
production impossible  ..  ..  7  ...  ..  7  10  8  12'  -
'  10  4 
Indécis  3  ..  4  - - 5  5  3  8  12  ' 
4 
Ne  sait pas  10  8  4  ,..  ...  12  ..  5  12  ,.  ~  7  5 
Pa.s  de  réponse 
l-
valable  10  10  11  ...  ..  7  "  15  - 8  7  7: 
Bloqué  ..  - ...  100  100  ..  ...  5  ...  ...  '  ...  21 
iUE§TION  g6  1  De  combien  (de  Pfg à  l'heure)  oroyez-vous  que  la prime/le forfait 
1  pourrait augmenter  sans  que  l'on intervienne ? 
JU.squtà  10 Ptg  6  •  7  ...  ..  17  5  25  15  14  1<?  9 
11  •  20 Pfg  3  5  15  ..,  -
10  14  18 '  15  22  '. 10  10 
21  .. 30  Pfg  3  3  ··-11  ..  ..  2  5  ...  8  7  -1  4 
31  •  49  Prg·  ...  13  ....  ...  ...  '  2  14  ..  4  5  ·7  4 
50  Pfg et plus  ...  ...  - ...  - - 14  - ..  3  7  2 
Rien ne  serait fa.it  39  18  '30  ..  ...  '17  19  10  4  12  3  13 
Ind~ois  6  .,  - ..  ..  7  10  5  4  7  14  5 
Hausse  importante 
impor.llfible  ..  18  15  ..  ..  15  10  10  8  3.  21  8 
Ne  sait  pa~,  im~os• 
sible à.  classer  42  43  22  ""'  - 29  10  .  28  42  27  '  21  24 
Bloqué  - ....  ..  100  100  - - 5  ..  ...  ....  21 
1314/§2  t - 249  ... 
Usine.  a 
ScotèUl'  : 
D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Ht  Th  Dëgr  Th  I1B  M  MP  M  Dégr  M  T  Tota.l 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27) (41) (21)  (40)(26)  (59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %  %  %  ~  %  %  %  % 
G 4UESTION  27  a  Et  ferait~on quel4ue  chose  si la production baissait à 
tel point que. la prime  devrait normalement  ~tre inférieure 
de  30  Pfg ? 
Oui,  mesures 
concrètes 
Oui,  mesures 
13  3 
générnles  3  5 
Rien  68  78 
Non,  pas  possible  3  5 
Indécis  6 
Ne  sait pas  3 
Pas  de  réponse 
valable 
Impossible  à 
classer 
Bloqué 
3  .. 
8 
3 
37 
56 
4  ... 
4 
...  -
- .. 
.. 
..  -
100  100 
24 
12 
39 
10 
2 
5 
5 
2  .. 
19 
.... 
81  - - ... 
... 
18 
23 
38 
8 
3 
3 
5 
5 
12 
23 
58  .. 
4 
4 
.. 
... 
27  21 
20  10 
37  52 
2  7  .,  3 
5 ..  7 
• 
2  - -
15 
10 
42 
4 
3 
4 
1 
1 
21 
QUESl'ION  28  :  Et  jusqu'à quel niveau la prime/le forfait pourrait-elle/il 
baisser avant  que  quelque  chose soit fait ? 
Jusqutà  10  Pfg  ...  ..  4  ...  29  ...  a 
11  ~ 20  Pfg  "  3  15  •  7  - 20 
21  - 30  Pfg  23  13  30  "  "  10  5  10 
31  "  49  Pfg  6  18  15  - - M  14  8 
50  Pfg et plus  19  20  7  ~  5  29  " 
Rien ·ne.  serait 
fait 
Inà.éois 
Ne  sait pas 
Impossible à 
classer 
Bloqué 
19  15 
3  3 
26  25 
3  5  ... 
11 
1 
11 
-
.. 
.. 
.. 
100  100 
7 
7 
27 
7  ... 
33 
10 
5 
5  ... 
10 
5 
33 
8 
4 
15 
12 
15 
8 
12 
4 
~1 
-
12 
12 
17 
5 
12 
5 
8 
27 
2  ... 
3 
14 
17 
7 
10 
21 
3 
24 
... 
... 
6 
8 
12 
1 
9 
10 
5 
-20 
2 
21 
~UESTION 22  ;  Pensez-vous  qu'au  cours  des  dernières  années la prime/ 
le forfait a  été corrigé(e)  pour éviter de  trop importantes 
fluctuations  du  niveau  d.u  salaire ? 
Oui,  avec 
exemple  (*) 
Oui,  sans 
exemple 
Non 
Ne  sait pa.s 
Bloqué 
16  38  37 
10  10  19 
55  30  37 
19  23  7 
...  -
...  30  24  29  40  23 
...  4  7  29  20  35 
67  49  43  30  23 
- ...  20  8  19 
100  ...  - 3 
29  28  26 
10  3  12 
53  48  38 
8  21  11 
"  ...  14 
(*)  Pouvez  ... vous  me  citer un  cas  ?  (exploité seulement qualitativement) 
1314/62 r - 250 ... 
Usine  t  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
SeotelJ.ll'  :  Ht  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr  M  T .  Total 
(,1)  (40)  (27)  ~53) (27)(41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  ~394) 
%  %  %  ?}  %  %  %  %  ~  %  %  0  . 
SU§STION  ~0 1  Avez-vous  l'impression que  la prime/le forfait variait 
auparavant plus ou  moins  qu'aujourdJ·hui d'un mois 
à  l'autre ? 
Plus  (*)  29  23  33  ...  22  24  19  58  38  20  34  26 
Moins  (*)  23  18  22  - 19  2  10  3  4  12  14  10 
Identique  45  53  44  - 56  68  71  33  58  66  52  47 
Ne  sait pas  ~  8  - ..  4  5  - 5  - 2  - '  (*)  Quand  t1tait-.oe  ? 
t 
1954 .. 59  35  28  48  ...  37  15  24  48  38  20  '4  27. 
1948  ... 54  13  8  11  - 10  ...  a  4  ..  1'  5 
1933•47  3  5  ..  ...  ..  2  5  ...  ...  1  1''  3 
Années  vingt et 
antérieures  ...  - ...  ..  - - ..  - - ...  ... 
-Bloqué  - ..  ...  100  ...  ..,  3  - ...  ..  14 
(*}  ·A  quoi  cela. tenait-il ?  (Exploit' seulement  qualitativement) 
ÇJ.UE§TION  ~l  t  Vqtre salaire a  ... t .. il à  proprement parler augmenté  ces 
dernières  années  ? 
.Oui  (*)  84  93  89  75  56  73  100  85  81  83  93  .  82 
Non  16  8  ·11  23  44  24  ..  15  15  15  7  17 
Ne  sait pas·  -- ..  ....  2  ....  ..  1:;,1'  4  2  ...  1 
(*)·  Pour quelles raisons  ? 
O~tenu un m_eil  ... 
lettr  po_~te de 
trava.if ·  ...  10  1  1'3  7  7  5  13  27  10  7  10 
Nouvelle  oonven• 
tiom oolleotiTe 
ooteaue  gri~e aux. 
syndicats  74  78  59  42  48  63  76  55  42  64  . 62  60 
Suppléments  spé" 
oia:ux  6  4  2  2  13  4  7  4 
La.  prime  a ·  aug-
ment'  (**) 
<"**>  Pourquoi la prime  a.-t-ell.e  a.u@.Ilent~  ? 
..  , 
Améliorations 
techniques  6  3  15  15  ...  2  5  15  12  3  31  9 
Surcro~t de  ren-
dement  dea 
ouvriers  3  18  7  11  ...  2  14  3  •  •  21  7 
Autres raisons  3  13  19  9  ..  2  19  ' 
4  3  10  1 
Autres  réponses  ..  ....  7  4  11  12  5  4  5  7  5 
Ne  sait pas  ....  ...  ...  4  -
1314(62  t: tJaine  t 
Secteur : 
.QUESTION  ~2  : 
- 251  -
D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
~0  %  %  %  %  _%  %  %  %  . %  %  % 
Au  cours  des dernières années,  un  certain nombre 
d'améliorations  techniques  ont été apportées  dans  votre 
atelier.  Est-ce qu'elles ont  eu pour effet d'augmenter 
votre salaire à  la·prime/salaire au forfait ou  ce1a 
nta-t•il pas  été le cas  ? 
Salaire  a.  augmentÉ 1 9  18  48  15  4  ...  43  28  27  17  34  21 
N'a guère  a.ug-
ment&  3  5  1  2  7  2  ...  5  ..,  ..  14  4 
N'a pas augmenté  68  23  41  62  78  73  43  58  65  61  38  56 
Be  sait pas  6  10  - 6  ..,  2  - 8  4  ..  3  4 
Aucune  amélio-
ration  3  45  4  17  11  22  14  3  4  22  10  16 
~UESTION 33  1  En  admettant qu'à la suite d'innovations  techniques la 
production augmente  sans qu'il faille travailler davantage, 
estimeriez-vous  justifié que  le  taux de  la prime  (taux de 
forfait)  soit modifié  pour que  le salaire des  ouvriers 
reste  à  peu près  égal  ? 
Oui 
Non 
Indécis 
29  50  37  28  22  27  33  35  27  34  45  ;4 
65  50  63  68  78  68  67  63  13  63  55  64 
6  - ~  - - "  - 3  2  ~  1. 
Ne  sait pas  "  "  ~  2  "  5  - ~  "  2  "  1 
SUESTW'f  3~ •  Pensez-vous  que  votre salaire augmentera  dans  l'avenir 
ou restera-t-il égal  ? 
(Au  cas  où  la réponse serait  1  "Ne  sait pas",  demandez 
encore  t  "Qu'est-ce qui,  à  votre avis,  est le plus 
probable ?") 
Q·!l' il augmentera 
(*)  19  35  19  28  19  34  33  45  35  25  14 
Qu'il augmentera 
probablemont  (*)  13  8  7  19  15  15  14  5  12  7  14 
Qu'il restera 
égal  55  43  67  42  63  41  38  48  42  53  69 
Qu'il·diminuera(*)3  3  4  6  ...  ..  10  - 4  8  - Indécis  (*)  10  13  - 2  ,..  ...  4  7  .. 
Ne  sait pas  ""'  ..  4  6  ...  7  5  ;  4  ..  3 
Pas  de  réponse  """  ..  - ...  4  ..  ....  .. 
1314/62  f 
28 
11 
50 
4 
4 
3  ... - 252  -
Usine  t  ..  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Seoteu_r  :  Hf  Th  Dégr  Th .  LB  M  _. MP  M  Dégr  M  T 
"(31)  (40)  (27)  (53) :(27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29) 
%  %  ~  %  %  %  %  %  ~  %  % 
(*)  Da  quoi  cela  dépend~il ? 
Transfert à  un 
meilleur poste 
de travail  "  5  •  4  •  7  14 
Les  syndicats 
concluront une 
nouvelle  con·v-en  ... 
tion collective  35  40  19  36  22  44  33 
La  prime-augmen-
tera (**)  3  5  11  2  4  7  ... 
Autres  réponses  6  5  4 ·  6  7  5  5 
Ne  sait pas  - 3  •  2  •  • 
.(**)- ~u~st-oe qui fait augmenter la prime?. 
'Améliorations 
5  "" 
43  35 
... 
5 
3 
3 
8 
7 
24 
• 
4J.1otal 
(394) 
% . 
4 
35 
4 
6 
-1 
techniques  4  4  ...  5  ...  ...  f:.  3  ...  2 
Meilleur rendement 
des  ouvriers  3  3  4  "  "  •  ~  2  ~  1 
Autres  réponses  "  3  4  2  4  •  - - 4  2  ...  2 
Pas  de  réponses  ...  - - ... 
guESTION  32  t  A votre avis,  quel est le meilleur moyen  pour obtenir 
que  les améliorations  techniques  dans votre service 
agissent aussi sur le salaire des  ouvriers ? 
Faire participer 
les ouvriers aux 
bénéfices  42 
Que  les syndicats 
imposent une 
au.gmentation  des 
salaires oonven  ... 
tionnels  23 
Que  la prime  a~g­
ment~ en propor-
tion-_.  26 
Ne  sa.i  t  pas  3  ~-
Pas ·ae  réponse~, 
valable  ·  6-
45  52 
'23  19 
18  ..  '  22 
~:  7 
10  ... 
55 
21 
21' 
4 
..  ... 
48  '  -51 
15  27 
30,  '  17 
7  2 
- 2 
57 
10 
33  .. 
.. 
48 
28 
18 
5 
3 
38 
12 
4 
.. 
44 
20 
22 
7 
7 
28' 
24 
31 
1 
47 
23 
22 
5 
4 
QùESTION  36  t  Ayez-voua  ;La.  posai  bili.té,  seul  ou  avec  vos  collègues, 
d·ragir sur le D:iveau  de  vot.re  prime/de votre  forfe.i  t 
selon l'intensité de  votre  travail ? 
Oui,  seul 
Oui,  avec lee -
_ collègues 
Indécis 
Ne  sait pas 
Non 
Bloqué 
11 
10  10  5?  ... 
5  ..  -
- 3  ...  ... 
90  80  48  2  59 
...  ..  98 
...  10  3 
15  86  28 
..  5  ... 
...  ...  ... 
85  5  68 
..  3 
4 
54  .. 
4 
38  -
2  7'  3 
27  48  27 
2  - 2 
..  3  1 
71  38  55 
..  13 Usine  t 
Secteur 
.. 253  ... 
D  D  D  E  E  H 
Hf'  Th  Dégr  Th  L:B  :M 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  41) 
%  %  %  %  %  % 
H  G  G  J  J 
MP  M  Dégr  M  T  Total 
(21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%  . %  %  %  %  % 
SUESTION  37  '  A votre avis,  quel-serait l'effet sur la production. si dans 
votre atelier/à votre _train/à votre four, il n'y avait pas 
un  salaire au rendement/à la px•ime,  mais ·un  salaire fixe 
correct ? 
Le  rendement 
baisserait  10  3:3  11  7  15  71  8  19  37  52  22 
Le  rendement  bais-
serait probe.  ble-
n1.ent  3  3  19  9  11  5  14  18  15  17  14  11 
Le  rendement  res-
tarait le m@me  94  75  44  64  74  68  10  73  54  39  31  58 
Le  rendement 
augmenterait  10  4  2  ...  2  - ...  4  3  2 
Indécis  .,  3  ...  6  7  2  ..  ...  7  - 3 
Ne  sait pas  ..  ...  -
8  1  5  3  8  2  - 3 
,2UESTI01~  ~a  s Qu'est-ce qui  changerait pour  v~q! dans  votre  travail si 
vous  e.viez un salaire fixe,  et non pas,  comme  à  présent, 
un  salaire à  la prime/au forfait ? 
(Exploitation qualitative seulement) 
.Q.U~S  TI  ON  2.2  ~  D'un point  de  vue  tout à  fait général,  quels  sont les 
e..vanta.ges  et les inconvénients  que  représente pour voue, 
en tant qu'ouvrier1  la rémunération au forfait  ? 
(Exploitation qualitative seulement) 
,2U,ESTIOH  4:0  s  Et  quels  sont les avantages et les inconvénients  que  le 
salaire fixe représente  pour vous  en  tant qu'ouvrier  ? 
(Exploitation qualitative seulement) 
S,UESTION  ~1  :  Quand  l'ouvrier a•t"il le plus de  chances d'obtenir,  avec 
le  temps,  un salaire plu.s  élevé  1  avec le 
fixe  correct ou  de  la prime/du forfait  ? 
régime  du salaire 
Salaire fixe  45  58  15  23  30  24  10  15  27  22  17  26 
Egal  13  8  8  ..  10  ...  10  4  3  ...  6 
Forfait/prime  23  30  81  53  59  54  90  68  50  71  76  58 
Indécis  6  3  4  8  11  5  ..  8  ...  3  3  5 
No  sait pas  13  3  9  ...  1  ..  19  ...  3  5 
guESTION  ;12  :  Dans  quel  cas  aerait  .. il plus facile au comité  d*entreprise 
d'obtenir un  salaire plus  élevé pour les  ouvri~rs  t 
avec  un salaire fixe  ou  avec  le régime  d.e  la prime/  du  f'orfai  t  ? 
Salaire fixe  42  60  33  43  41  22  43  18  38  ;6  48  38 
Ega.l  23  13  4  6  4  10  5  3  4  5  14  8 
Forfait/prime  23  18  48  38  41  31  48  65  42  51  34  41 
Indécis  3  3  4  4  11  15  ...  10  - 1  3  6 
Ne  sait pas  10  8  11  9  4  17  5  5  15  2  ..  e 
3314/62  f ~\  ,~'  -. 
.. 254  ... 
Usine  t 
Secteur : 
D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  ~œ  M  Dégr  M  T  Total 
()1)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  ~  % 
QUESTION  13  t  Voici un certain nombre  de  formes  de  salaires  : 
quel  système  de  rémunération estimeriez-vous le meilleur 
pour  votre.aeote~? 
Forfait pur et 
simple 
Salaire de  base 
faible et forfait 
élevé  (*) 
Salaire  de  base 
élevé et faible 
forfait  (*) 
Salaire fixe  et 
,.. 
... 
26  13 
prime  générale  16  23 
d•usine 
41 
2 
22.  30 
4  51 
....  24  5  12 
4  7  5  10  8 
15  24  19  ;o  27 
56  38  28  23 
Salaire fixe  (**)58  63  15  13  15  7  14  20  23 
Indécis  3  "  2  4  2  "  5  4 
Ne  sait pas  •  - 2  2  "  3  4 
22 
7 
37 
24 
7 
3 
17 
17 
21 
21 
21 
3. 
10 
7 
25  . 
32 
22 
3 
1 
(*) ·  Pourquoi  pas un salaire fixe  ?  (Exploi·ta.tion qualitative seulement) 
Nombre  de  réponses qualifiées  r 
26  8  37  32  15  20  10  30  23  25  26  24 
(**)  Comment  cela devrait"il se présenter ?  (Exploitation qualitative 
seulement)  Nombre  de  réponses qualifiées  t 
48  55  11  9  7  5  14  15  15  7  14  18 
gUJi,STION  4~ a  Supposons  une  aoiérie Martin/un service de  hauts  fourneaux/ 
un laminoir/une aciérie Thomas  où l'on travailla aveo une 
prime  à  la production/au forfait et  un(e)  autre  où l'on 
travaille au salaire fixe  t  Où  le rendement est-il supérieur ? 
Bien supérieur 
avec  un forfait  10 
Légèrement  supé-
rieur avec un 
forfait  16 
Salaire fixe  ~ 
Egal  74 
Indécis  ~ 
Ne  sait pas,  pas 
de  r~ponse  " 
18  30 
13  ... 
56  7 
10  7 
...  ... 
21 
}0 
... 
42 
6 
2 
26 
26  .. 
3'3 
11 
4 
15 
22 
54 
5 
5 
57 
33 
5 
5 
28  35  41 
28  19  27 
8  4  2 
38  42  25 
- ...  3 
..  ..  2 
62  '30 
24  25 
3  3 
3  36 
7  5 
...  2 
~UESTION 45  :  A votre avis,  que  préfèrent vos  supérieurs  ?  Que  lee 
ouvriers  du service soient rémunérés  par un salaire fixe 
ou  p~r une  prime  à  1~ production/par un forfait  ? 
Salaire fixe  (*)  10  40 
Forfait (*)  26  30 
Egal  58  20 
Indécis  3  • 
Ne  sait pae  3  10 
30  25 
63  36 
7  28 
..  4 
- 8 
(*)  Pourquoi  ?  (Non  exploité) 
1314(62  f 
30  24 
33  34 
1 ·t  22 
19  2 
7  17 
10  20  23  19 
81  53  58  54 
5  15  12  22 
5  - ... 
- 13  8  5 
24  23 
55  46 
10  ' 21 
3  3 
7  8 - 255  ... 
D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J  Usine  t 
Secteur •  Ht  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  .Dégr  M  T  ·Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  {59)  (29)  (394) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  %  ~ 
QUE~TION 4~ t  Si aujourd'hui,  dans votre seoteur,  les  taux dtaugmentation 
dé  la prime/du forfait étaient  considér~blement relevés, 
croyez-vous  que  cela entra!nerait une  hausse  de  la 
production  ? 
Oui 
Non 
29 
55 
13 
30  52 
53  41 
18  4 
51  26  29 
26  ,,  49 
48  43 
33  40 
19  15 
46  54 
19  27 
38  41 
28  . }7 
Pas  possible 
Indécis 
19  ·30  20  35  19  31  20 
3  4  4  11  ...  ....  3  ..  ..  3  2 
Ne  sait pa.e  ...  2  ... 
QUESTION  41  a  A votre avis,  le oantremattre devrai  t ... il avoir beaucoup ·.ou 
peu  d 1 influence dans  la· ·fixation du salaire  ? 
Beaucoup  23  53  41  68  89 
Peu  74  38  56  28  11 
Ne  sait pas  3  10  4  4  ~ 
QUESTION  48  1  Avez-vous  l'impression que, 
général traité correctement 
61  62  63 
34  29  35 
5  10  3 
62  41  45 
31  56  48 
8  3  7 
dans  oe  secteur,  on est an 
par ses  supérieurs  ? 
... 
55 
41 
5 
Correctement  52  6~  63  66  48  51  62  88  81  58  72  64 
Pas  correctement 19  15  11  11  19  27  29  5  8  24  .10  16 
Selon  les cas  29  23  26  23  33  22  10  8  12  19  17  20 
Ne  sait pas  •  "  •  •  •  • 
9UESTION  42  1  Une  dernière question  :  Chacun  a  son idée personnelle du 
r8le que  joue le travail dans  son existence.  Pourriez-vous 
me  dire laquelle des  opinions  suivantes se  rapproche le 
plus de  votre  conception  ? 
Même  sans  tra-
vail on  pour-
1'a.i t  mener  une 
existence 
heureuse 
Un  peu de  tra-
vail est né-
cessaire à  une 
existence heu  ... 
- 8  7  9  - - 5  4  10  ...  5 
rause  48  58  41  40  56  59  76  38  ;5·  49  38  46 
Sans  travail 
il n'est pas 
possible  de  me-
ner une  vie 
heureuse  ·39  20  37  38  37  27  19  40  42  32  48  '4 
Ce  n'est que  par 
le travail que 
l'on peut  ~tre 
vraiment  hu  ur  eux  1  0  1  0  1  5  1  ~  7  1  5  5  18  1  9  7  14  12 
Indécis  3  5  "  •  •  - 2  "  1 
1314/62  f STATISTIQUES  - 256  -
Et maintenant  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
encore  quelques  Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  MP  M  Dégr.  M  T  Total 
· renseignements  (31)  s40)  ~27) (5,)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  \59)  (29)  (394) 
statistiques,  %  0  %  %  %  %  %  %  ~  %  % 
s'il vous  plaît 
1.  ~&,e 
Moins  de  25  ans  3  8  "4  11  7  10  14  13  23  10  ...  /  ..  9 
25  •  29  ans  6  20  19  32  22  20  43  20  12  25  17  22  '0 ..  39  ans  58  43  44  38  52  41  38  35  19  37  45  41 
40  ...  49 ans  16  13  15  4  1 1  20  10  25  31  14  21  15 
50  ens  et plus  16  18  19  15  7  10  5  8  15  14  17  13 
2,.  .§i·tuation de  famille 
Célibataire  ...  10  ....  11  11  15  5  18  27  14  ...  11 
Mari  tf  100  90  100  89  89  85  86  83  73  86  97  89 
Veuf,  divorcé  - ..  ....  •  3  ... 
Sana  enfant  16  15  26  9  15  12  38  10  8  19  17  16 
1  et 2  enfante  68  60  63  57  56  59  48  55  35  51  59  56 
3  enfants 
et plus  16  13  11  21  15  15  10  18  31  17  24  17 
3.  Ori13in~  ré~ion.!:1..2 
Ruhr  39  55  85  66  81  39  52  70  73  75  86  65 
Reste  de  l'Alle• 
magne  ocoiden-
tale  23  20  11  6  7  15  10  3  ...  7  7  10 
Personne  déplacée, 
réfugié  39  25  4  26  11  46  38  28  27  17  1  25 
Etranger~  autres 
cas  ...  ..  ... 
Pas  de  réponse  ...  ..  2  ..  ...  2  ...  1 
4o  Ancienneté  dan§ ). 'usine 
JusquJà·3  ans  10  13  -
21  7  24  •  10  a  27  3  14 
:1  à  5  ans  16  15  ....  30  48  20  43  8  8  19  3  19 
6  à  '10  ans  32  35  48  32  22  31  33  58  50  41  45  39 
11  à  20  a.ns  29  15  26  6  11  15  14  23  23  2  17  15 
20  ans et plus  6  23  26  11  11  5  10  3  12  12  31  13 
Pas  de  réponse  6  - ...  ..  - ...  1 
5.  A:e:Qartenano~  S.J:!  seoteur  (Renseignements  non  exploités) 
6.  Em  loia  réoédemment  oocu  é  m~me en dehors  de  l'usin 
Renseignements  non  exploit s 
7.  Métier a:e;eris  (Renseignements  non  exploités) 
1~14/62 f - 257  .. 
Us:~.ne  1  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Saloltéur  ~·  Hf  Th  Dégr  '.fh  LB  M  MP  M  Dégr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)  (394) 
8. Craiglez-vous  ~e pe~dre ~otre%empl~i  si%l'en~reprrse f~it p~océd~r  % 
à  des  licenciements  en raison de  difficultés économiques  ? 
Oui  13  ...  4  11  11  1  0  ...  1 0  12  22  3  10 
Peut-3tre  13  3  "  13  7  2  5  10  12  24  10  10 
Guère  10  15  11  17  19  22  19  23  4  14  14  15 
Non  61  83  85  45  52  59  67  58  73  37  55  ·  59 
Ne  sait pas  3  -·  •  1  3  11  7  1  0  ,..  ...  3  17  6 
9.  Votre  salaire  est~il  suffise~t ? 
Oui  16  18  48  34  33 
A peu près  65  78  52  55  67 
Hon  ·t 9  5  ..  11  .. 
15  52 
68  43 
17  5 
35 
63 
3 
50  29  •31  31 
50  61  62  61 
- 10  7  8 
10.  Ces  dernières années,  et surtout en raison de  la nouvelle réglementation 
de  la durée  du  travail,  les possibilités de  fair~ des  heures  supplé~ 
mentaires et par conséquent d'améliorer le salaire ont été réduites. 
Trouvez-vous  cela bien ou  regrettable ? 
Bien· 
Regrette.  ble 
Indécis 
'Ne  sa.i  t  pas 
Pas  moins  de 
possibilités 
81 
10 
; 
6 
85  89 
13  11 
3  -
..  ... 
89 
8 
2 
2 
85 
4 
4  .. 
1 
11.  Selon quel  système  ~tes-vous payé  ? 
Tn.ux  de  quali-
fication plue 
prime 
Salaire  de  base 
plus  prime 
J'ortait 
Salaire horaire 
6  3 
94  98  .. 
... 
11 
89 
13 
85  ... 
33 
67  .. 
85 
10 
5  ... 
... 
12 
63 
10 
95  100 
5 
...  - ..  .. 
.. 
43 
57 
30 
58 
10 
92 
8 
27 
()5_ 
8 
92 
8  -
90  89 
3  7 
3  2 
...  1 
3  1 
15  ' 17  14 
49 
36 
17 
66 
·62 
22 
fixe  - "  2  - 5  "  •  1 
Ne  sait pas  - ~  "  - 10  ~  3  "  "  •  1 
12. 'Préféreriez-vous  @t~e payé  selon un autre  système  ?  (Si oui,  lequel ?) 
Oui; sans  indica-
tion  - 4  2  -
Oui,  avec tendance 
en  faveur  du 
salaire fixe  68  80  15  30  33 
Oui,  avec  tendance 
en faveur  du  sa-
laire au rende• 
ment  3  5  11  8  11 
Non  29  15  70  60  52 
Ne  sait pas  - 4 
1314/62  r 
34  43 
5 
56  52 
10 
28 
5 
68 
38 
58 
4 
2  ..,  1 
29  21  39 
2  "  4 
68  76  55 
- 3  2 - 258  -
Usine. :  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Secteur  c .  Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  Ml")  M  Dé gr  M  T  Total  .. 
(31)  (40)(27)  (53)  (27)  (41)  (21)(40)  (26)  (59)(29)(394) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  %  % 
13.  Avez-vous  déjà  antérieurement  travaillé au rendement  individuel ? 
Oui,  10 aLs  et plus* - 3  2  2  3  4  ..  1  2 
Oui,moins  de  10  ans*29  30  22  38  30  17  14  13  12  31  14  24 
Non  71  68  78  60  70  80  86  85  85  69  79  74 
*)  Comment  était votre  salaire pour  l'époque  ? 
Bon  10  18  15  25  15  12  10  10  8  19  10  15 
Moyen  8  4  8  ï  2  3  4  3  7  4 
Mauvais  19  8  8  7  2  5  3  4  8  3  6 
14.  Avez-vous  déjà antérieurement  travaillé avec  un  salaire fixe  ? 
Oui,10 ans  et plus* 13  8  11  11  19  7  10  8  12  10  10 
Oui,moins  de  10  ans*52  65  33  60  70  66  57  43  27  64  41  55 
Non  35  28  56  28  7  27  43  48  65  24  48  35 
Ne  sait pas 
*)  Comment  était votre salaire  pour  l'époque  ? 
Bon  16  23  15  11  33  15  10  10  8  25  3  16 
Moyen  23  28  15  13  22  15  19  13  12  15  10  16 
Mauvais  26  23  19  47  41  44  29  30  15  34  38  33 
15.  Pouvez-vous  me  dire  comment  se  calcule  le montant  de  votre  salaire 
horaire  ? 
(Exploitation qualitative  seulement) - 259  -
Usine  :  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Secteur  :  Hf  Th  Dégr  Th  LB  M  !·:'IP  M.  Dé&rr  M  T  Total 
(31)(40)(27)(53)(27)(41)(21)(40)(26)(59)(29)(394) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  %  % 
15.  a)  Et quelle  est la situation en  ce  qui  concerne  la prime  de 
prorluc~ion/le forfait  ?  Pouvez-vous  me  dire  comment  se  calcule 
la ;rime  de  production/le forfait  ? 
(Exploitation simplement  qualitative) 
Oui,  à.  savoir  : (  "*) 
(*)Voici une  liste de  différentes  formes  da  primes/de forfait.  Laquelle 
ces  formeB  est appliquée  dans  votre  secteur  ? 
Minutes  gagnées  sur le 
temps  alloué  67  3  17 
Tonnes  produites  par 
heure  d'ax)loitation 
.(par  poste  42  40  26  40  4  12  10  23  27  29  10 
Tonnes  de  référence  par 
heure  d
1 ex~loitation 
(par f>Oste  3  4  2  2  ""'  4 
Kilog~~'ammes produits  par 
heure  d'ouvrier  3  3  22  5 
Kilogrammes  de  référence 
par heure  d'ouvrier 
Nombre  d'heures  passéès 
·par  tonne  7  6  13  7 
Pourcentage  des  temps 
morts  3  74 
Prime  moyenne  antérieure  2  5 
Primes  d'autres services  3  3 
Non  et ne  sait pas  48  53  41  53  22  83  14  63  69  64  72 
de 
5 
26 
1 
2 
4 
5 
1 
1 
56 
16.  Avez-vous,  à  vrai dire,  vers la fin  du  mois,  une  idée  de  ce  que  sera 
de  la prime/du forfait  le montant  ? 
Oui(*)  16  10  41  26  24  52  18  15  12  7  17 
Approximativement(*)  45  58  56  26  17  38  48  46  49  59  38 
Non  39  33  4  48  59  10  35  38  31  34  31 
Pas  de  réponse  2 
(*)Et  d'après  quoi  faites-vous votre estimation  ? 
(Non  exploité) 
(*)Votre  estimation est-elle  en  général  (à peu près)  juste  ou  non  ? 
Relativement  23  10  52  22  22  48  28  19  14  10  20 
A peu  près  26  40  44  26  20  38  38  38  44  48  31 
Non  la plupart  du  temps  13  18  4  5  8  3  7  5  Bloqué  - 100  13 
1 '( \  A  1  ~  ,.-.,  .f:' - 260  -
Usine  :  D  D  D  E  E  H  H  G  G  J  J 
Seoteur  Hf  Th  Dé gr  Th  LB  Th!  MP  M  Dé gr  M  T  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26).  (59)  (29)(394) 
r~  %  r~  %  %  %  7'~  %  %  %  %  % 
17.  Discutez-vous  avec  vos  collègues  du montant  de  la prochaine  prime/du 
prochain forfait  ? 
Régulièrement  77  80  85  89  10  67  63  69  '  64  86  58 
Parfois  16  15  15  11  27  29  28  19  25  10  18 
Jamais  3  5  63  5  10  12  8  3  11 
Pas  de  réponse  3  2  1 
Bloqué  - 100  (13) 
18.  Y a-t-il parmi  vos  collègues  du  service  quelqu'un qui  puisse 
recalculer exactement  la prime/le forfait  ? 
Oui  19  20  85  63  32  62  58  35  27  3  33 
Non  77  70  15  37  54  33  38  58  68  90  48 
Ne  sait pas  3  10  12  5  5  8  2  7  5 
Pas  de  réponse  2  3  1 
Bloqué  lOO  (13) 
19.  Est-il déjà arrivé  q_u 'à votre  ·avis  et de  l'avis  de  vos  collègues la 
prime/le forfait ait été mal  calculé  ? 
Oui  (*)  50  58  96  26  29  67  30  62  63  62  46 
non  35  33  4  67  61  33  65  35  32  38  36 
(*)  Qu'avez-vous fait alors  ? 
Rien fait  39  10  10  14  15  19  19  14  12 
Agi  avec  succès  16  38  85  11  15  33  8  15  12  7  19 
Agi  sans  succès  5  4  15  5  10  3  19  14  28  8 
Autres  réponses  3  5  10  5  8  14  14  5 
Ne  sait pas, 
impossible  à 
classer  6  10  4  7  10  5  4  8  3  6 
Bloqué  - lOO  13 
1314/62  f ...  261  -
Usine  :  D  D  D  E'  E  H  H  G  G  J  J 
Secteur  Hf  Th  Dé gr  Th  L  M  MP  M  Dé gr  M  T'  Total 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (21)  (40)  (26)  (59)  (29)(394) 
%  %  %  %  %  %  %  %  %  %  %  % 
20.  Quelle  influence  les supérieurs  h~érarohiques ont.-ils  sur le montant 
de  la prime/du forfait  ? 
Ont  une  influence  10  15  15  67  27  52  28  15  14  34  22 
N'ont  aucune 
influence  84  70  81  26  46  48  53  11  56  45  51 
Indécis  2  3  7  2 
Ne  sait pas  6  15  4  7  24  13  4  20  . 17  11 
Pas  de  réponse 
valable  5  4  2  3  1 
Influence  par aménagement  de 
la production  3  5  1  4  7  29  10  15  2  17  7 
Pas  de  réponse  2 
Bloqué  - 100  '13 
Classement  s 
I. Attitude vis  à  vis  de 
l'usine 
Très  positive  3  5  26  6  7  2  10  8  8  7  7  7 
Positive  45  53  56  47  63  49  43  55  46  59  48  52 
Indifférente  16  20  4  23  4  22  10  33  31  10  14  10 
Critique  32  15  15  17  26  12  33  5  12  19  24  18 
Négative  3  8  6  15  5  4  3·  7  5 
Impossible 
à  classer  2  2  1 
II.  Influence sur la cadence  et le résultat du  travail 
Croit avoir  lui-même 
une  influence  10  8  26  13  15  5  71  18  15  24  21  18 
Croit  à  une  influence 
collective  8  37  6  4  7  19  5  8  5  31  10 
Influence  propre 
et collective 
fa.iblo  29  43  33  30  30  41  5  63  69  54  41  42 
Nie  absolument 
possibilité d'une 
influence  propre 
et collective  61  43  49  52  46  5  15  8  15  1  29 
Pa·s  de  réponse  4  2  2  1 
1314/62  f - 262  .. 
Usine  :  D  D  D  S'!  ..,  E  H  H  G  G  J  J 
Secteur 
0  Hf  Th  Dé gr  Th  LB  M  MP  M  Dé gr  :NI  T  Total  . 
(31)  (40)  (27)  (53)  (27)  (41)  (2.1)  (40)  (26)  (5.9)  (29)(394) 
%  %  %  %  %  .;-~%  tfo  %  %  %  %  % 
III.  Degré d'acuité  des problèmes de  rémunération au rendement 
Grande 
acuité  16  20  48  21  37  10  57  23  35  27  41  ·28 
Faible 
acuité  65  73  48  51  48  4.9  43  53  50  53  41  53 
Indifférence  19  8  4  26  15  41  25  15  19  17  19 
Pas  de  réponse  2  . 2  1 
lV.  Conscience  de  la pression salariale 
Conscience nette 
et raisonnée  5  41  13  11  12  lOO  15  15  20  6~  23 
Conscience 
imparfaite  23  43  48  38  30  22  40  6~  44  24  35 
Consciênce 
faible  77  53  11  47  56  66  45  23  34  7  41 
Pas  de  réponse  2  4  - 2  ... 
v.  Manipulation  du  salaire au  rendement 
Croit  qué  la prime/le forfait 
n'est  jamais 
manipu1é(e)  48  45  33  2  33  32 
Croit  que  la prime/le 
38  38  38  31  34  32 
forfait est parfois 
manipulé(e)  26  40  63  59 
Croit  que  la prime/le 
41  L1  7.; 
r_.~  45  50  53  59  41 
forfait est générale-
ment  manipulé(e) 19  13  4  7  20  19  15  12  15  7  12 
Pas  de  réponse  6  3  7  3  2  2 
vr.  Compréhension  de  la structure  de  la prime/du forfait 
Compréhension 
parfaite  13  5  41  6  15  2  43  10  10  11 
Purement 
formelle  29  28  37  30  56  12  38  23  8  24  28  27 
Faible  55  68  22  60  30  82;  19  68  92  64  72  60  / 
Pas  de  réponse  3  2  2  2  1 
Bloqué  lOO  13 .. ,  .. ,., ..  ,. 